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PREAMBULE
Lorsqu'il a été décidé de réaliser la oartographie du Sud de la
République Populaire du Congo, le travail a été réparti en deux groupes,
l'un composé de F. GRAS et R. JAMET, l'autre par V. CARLOTTI avec lequel
j'ai commencé à travailler lors de mon arrivée en 1966.
v. CARLOTTI avait alors déjà réalisé la cartographie de la zone
située au Sud-Ouest de Boko comme rapport de stage. Puis il a entrepris
l'étude de la zone du plateau des Cataractes et des collines calcaires au-
tour de Boko-Sor~ho et ~~ouati tandis que je oartographiais la zone comprise
entre Mouyondzi et Loutétéj ces deux prospections ont donné lieu chaoune à
un rapport.
Puis, ~vec V., CARLOTTI, ce _tfut la prospection au 1/200.00Q ème
de la zone s'étendant du parallèle 4 jusqu~au fleuve Congo d'une part, de
Kiakala ~ ~linaouli dtautre part p afin d'englober les deux zones témoins au
1/50.000 Gme à.C? Bol,:~ e-t de r~e,2'ohanè.•
Son départ définitif du centre de Brazzaville n'a pas permis la
réalisation commune d'un rapport complet et détaillé. Ses travaux et pros-
pections m'ont été précieux pour rédiger un certain nombre de chapitres.
Je tiens aussi à signaler la collaboration de G. de CHAMPS qui
a prospecté la zone des collines calcaires qui s'étend, au Nord de Mindou1i,
à liOuest de la rivière Loukouni et du fleuve Niari jusqu'à la route Mindou-
li - Kindamba.
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III 261. Moyennement organiques; humiques 98
à gley; à anmoor acide, sur ma-
tériau argilo
Type 7
III 262. Moyennement organiques, humiques 105
sur matériau sableux ou sablo-
argileux.
Type 8
III 263. Minéraux, à gley de profon-
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argileux ou argilo-sableux 110
Type 9
III 264. Minéraux, à pscudogley à 114
taches et concrétions; sur
matériau sablo-argileux ou
argilo-limoneux
Type 10
III 265. Minéraux, à pseudogley, à 120
concrétions, sablo-limoneux,
sur calcaire.
Type 11
r~: ~ '." ..~
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Jaunes, argile-sableux, sur 176
calcaires de zone plane.
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très profond.
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.!.lEe 210
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Type 22
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200
216
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III 342 Jaunes, à B2 structural, sur
argilites du PIII.
TYEs 26
III 351. Généralités 266
\
III 350 Fortement désaturés. appauvris 266
\
1
1
III 352. Jaunes, sur matériau sablo-
argilenx, en position de sommet 266
Type 27
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L'T
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SCI.
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Lorsque l'étude de la feuille Brazzaville a été commencée, il
avait été décidé de réaliser la cartographie de quatre zones témoins avec
esquisse pédologique au 1/50.000 ème, deux pour le système Schisto-gréseux,
deux pour celui du Schisto-calcaire. (of. planche 1)
Le même découpage serait gardé pour l'établissement des cartes
au 1/200.000 ème, au nombre de trois, la dernière couvrant les environs de
Braz~aville où la série des grès Batékés dominent et qui ne demandent pas
d'études po~ssées à une échelle plus grande.
Or il est apparu d1une part que les deux formations géologiques
ne se limitent pas à l'une ou à l'autre zone, d'autre part que la topogra-
phie jouant un rôle important dans la répartition des sols, enfin qu'il
serait mal aisé de faire un lien entre les deux études. Ce sont les raisons
qui nous ont poussé à faire une seule carte de répartition des sols et un
seul rapport explicatif.
SITUATIO N DU SECTEUR
tehœli e: '1/1-000.000
CARTOGRAPH 1E
ZonesttimDins 1111 '/SO;IJIIJ
avec eS9uisse ptftlIJID9i'llJ~ ~I '",port
Zone témoin "".e: 'apport
sans carte
a.R.S.T.O.M N~ 960
"- Limite E.t de la zono étud;~e
. -" '.
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La région cartographiée se situe dans les deux préfectures de
Kinkala et de Madingou; elle comprend de l'Est à l'Ouest les sous-préfeo-
tures de Ki~~ala, Boko, ~tindouli, Boko-Songho et une partie de celle de
Mouyondzi et de Madingou. (of. planche 2)
Elle est limitée
- au Nord par le 40 parallèle
- au Sud par la frontière avec le Congo-Kinshasa
à l'Est par le 15 0 Est du méridien International /
- à l'Ouest par le 13°30' du méridien International
qui se situe un peu après Madingou.
Nous avons donc affaire au plateau des Cataractes au Sud, à l'ex-
trémité des plateaux sableux à l'Est et au Nord, a~~ plateaux et oollines
oaloaires avec la vallée du Niari au oentre et à l'Ouest.
Les documents utilisés sont :
- un fond topographique qui sont les cartes eA couleur au
'1/200.000 ème de Kinkala et de Madingou (SB-33-III et SB-33-11),
- des doouments topographiques, en panchromatique et Infra-
rouge, qui ont été partiou1ièrement utiles pour la dé1imitation'd'un grand
nombre de types de sols et pour déterminer l'emplacement des lavakas qui
ont per'mis d'atteindre l'horizon d'altération souvent inacoessibles du. fait
de la présence d'une nappe de gravat ou d'un niveau supérieul.' trop épa::,sr
- enfin des documents géologiques qui se composent de la
carte au 1/500.000 ème de DADET (1969), de 6 esquisses au 1/50aOOO ème exé-
cutées par le B.R.G.M. à partir de travaux de VAN den BROUCKE couvrant le
~---Sud.-Ouest de la zone étudiée (zone de Boko), d'une ca:t'te géologique au
1/50.000 ème de Scolari entre Mindou1i et de Chavannes jusqu;à la frontiè:t'e
des 2 Congo,
"
- enfin d'une carte au 1/100.000è'me" du B.R~G.M., qui cou-
vre la zone entre Loutété et Madingou.
Il faut noter que toute la partie Nord sur la rive droite du
Nia:t'i et la partie située au Sud de Boko-Songho sont d'un aocès peu aisé
et de ce fait a exigé une prospection plus longue que p:t'évue.
,~------------------------_.....'--~.'-'
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II
LES F ACTEURS DE LA J) EDOGENESE
II 1. LE CLJ~
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La partie méridionale du Congo est soumise à un climat du type
Bas-Congolais ou encore Soudano-Guinéen, caraotérisé par :
une longue saison sèche de 4 à 5 mois, selon les régions,
coïncidant avec un minimum de la température et de la tension
de vapeur d'eau, en liaison avec le catena frais du Benguella
longeant le littoral Angolais et Bas-Congolais,
une longue saison des pluies de 7 à 8 mois, marquée par une
diminution de la pluviosité en janvier et février, période
appelée "petite saison sèche"o Cette dernière a une importance
non négligeable du point de vue agronomique, comme nous le ver-
rons lors de l'étude de ce chapitrco
Nous aurons~ idée des pluviosités et températures, annuelles
et mensuelles, grâce aux 7 points ~'observations que sont les stations de
Brazzaville, Boko, Madingou et Mouyondzi et les postes de Kinkala, Mindouli
et Hidio Ce sont des résultats moyens celcu1~s sv~ 10 ans (1952 - 1962)
(cf. planches 3 à 11)
L'examen des tableaux de résultats et des diagrammes nous permet
de constater :
- que la pluviosité annuelle est plus importante dans la région
du Pool (entre 1270 et 1350) que dans la vallée du Niari (1124) et qu:elle
augmente du Nord au Sud (Mo~vondzi 1236 ~ Madingou 1124 - Hidi 1085),
que des écarts très importants peuvent être enregistrés entre
deux années consécutives dans la vallée du Niari (Madingou). Il faut se
garder de prévoir les pluies et leur répartition pour une année donnée;
c'est une des preuves d'achoppement de la culture dans ln vallée du Niari,
- que la saison sèche est plus marquée dans la région de r.Tadingou
et Hidi où elle dure au moins 4 mois pleins que dans le rite de la zone
prospectée Où les averses de septembre ne sont P?s négligeables.
STATION DE BRAZZAVILLE PLUVIOM ETR lE 3
. '
tzlZZJ saison des plu i es
~ Saison sèche
50
100
150
04 • 15 ' S plu vi omêtr ies
15· 15 • E me nsu elles
314 mètr'~ sUr' 10 on nées
(1952 _ 1962 )
200 ~Q moy.•·' 33 S,Sm/r,
1
, 250
m/m POSTE DE KINKALA _PLUVI0t:1-'.TR 1E ".
plu v10 m,è tri es
mensue Iles
sur 10 .on nees
(1952 _ 1962)
Po. moy.a 1271,5'%,
~ "Petlle saison sèche"
III Saison sèc he
rzza saison des pl u i es
1
040 22' S
14° ..,' E
453 mètres
100
zoo
150
50
1
!
\
1
\
~ 0 F M A M J J A .' moisS 0
250
m/m·
..
. POSTE DE M ! N DO U L 1_ PLU V 10 MET RIE 5
~"petite saison sèche'"
~ Saison des pluies
m Saï.son sèche
pluviomètries
mensue Iles
sur 10 années
(1952 .. 1962)
Pa moy. la 1346 • 2 mir
1
0 4° 16' S
14° 21'E
358 mètres
200
150
100
• Gronde saison sèche
6
Moyennes
mensue Iles
su r 10 années
( 1952 ~ 1962 )
[Il?f' Petite saison sèch e"
flZJ saison des pluies
1
040 17'5
. 14° 37/ È
583 mètres
PLUVI OMET RIESTATION DE BOKO
50
100
200
150
mm .250
POSTE DE MOUYONOZI _ PLUVIOMETR 1E 7
~ Saison des pluies
1
04° OO'S
14° 57' E
512 mêtres
sèche
Plu viomètr ies
men suelles
sur 10 an née 5
( 1952 _ 1962 )
pa.moy.:1236, 5 r
1
Soi son
50
200
100
,m m250 STAT ION 0 E MAD 1NG0 U _ PLU V 10 MET.R r E;
04· 25' S
13° 32' E
215 mitres
Pluviomètri es
mè'nsue" es
sur 10 on n tfes
(1952 _ 1962 )
sèche
Pa. moy.a 112~ 1 0 m ft'
~ Soi,son
~ .. Petite soison sèc he"
rz:21 Saison dès pluies
200
150
100
50
•
\
\
\
\
\0
"
N 0 ~ F M A M J J A •
\
·m m 250 POSTE DE HIOI _ PLUVIOMETRIE 9 .
..
F M A M .J .J
saison des pluies
sèche
pluv i omètr·i es
mensuelles
sur 10 onnées
(1952 _ 1962 )
Pa. moy•• 10'&S, 4 m m
f;?;l Peri te saison sèche
E~ soison
0 .. 0 37 ' S
13· 36 1 E
262 mè Ires1
D .JSON
50
200
150
100
STArlON DE BRAZZAVILLE
---" Tempéi"'o lu rf: ; moyennes mensuel
.....- .. TempiratUf'e: minima mensuels
T"'c Ho""''''+ Température: minima absolus
30
2S
20
15
10
,----------------~"""----~.
......... • • + + 4- + +• • 4-
+ •
, • 4' ...
.. - - _.- ... --- .----- ....... --_.... -----._-.. .". .,. .+.__ a -. .... .,. ........
-- .....,.
...., '
" ~~- "--. ---...'
moiso5AJJMAMFJDNo
OL-_-.1_-..:..-1....__.1.-_-.l.__--L__...1- A.-.-_--L__.....l.-__.L-_--l__....L.__-'-- _
S
---J"lI "'1U' \llLiIl&l
11
_____ Tempér-ature: minima mensuels
++++.. Température: minima absolus
30
25
20
15
10
r' ...._-- ~_~ ~ ...
-----"';"J-- + "". '... ....--- "
........... .. "". + + .. .. Ir ....... ",.......... ...
• +... JI _........ ",'"
.. --. - JI Jit
t: JJt
"' ... + ... ", ...
A SM .JAMFo JNos
01.-.-------------------- """":"".-------
moIS
- 17 -
Les autres oaractéristiques de climat varient assez peu de
Brazzaville à Boko et à Madingou. On peut dire d'une façon générale que la
temp'é;~_a~~~leest de 23~6 (24~7 à Brazzaville, 22~5 à Boko, 23~5 à
Nadingou~ 23g4 à Mouyondzi et que la moyenne des minimas observés en saison
sèche atteint 10g6 (11~ à Boko, 10g3 à Brazzaville). Sur le plateau des Oata-
ractes 9 les températures sont sensiblement plus basses que dans les vallées.
Le degré ~y?rométriqUe est toujours élevé, présentant un maximum
sec e
au début de la saison et un minimum à la fin. Les variations diurnes sont
importarrhes avec un maximum proche de la saturation au cours de la nuit.
r,révnporation est d'environ 800 mm par an, avec un maximum à la
fin de la saison sèche où le ~éficit de saturation atteint également son
maximum alors que son minimum se situe au début de la saison sèche.
La nébulosité a son maximum au cours de la saison sèche avec un
miniml~ au début et à la fin.
II 2.
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BELIEF et HYDROGRAPHIE
II 21. te Relief
Géomorphologiquement, la zone étudiée est limitée
- au Nord-Est
et à l'Est
- au Nord,
- à l'Ouest,
-au Sud,
l par lee derniere plateaux ssbleux
par les plateaux argilo-gréseux du
Bouenzien et du Schisto-calcaire infé-
rieur (entre Renéville à l'Est et Ma-
bombo à l'Ouest),
par le début de la "vallée du Niari"
et les collines calcaires qui la limi-
tent,
par le plateau des Cataractes qui se
prolonge au Congo-Kinshasa.
Deux grands ensembles sont à individualiser, l'un où domine le
Sohisto-gréseux, l'autre le Schisto-calcaire; leur limite passe par une
ligne Mindouli - Renéville, orientée SE-NO. Pour cela deux. axes Nord-Sud
ont été chosis,
- Kikanga, Boko-Songho
- Renéville - Matoumbou - Boko
l
)
zone cal caire
zone gréseuse
~
1
Deux coupes topographiques rendront plus tangibles les varia-
tions de relief et permettront de mieux comprendre la répartition des sols
en fonction de la topographie plus que de la géologie, du moins pour cer-
taines régions de la zone étudiée (zone calcaire notamment). (of. coupee
hors texte l et II).
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Dans la zone Schisto-@réseuse, on peut distinguer du Sud au Nord,
l'ensemble des collines, plus ou moins érodées à pentes
moyennes à forte, à sommet en général de faible étendue à une altitude com-
prise entre 620 et 450 mètres qui se terminent brusquement par des falaises
abrl1.ptes au Sud pour atteindre 200 mètres au niveau du Congo;
- une zone de plateaux et de collines en forme de croupes,
généralement sableuses qui s'étend au centre et à l'Est, à une altitude
sensiblement identique;
- enfin, au Nord, les premières collines calcaires s'insè-
rent entre les dernières formations Batékés et les collines gréseuses les
plus septentrionales, de part et d'autre de la rivière Loukoumi, selon un
axe s.o. - N.E. entre Mindouli et Kaounga Dounga.
Dans la zone Schisto-calcaire, deux zones peuvent être séparées
avec pour point de jonction la ville de Loutété; elles ont cependant une
partie rrCommune" à savoir la rive droite du Niari plus étroite pour la zone
Ouest étant donné le tracé de ge fleuve.
- La rive droite du Niari
L'altitude décroit du Nord au Sud. Nous retrouvons sur une plus
grande surface ce qui avait été étudié plus localement lors de la carto-
graphie du. Sud du district de Mouyondzi (19 ),
une série de petits plateaux s'étendant de Mouyondzi à
l'Est. à Mabombo à l'Ouest, à une altitude pratiquement constante de 500 m.
Ils sont dans le prolongement de ceux étudiés par de BOISSEZON et F. GRAS
dans le Sud de la carte de Sibiti-Est ( 6 ). Leurs superficies sont très
variables, mais ils devaient former un ensemble cohérent qui a soumis à une
tectonique qui l'a moroelé. Leur homogenéité tant du point de vue sols,
avec présence d'un horizon induré à profondeur oonstante, que végétation
semble être un argument pour confirmer cette hypothèse;
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- les pentes de plateaux et les oollines qui leur font
suite, les sommets de oes oollines sont généralement réduits et les pentes
sont ~ariables selon les orientations (25 à 40 %) oe qui aura une influenoe
sur la répartition des sols.
L'altitude décroit de 440 à 280 mètres au fond des thalwgs tou-
jours très étroits, on rencontre quelques rares dépressions ou zones pla-
nes mais de faible étendue. Le paysage apparàît comme accidenté.
- une zone de collines, très imbriquées les unes dans les
autres, avec un paysage ondulé à largement ondulé; certaines de ces colli-
nes sont formées de bancs de calcaires à végétation très clairsemée et peu
altérées, exploitées par la Cimenterie de Loutété.
Dans ~a zone à l~Ouest de Loutété, des zones planes formées par
les allu.'Tio.il8 du Niari ou des colluvions peuvent être isolées, ce qui ne se
rencontre pas d;ms la ZOf.'.e Est où le fleuve Niari est encaissé entre les
falaises pouvant dépasser 10 mètres de hauteur.
'. ~.a ri-va gauohe du Niari? à l'Est de Loutété
_. une zone de collines qui est le prolongement de celles
de la rive droite à une altitude variant entre 370 et 260 mètres;
3 zones, entre 200 et 330 mètres, largement ondulées,
qtU sont soit des dépressions comme celle du lac de Tempé, soit des ensem-
bles de collines à penteE faibles, autour de ~~rche par exemple;
- les contreforts calcaires des monts gréseux, à pente for-
te, érodée, qui dominent l'ensemble des collines jusqu'au Niari;
- enfin les "plateaux" gréseux, culminant à 800 mètres,
qui sont une partie du "plateau des Cataractes" qu'on retrouve au Congo-
Kinshasa et dans la Zone de Boko.
- La rive ~uche du Niari, à l'Ouest de Loutété
une zone plane ou très vallonnée, qui est le début de la
vallée du Niari;
\\
1
1
•
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- une zone de oollines caloaires présentant des bancs de
calcaires sains ou peu altérés, souvent chapeautées par une couverture gré-
seuse qui annoncent la bordure Ouest du plateau des Cataractes (Monts Xï-
nombcuet M'Boma);
une deuxième série de zones planes, sortes de cuvettes
entourées de collines culminant entre 450 et 800 mètres qui forment la der-
nière avancée du plateau des Cataractes autour de Boko-Songho et M'Fouati :
(mont N'Gouédi, mont Kanga);
une zone largement ondulée autour de Hidi faite de
collines à pentes moyennes et de petites dépressions entre 250 et 350 mè-
tresj
- enfin les hautes collines argileuses de la frontière au
delà de la rivière Loa qui atteignent 650 mètres à la frontière.
On remarque que le relief devient plus net lorsqu'on va d'Est en Ouest,
c'est à dire lorsque l'on arrive dans le centre de la vallée du Niarij ce
sont alors de larges zones planes, séparées par des séries de collines ou
de monts bien individualisés.
II 22. L'Hydrographie
Deux fleuves principaux occupent cette partie Sud du pays : le
Congo et le Niario L'influence du premier est assez faible au point de vue
pédogenèse, du moins dans oette zone, pour deux saisons principales; il
passe très vite au Congo-Kinshasa d'une part; il coule entre deux falaises
abruptes ce qui ne lui permet pas de déposer les sédiments transportés
d'autre part •
1l
\
1
1
1
!
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Par contre un des principaux affluents, la Foulakari, dont la
source est dans le plateau des Cataractes au Congo-Kinshasa, traverse la
zone depuis Marchand jusqu'au fleuve Congo qu'elle rejoint par des chutes
importantes. De la même façon toutes les rivières des districts de Boko et
de Kinkala sont parsemées de chutes ou de rapides dans la partie inférieure
de leurs cours.~
Le fait que le niveau de base et les sommets des hautes collines
soient séparées par une distance relativement faible amène une forte éro-
sion avec décapage du niveau supérieur du sol. Les éléments enlevés sont
emportés par les rivières jusqu'au Congo; il y a très peu d'alluvionnement,
leU?s cours étant souvent encaissés.
Le N~~ri, après avoir traversé les plateaux Batékés sableux, par-
court toute la zone jusqu'à le Briz; son cours est souvent encaissé entre
deux falaises fJ;~teignant parfois plusieurs dizaines de mètres et}n'y a pas
do :o~mations alluviales. Par contre à l'Ouest de cette looalité, de nom-
bre·.'..8es te:r:'r~sses se sont formées; GRAS (25 ) les a très bien étudiées,
CftI' ce sont à.es zones complexeEl du point de vue types de sols et pédogenèse.
Les affluents de la rive droite, comme peut le laisser suppcser
l'étude géomorphologique, sont~ des torrents qui peuvent être à sec en
se,i.son s0che ct avoir des brusques montées de niveau après une forte tornade
soit des rivières çerm~nentes parmi lesquelles la Bouenza, généralement en-
caissée, présente des chutes lorsqu'elle traverse les plateau~ de Mouyondzi-
Sibi~i. De ce fait ils alluvionnent peu.
- Les affluents de la rive gauche, hormis la Loukouni, descendent
des plateaux gréseux de la frontière des deux Congo, essentiellement la Lou-
visi, la Loutété, la N~Kenké et la Loudima. Ils ont des cours très torren-
tueux et s'apaisent seulement lorsqu'ils atteignent les basses collines et
les zones planes préoédant le confluent avec le Niari. Leur cours est~
enoaissé (N'Kenké), soit bordé de petites étendues planes où l'on retrouve
alluvions et colluvions (Loutété-Loudima)o
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I)ES ROCHES.."MERES
rJa zoue étudiée fait partie du vaste synclinal formé par les
couches Schisto-gréseuses et Schisto-t.alcaires appartenant au système du
Gongo-Occidental qui s'appuie sur la chaine du Mayombe au Sud-Ouest et con-
tre le massif du Chaillu aU Nord-Est e Dans la partie orientale et centrale,
où se situe la. zone étudiée, les plis prennent une direction sensiblement
Nord 60° Est dite direction combienne. C'est la raison de l'orientation des
Monts ~e 0omba~ des Monts Kinoumbou l des Monts Kanga, avancés du plateau
des Cataractes et du rebord de ce plateau Schisto-grêseux depuis Boko-Songhc
jusqu!à Mindouli} ainsi que des collines caloaires que l'on retrouve de Ma-
dingou jusqu!à Renévilleo
Vers l'Est, les couches Schisto-gréseuses et Schisto-calcaires
disparaissent sous les sables Batékés.
Les formations rencontrées représentent une grande partie des sé-
diments formant l'ensemble de ce synolinalD On y remarque :
1°) Le système des sables et limons sableux Batékés.
20 ) Le système Schisto-grêseux qui oocupent le centre
Sud et l'Est de la zone avec
- la série de l'Inkisi avec les étages 11 et 12
et en quelqtws rarp.s endroits, le conglomérat de basa
I o ;
.- ::'a série de la M'Pioka avec les étages PlI'
PI et l!étage de la Brèche du Niari, très localloé, PO"
Dans la nouvelle nomenolature adoptée dans la carte
~ géologi.que ")11 °'959, PlI correspond aux ancien.s PrIr eot
P:I et se subdivise de ce fait PlI a! b, a.
3°) La série Schisto-caloaire qui couvre le reste de la
zone soit environ la moitié, avec les étages supérieur~
(SC III) moyen (SeII) et inférieur(sC~ et SCa~).
II 31.
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Système des sables et limons sableux Batékés
__0.:..;. .,.____ .---
Il p~éc8nte kne e~~ension assez importante et occupe environ un
qua1.·i; d.u sectel~r cartographié~ ~es zones qu'il occupe sont facilement ra!)é-
:r:ables sur les photos aérieill'les car le réseau hyd.rographique est plus lache
que d.ans les fO:i:ma·!;ionG voisines et le relief eet très peu accentuéo
Ce système, appelé a~ssi série des plateaux Bat~k~, com?orte 2
enseMbles superpcsésqui n'ont pu être distingués du point de vue car~ogL"2­
phigy.e ,. C3 sont ~
_. leL9.0uches_supérieures dites des "limons sable~" qui consti-
tue!):;; un e!lsemble impox' ~ant (le limons sableux éoliens 1 de coulenr ocrEl, qui
occupent les pe::,ties hautes d.es plateau.x. Ces limons très mobileE! ont donné
lien Èl. des ~8:neaiements il1lporGants, tant sur place C!ue par eutrail:.:.ement dans
l'3s vallées·
Ces conches p:;:,ésen:l;ent une continuité remarquable sur les plateallX
Batékés pr0prsment dits (au Nord-Est de la région étudiée) et elles s'amin-
cisE'9nt pr0gressivoment vers le Sud-Ouest où. elles tapissen-;; certains points
hauts du plateau des Catarac"~ese D'après l'étude de NICOLINI - BOINEAU sur
:'.i'l, fe\l.U:l..e Erazzél,'tille .. Poin"Ge-Noire [14J, on pout appol'ter les précisions
sl1.ivanto3 C0l1C6rruJ.nt les sables du plateau des Cataractes qui r dl après COSSa]
Gcn~ a -ca:l~eJ:' d.:-ns los limons sableux. Les avis signalent ces 2 auteurs, son"
tTès part3gés ~ a~nsi LEPERSO!nf.E au Congo-Belge, considère ces sables comme
d.t"!. T;~r>.lab3.ri st"'..périeur; RUDEL, géologue du Bureau Minier C011golai s pellse
c::n.: ::.J.i.J proviel'_nent d.e 3.; alté~'ation sur place du Systèl!1e Schisto-gréseu:~{".,
HICOLDH et :BOI:NEAU diotingnent 2 classes de sédiments.
les 8t,1J1es ergileu..'\: rouges, à grains assez grossiers, t:-ès r:;··
ches en minéraux lourds qui laissent sur le sol des trainées noires dites
.... # • -'-.
caraCuerl8 uU'l:nes.
- ~_,~S limons sablen.x ocre à grains fins v à minéraux lOlL1'ds moins
abondants que dans les sables précédents et donnant p~r altération et lessi-
vage des sables clairs parfois bleutés.
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D'après oes auteurs, les sables argileux rouges occupent les ré-
gions basses, et géréralement les régions où l'érosion a été intense. Ils
abondent sur le bord Sud du plateau, le long du Congo, du Djoué et de la
Foulakari. Ils notent le passage de grès rouge de l'Inkisi à ces sables
argileux rouges en plusieurs points du plateau.
Le mode d'affleuremp.nt, l'abondance de minéraux lourds, la couleu:
la composition des sables et sa granulométrie indiquent qui il est formé aux
dépens des grès rouge3 feldspathiques ou micacés. Ils le considèrent donc
Gommo pro'\'enant de l'altération sur plaoe des grès du système Schisto-gréset
Par oontre les limons sableux ocres, opposés aux sables rouges~
occuperrG généralement des ~égions de plateaux élevés. Ils ont été observés
sur un contact direct avec l'Ink~si, soit au-dessus des sables rouges. Ils
présontent tUJ8 an~logie avec les limons sableux des plateaux Batékés aveo
la mûr.:e cculeur, la mê:ne finesse des grains, la rareté des liIinQra1u:. lo\.~rds~
la compo8ition ~dentique et la même morphologie. Ils présentent donc Œne
T:.Jtond la p!'8S8nCe d.e sables blancs: totalement lessivés, on géné.,
ral dans des dépressions, parfois en sommet de oollines. lln résultent du.
lessivage intensif des formations sableuses et se présentent sous forme
de sables blancs en surface, grisâtres dans la masse. Nous les rencontrons
dans les zones de Matoumbou - Hamon, de Kinkala à Yangui et de Hamon à
Ronévilla" NOllS ve:rrons lor3 de l'étude des sols que ces formatioê1.s su"'ùis-
sent nne pédogenèse particulière qui amènent à une certaine différenciation
en :'1.orizons.
_. 1_~~._'?2.~c~§l.J:E.f6r~~ê. d:i_~!~).eê.1!_è_s_e?J~9!PÈ-~ qui
représentées par les grès tendresljaunes~ bléÛ1CS ou roseS I ~ g:rain
régulier, sans stratification marquée.
sont
Ces dern.ières formations ont été observées sur les flancs :hauts
de 10, moyenne valJée; du Djili et de la vallée du Congo, oe qui laisserait
penser qu'on eurai t suriïout à fa:i.re aux couohes supérieures dans la région
étudiée. Or nous ver~ons qu'en réalité, il est très diffioile de déterminer
le matér'iau orig:i.nel d'où f:ont issus les sols sableux observés., [101.'.8 fer::>ns
appel à des études de granulométrie et a.e morphoscopie des s8.bles qL~.m.'t.z8UJ:
(voir chapitre ).
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II 32. §~stèm~~2histc-gréseux
II 32'1. Série de l'Inkisi
-----------------
El!.e débute Dar nn .~.s>ngJ.o~rat de base (I<J. qui est un pOll.dingue
~ ciment grossier, arkosique, disccnti~u, ct à galets oblongs ou ovoïdes,
de quu:..,tz 1 quar·i;'Z.ite et rocl:es diversesa Son extension est très limité
dans la région qui nous inté~esse, et son épaissement faible (quelques
mètres); nous l'avons remarqué en trois endroits, sur la T~~te d.~1archE~~
.à:. J;.o~~".g2.! 8'L~::!' une co1.11; 0 en bordurs de route prolongée par une crevasse d' é-
rosion au co!.'.tnct d.a la série de la M'Pioka (PIIè)) ~a 12!...~te de èrIa-E,--
.0È-EE:sL3- X:i.ngou.a~ o.ans un Imra,ka où l'on note le contact avec liétage in-
f .j:;?ieL'.r è.c ~E. ~PP:i.oka (?1) 1 enfin sur l t e.nciemle rOL'lte Mankouss,?l1. - I(j!i1~~:};
c'.a'~s 1.'n.€ ~)rOf0t!d(: crova5S8 f:' érosi on au contact O.es 2 séries dl1. Schisto-·
~s:rG D 1;} l'l.:X: ~
IJ. ne faut pa.s confondre ces dépôts avec les gElcGS pr.oyer.an;; tG
j 'altaration des g:"'ès: à lits lenticulaires de pOlldinG1'1.E's, dA l 'I::J.k:L:' , 1.>:.-
i'é:d.eu.:: ~:C1); en eI'fet oes del'niers lits de galets sont généralement peu
La trFl.~s~_tiot' erLtro le conglom<§rat Gt l'Illkisi inférj.eur est pro··
gressive contrairement au passage de oe même conglomérat à la série de ia
llPPioka,
~~t~~~~férieur 11 est compo~ê de grès et arkoses plus ou moins
feldspathiques, souvent calcareux. Les ealets de quartz et de quartzitez
a"boncle,nts sont 1 Go:d disseminés j.rrégulièrement dans la masse, soH e~ lits
lenticulaires.
Ces grès sont en général très altérés et ils n'apparaissent sous
-';":''18 fC':rme saLle que dans le fond des marigots où la faveur de profonè.es
tranch683 (coupes d~ chemin de fer).
'!:"!jj;}~.~.c:l supéri e lJ~' _1? 1 J),mfl l'ensemble 1 les faciès :L'appellent ce IlX
do l 'I!".kisi inférieu.:t'~ on retronve d.es grès arkosiques et d.es a.rkoses à
g:rair'~s plus ou moins grossiers r lAS grès sont généralement mieux lités; sou.-
vent mioacés à g:t'ains fins. Le sommet de l'éta.ge est travers6 de plQU10Ur3
couchez dtergili'~es rouges que d'aucuns ont rapproché des ffio.rnes cableu;èfl
rié"butant les for·mationFl du Karooo
- 27 -
De toutes façons, l'homogenéité des dépôts gréseux de 2 étages
I1 et I2 est telle qu'il est difficile d'affirmer qu'on se trouve sur l'une
ou l'autre de ces formations. La différence éventuelle entre les 2 étages
se manifeste par l'absenoe de galets dans l'étage inférieur. Les épaisseurs
des dépôts sont du même ordre.
II 322. Série de la M'Pioka
-
Elle se présente bien différenciée de la série précédente par son
faciès lithologique plus fin. De plus, le passage d'une série à l'autre est
nettement marqué par la présence du oonglomérat de base que constitue le I o '
Dans la zone qui nous intéresse, la série apparaft complète car
on y remarque tous les étages (PIle, PlIb, PIla, P1 et Po). Suivant la zone
où on les étudie, leur imbrication est plus ou moins poussée; cela est fonc-
tion de la proximité plus ou moins grande avec le niveau de base qui cons-
titue le cours du Congo. Ainsi dans la zone Ouest de Boko, l'érosion est
très active et les différentes formations géologiques apparaissent nettement
différenciées lorsqu'on va de Boko aux rapides de Tombo; par oontre dans
la zone de Marchand, il est plus difficile de séparer les étages successifs
de la M'Pioka car l'érosion est moins active et les variations sont moins
importantes. Nous reviendrons sur l'influence de la proximité du niveau de
base à propos de l'érosion et des formes qui en découlent.
La brèche du Niari, ou conglomérat de base de cette série (Po) a
été rencontré en un seul endroit.
f!-pIlc sur lequel repose direotement l'Inkisi se situe à une al-
titude voisine de 450 mètres. Il a été surtout observé dans la zone Ouest de
Bokoj il ne semble pas apparaître dans la 20 grande tache de la M'Pioka.
Il comprend une suocession de niveaux de shales rouges à mauves
micacées, de grès feldspathiques à grain moyen, ou de grès quartzeux à
grains fins, le tout d'une puissance de 260 mètres environ.
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Il comprend une succession rapide de niveaux d'argilites mauves,
rouges, jaunes et vertes, en strates fines séparées par des lits de musoo-
vite, et de grès feldspathiques: la différence avec l'étage précédent ré-
side dans le fait que le PIIb. ne comporte pratiquement pas de grès quar-
tzeux à grains fins.
La puissance de ce sous-étage est d'environ 60 mètres.
Cet étage diffère fondamentalement des précédents par l'absence
de niveaux d'argilitej le premier banc marquant la séparation du PIla ou du
PlIb est essentiellement constitué de grès à grain moyen micacé et des grès
quartzeux à grain fin.
Nous n'avons rencontré cet étage qu'en bordure du fleuve Congo où
il forme falaise. La puissance de l'ensemble est d'environ 100 mètres.
~e PI est représenté par 2 niveaux argileux encadrant un niveau
gréseux. Au sommet, les argilites rouge orangé sont parfois gréseuses et mi·
cacées; elles présentent des intercalations lenticulaires de grès feldspa-
thiques. Des grès quartzites feldspathiques brun, mauves ou gris,individua-
lisent le niveau moyeno L'étage débute par un horizon grésa-feldspathique
passant rapidement à des argilites lie de vin microgréseuses et souvent
calcareuses.
Une esquisse géologique au 1/200.000 ème réalisée à partir de 3
esquisses de VANDENBROUKE au 1/50.000 ème étudie .~[ le Nord de la région de
Marchand, permet de nous rendre compte d'une partie de son extension au
contact direct avec les sables. Cet auteur signale une lentille de PI, à
l'extrémité Sud-Ouest de la région d'où sont issus des sols qui seront
englobés dans la zone du PIIa, car il est impossible de les cartographier
à cause de leur faible étendue. Seuls les sols issus d'un matériau provenani
de l'altération du PI de la région de Marchand restent individualisés à
l'échelle du 1/200.000 ème.
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1e Po
C'est le début de la série de la N'Pioka; c'est un "conglomérat
brèohe" sporadique. Il se oaraotérise par la présenoe d'éléments dolomiti-
ques et siliceux rarement de quartz et d'argilite, subanguleux ou peu rou-
lés et enrobés dans un oiment gréso-oaloareux. Elle présente tQujours une
püis3ance variable (quelques mètres).
Il a été rencontré sur la route Marchand - Mindouli, à 7 km de
Marohand, dans une coupe en bordure de route, 1 km environ du début du
Schisto-calcaire.
Les sols issus de oe matériau originel seront signalés sans être
cartographiés, leur étendue ne permettant même pas leur individualisation
au 1/)00000 ème., .
II 33 ft .~~ê"y:sttme Schisto..calca~
Il occupe environ les 2/5 de la zone étudiée et s'étend au oentre
Ouest, à l'Ouest et au Sud, o'est à. dire depuis Mindouli jusqu'à, Madingou
(Ent"Ouest) et de Idouyondzi à Boko-Songho et Hidi (Nord-Sud) '"
Il oomprend 3 étages, ceux-ci pouvant être eux-mêmes .._subdi vi sés
en sous-étages selon l'importance de l'étage et oertains critères pétrogra-
phiqn.es. En effet la rareté des fossiles ne permet pas d'obtenir des subdi-
visions fines et d'établir des relations entre les sous-étages plus préc5-.se,
que ne le permettent les données pétrographiques.
Il est essentiellement dolomitique et calcareux et se subdivise
en 3 niveaux. S0!l...~ire d 'exteJlsion suit celle des formations ScËisto-gré· .
.~~~~ ~..J.a M'Pi~él:.' que oe soit dans la zone étudiée ou bien de Loudima
vers la frontière du Gabon, en formant un arc de cercle qui part de René-
ville et de Kindamba, en passant par Boko-Songho - Mont Bélo - Kibangou.
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Il se forme les pentes fortes des hautes collines dont le sommet est gréset
ainsi que les premières collines, d 'une altitude inférieure, qui forment J.E
contreforts de ces montse
!~veau Sup~rieur. Ce sont des dolomies massives, gris clair, à pyrite et
cnertss quelquefois surmontés de calcaire bréchique et gréseux. On le ren-
contre près de Renéville et au Sud de Kimbédi.
Niveau mOlen. C'est un niveau de dolomies sombres fétides, massives ou en
plaquettes. Il se rencontre entre Marchand et Mindouli.
Niveau Inférieur. A la base, on rencontre une sédimentation ca1caro-dolo-
----.--- ~ -~..---
mitique avec faibles intercalations de marnes qui rappellent l'étage suivani
An...dessus on a des faisceaux g:ris yiolacé d'oolithes talryueuse à gangue sa-
bleuse alternant avec des caloaires jaunâtres très marnev.x .• Celn a é~.;é obseJ,
vé au Nord de ~indoulie
II 332. L'étage moyen SCII
.."'-'_._....._------
Il ceinture le SCII et forme le sous-bassement de toute la vallée
d_I). Niari et do la plaine de la Dihessé sur la route Loudima à Makabnna ft Il
se situe essentiellement ~~~~riv~~~È~~~!~E~~Ni~ri;oe dernier fo~­
mant la limite naturelle entre cet étage moyen et l'étage sous-jacent.
Il est caractérisé par l' abondanoe des silicifications et la gral1-
de variété des faciès qui changent très vi te verttcR1ement. G. SCOLARI (195~
distingue trois niveaux : les externes, à marnes et grès dominants, encadren
un niveau moyen à prédominance de calcaire et à nombreux cherts
Au Nord de Mindouli et vere Renéville, sa puissance dépasse 350 m.
II 333.
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n'étage Inférieur sel
------------
Il se rencontre essentiellement sur la rive droite du Niari, et E
quelques l'areo endroits, suivant des bandes étroites orientées S.E. - N.W.
au ~Rd de la rivière Loudima (Sud-Ouest de la zone étudiée).
Il est constitué par une suite ininterrompu de dépôts, surtout c~
caro-dolomitiques; on remarque 3 niveaux constants dont 2 ont une grande
e:I:tensionn
l
!ive~~§u~érie~_~Cc formé de calcaires en bancs épais, ou calcaires argi-
1eu~ gris bleu, couronnés par un banc massif de calcaire oolithique, gris
clair à rose.
l
.~t~2.~ mo;ren SCb répal'tien 2 sous-niveaux :
- .ê'!:!:pél'ietg:, : calcaires marneux en plaquettes et mar-
ne8, È~~g_~~à lie de vi~.
- inférieur : calcaires plus ou moins marneux gris
.........._._...,..-..._-..-.. ~
bleu en plaquettes.
A ln limite Sud-Ouest et Nord do la zone étudiée, des formations
très localisées se rencontrent
Sud-Ouest
Nord
Louila et Tillite Inférieure.
Tillite supérieure et Bouenzien supérieur.
Nous y reviendrons lors de l'étude géomorpho1cgrque, le ~e1ief dei
~ones où affleurent cos roches étant assez caractéristique.
II 35. Penda~e des couches - Plissements - Failles
Les couches sont toujours subhorizonta1es, la direction la plus
fréq~ente étant N-S; on peut observer également de nombreuses petites dia-
clases en relation avec des fa.illes de très faible importance, de direction
combienne, mais, dans l'ensemble, l'a11~e des terrains reste très calme.
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II 4. LA VEGETATION
nes sols sont recouverts soit de forêt, soit de savane.
II 41. La forêt.
Elle est bien représentée sur les formations sableuses du Nord-Est
et de l'Est, sur les formations gréseuses de la M'Pioka, enfin dans le centr€
Nord et l'Est sur les sommets des petits plateaux ou des collines sur la rive
droite du Niari.
Ce sont les seuls endroits où les peuplements forestiers apparais-
sent dignes d'être désignés par le terme de "forêt". Ces derniers se renoon-
trent ailleurs sous forme
soit de boqueteaux aU sommet des oollines à la
plaoe d'anciens villages où se mêlent les essences fruitiers (avocatiers,
safoutiers, agrumes ••• eto~ •• ) et les essences de forêt. Elle est très se-
condarisée,
~~ de petites forêts - galeries le long des
cours d'eau; leur étendue et leur densité sont très variables,
soit,enfin, de petits groupements dans les ravins
d'érosion dès que leur profil est stabilisé car les essences sont à l'abri
des feux; le sol est plus humide grâce à la concentration des eaux de pluie.
II 42. Les sav~
Il s'agit d'une formation végétale herbacée, plus ou moins arbus-
tiv°e selon les lieux d'observation. KOECHLIN ( 34) distingue un certain nom-
bre de catena de végétation en fonction des formations géologiques et des ty-
pes de sol. Nous suivrons son plan d'étude en y apportant quelques observa-
tions de terrain permettant de préciser certains points développés par lui.
A - Catena des régions gréseuses et gréso-argileuses.
II 421. Les catenas des sols sableux.
----------------
La vocation de ces sols est avant tout sylvioole. Les peuplements
herbacés appartenant aux savanes à tapis clair et les différents types de vé-
gétation sont en relation avec l'état d'évolution des sols.
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nraprès KOECHLIN, les oonditions dans lesquelles on renQontpa oe
type de savane sont les suivantes
., sols sableux à qua~tz émoussés luisants dominants, donc assimilés
qC:;nJ.t Êl, 1euT' origine géologiqu.e aux limons sableux Batékés;
- sols peu lessivés, moins pauvres en argile que les autres types
situ~tion topographique haute, dominant le reste du paysage~
Il OC0UpC que~qües massifs isolés à la limite des zones sableuses
CiTer:::: le ~Ti.r'_D.5;; d..: Ollanoa, 1 entre Kinkala. et l\1al'chand p et les zones aommita·,·
lCf:: de 1.'0::::2.) et car~e.ines pa:rties hautes de grands massifs sableux situés 811
a:rena:cia pour la 8"3!'ate a.rbustive, et de Loudetia erundinacea avec, en pet'!.-
plernent e.l'.ssi irn:?or'~ant, ?a.n:i.cl~m fulgens aocompagné de Hyparrhenia diplandra~
Cela semble correspondre à ce que l'on retrouve sur les sols Cl.:Î.ts
lien pooitian topographiqu.e de sommet" décrits dans les études des zones. de
'Doko L'~] et de Marchand l.1~7 et sur lesquels nous reviendrons.
Elle est peu répandue dans cette région, les peuplements les plus
ncr.'-cre'1.:: éta.nt à dominanoe de Loudetia demeusii D
- pavane à Loudetia demeusii
K01i: C.r.i.DT p8nse que oe type de végétat ion occupe les colline s dont
108 sols ont pour ma~9riau originel les grès polymorphes, c'est à dire une
grande pl1:ic tie c:.es zones sableuses entre Brazzaville et Kinkala.
Dans la ré·;~ion é"&udiée, il note notamment les collines de Kinkala~
peu après le poste, en allant vers Mindouli; le massif sableux de Kimpila
è, 15 YJ!I de Vol:a r la piste de Moulenda à Kimbéti; les flancs du "Trou de
Dieu':, oirçuo d'érosion à 20 km de Kinkala vers Brazzaville.
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G9tte savane est formée d'Hymenocardia acida dominant avec un cor-
tège très variable pour la strate arbustive, de Loudetia demeusii dominant
avec '1'rachypogon thollonii et cteniwn newtonii pour la strate herbaoée. J,ors··
que l'horizon su.perficiel est décapé, le repeuplement comme par Loudetia sim-
plex. La strate arbustive est moins fournie (taille plus réduite et nombra ~,
grand) que le 1° type de savane.
II 422. La catena des sols sabla-argileux à sa-
-------- -------------
bles grossiers issus des grès de l'Inkisi.
-------------------------------
l
r
C2 cst une savane à Aristida dewildemaniij les espèces secondaires
sont plus ou moins nombreuses suivant qu'on a affaire à une catena avec re-
couvrements an som~et ou sans recouvrements sableux et lessivage des 601s de
sommet avec érosion faible à moyenne.
~ ~~t~~~eco~yrements saÈ~ux de sommet : dominanoe de Loudetia
demeu.sii, Loudetj.a arundinacea et présenoe générale de Ari stida dewildemanü
sur le sommAto L:érosion sur la pente éliminant le sable, lVnction de ce der-
l1ier rJ.e se ~ait plus sontir et on a alors la même végétation que sur des pen-
tes dA J.a O[1,ten~, suiva.t:J.te.
u Catena sans recouvrements sableux de sommet.
Les touffes sont déchaussées par l'action de l'érosion et l'horizon
humifère est entrainé~ aspect en présence de véri~ables marches d'escalier.
On y rencontre Grossopterix febrifuga dominant dans la strate arbustive et
Aristida dewilà.eman~i avoc .Andropogon pseudapricus pour la strate herbacée"
Quand 011 a une érosion en lavakas et que ces derniers sont fixés, on note ~no
installation dlessence forestière.
Dans les bas de pente et les bas-fonds, Hymenocardia acida domine
à nonveau dans la strate arbustive avec Hyparrhenia diplandra et Panicum ful-
gens comme graminées.
II 423. !!~ca~_~~~~~gi!~~~~~~_~
~~~~~~~_~~E_~~a__~~!!~L_PIIb).
C!est ~~e savane à Setaria restioidea~ L'intérêt de cette région
est de très bien voir le passage de la catena à Aristida dewildemanii sur
grès de l'Inld.si et la savane à. Setaria restioidea sur M'Pioka. Nous donne~·
rons le schéma tiré ête 1 ~ouvJ"age de KOECHLIN ('Jn~ ';>0+ +-).- ~ -'" -, .
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Prêcisons que le tapis herbacé sur pente est plus fourni que ce-
lui des sols issus des grès de l'Inkisi de même position, car l'érosion y
est moins forte et les pentes sont moins abruptes. On note la dominance de
Hymenocardia acida avec Crossopterix febrifuga pour la strate arbustive et
de Setaria restioidea accompagné de Andropogon pseudapricus et Ctenium
newtonii pour la strate herbacée. Ces peuplements des lavakas fixés restent
les mêmes avec implantation de la forêt.
Dans les bas-fonds de colluvionnement, le tapis herbacé couvre le
sol; l'espèce arbustive la plus importante est Syzygium maorocarpum.
II 424. ~~~_~~ols s~~~~rgile~
~_~~~~ sur M~!:~~~j.!:IIa) •
La végétation sur les sols sablo-argileux fins formés à partir
d'un matériau originel provenant de la décomposition des grès du M'Pioka
est la même que celle déorite à propos des grès de l'Inkisi. C'est une SR-
vane à Aristida dewildamanii localisée au plateau de Lemba et aux collines
entre Tombo et la frontière. L'érosion y est très active sur les pentes et
les sommets sont en général lessivés, oe qui explique l'implantation de ce
type de végétation.
II 425. Les savanes des sols ar~lo-fi~~!-sab~U!-~
~~~es f!.~~~us de s grè s~~~~ux de la,
M'Pioka (PI)
------
Elles appartiennent à deux types différents selon qu'elles se trou-
vent sur le plateau lui-même ou sur les flancs.
Sur le plateau, la strate arbustive est composée essentiellement
de Bridelia ferruginea et de Sarcocephalus esoulentus, Hymenooardia acida
n'étant que par endroits. Dans la strate herbaoée, on trouve surtout Hypar-
rhenia diplandra acoompagnée de Panioum fulgens et Andropogon sohirensis.
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~d_ur~_l_es ~en~e~, la végétation peut prendre deux formes
sur pente faible, à érosion peu marquée, c'est un~
forme appauvrie de la végétation des sommets. Nette dominance d'Hymenooardia
acida dans la strate arbustive. Même stratG herbacée que sur les sommets.
sur pente forte r à érosion intense, la Crossopterix
febrifuga domine la strate arbustive; dans la strate herbacée on trouve
Hyparrhenia lecontei et Andrcpogon pseudapricuso
Sur les rebo~ds des planteaux, transition entre les pla~eaux pro-
prement dits et les vallées sur calcaire, en général sur des surfaces de
faibles étendues, on trouve une dominance de Syzygium macrocarpum comme ar-
Nous trouvons deux types de savanes :
1
< zones d'affleurements calcaires
, zone de sols squelettes, caillouteux ou ferrugine~~
" zone des sols argileux profonds
• zone d'alluvionnement
• zone marécageuse
~(
~~-2vec H~ocardia acida
• zones à influence Schisto-gréseuses
• zones des plateaux de Mo~vondzi
n zones des sols à calcaires et trames siliceuses.
Nous résumérons dans un tableau les principales données concernant
la yégétation de cee sols" Nc'l.s constatons que la présence drHymenooardia
acida est liée aux sols dérivés du Schisto-grésettx et se rencontrent dans
les sols dérivés de calcaires seulement sur des sols ayant une topographie
bien particulière (alignements des collines Sud-Est - Nord-OuGst ontre Ridi
et Dolisie.
Dans la strate herba~ée, les Hyparrhenia dominent, e:~cepté dans
les zones inondables ou inondées où las espèces sont adaptées à la présence
temporaire ou permanente de la nappe à faible profondeur.
SAVAN"ES DES P.. Il Q ION S CALCAIRES
----------------- -
---~----_.~
Sols Références citées par
KOECHLIN
Type de
Sa\,Tane
Aspect de
la savane
Stra11e
arbustive
Strat€
herbacée
Zones d' affleurements 1
des calcaires dolomi-
tiques
1
- Collines dans la vallée d0
la Loutété, vers MFouati
- Au pied de la missio~ de
NGouédi
- Concession de la SOlTEL,le
route de Chavanes - I:1ouyondzi
Sans
BYm8naOarllÜ.a
acida
strate ar-
bustive
réduite
Strate her-
bacée peu.
dent38
Bridelia Îerru-
ginea
Anona arené'.riB
. H.~·parrhenia
chrys~~~
avec
Schyzachyriu
platyphyllu.m
Zones
- des sols squelet~
tiques
ou -" à profi l s encom-
brés de calcai-
res plus ou moins
silicifiés
ou - à débris de cui-
rasse ferrugineux
à faible profon-
deur
- Base du mont Hakou, Sud
Madingou
(à calcaires plus ou moins
silicifiés)
- Elevage de la SO~TEL
(à. gravillons fer1'ugineux)
- Rebord plateau Mouyond~i
entre Yamba et la SOREL
(à gravillons et cuirasse)
Strate ar-
bustive
pauvre
Strate her-
bacée ne
dépassant
., pas 1 mètre
de haut
1
1
Crossopterix
fébrifuga
et
accessoirement
·Vitex madiensfs
Anor.a arenari a
.!ndropog0!l.
pseudapriou.
----"--avec
Hyparrhenia
lecomtei
et
lmdropogon
schirensis
et
Sch.yzach.yri UJl
platyph.vllum-
H,vparrhenié!
diplandra.
Anona arenaria
Il
-
Cuvette Boko~Songho
-
Plaine Le Bri~11 près de l
" Bridelia fer-·la gare l 1- Cuvette SAPN J-ruginea idem...__.-L
_. IRCT - l~adingou, près des
zones de cultures
- SOCOMA - Madingou
- Sols des zones plus
J, basses, un peu plus
humides
f
. Zones des sols argi-
J leux profonds de la
~ rive gauche du Niari
, - Sols de plateaux1 les mieux drainée
Sols
Zone des sols ayant
évolué sur matériau
alluvionnaire
Références citées par
KOECHLIN
- Concession SAPN vers le Briz
- Terrasse de la Loutété,
cuvette de MFouati
- Plaine de le Briz
- Terrasse de la rivière Comba
Type de
savane
Sans
Hymenocardia
acida
Aspect de
la savane
-Strate ar-
bustive peu
dense (1 à
3 m)
-Strate her-
baoée, den-
se, supé-
rieure à 2 m
Strate
arbustive
lBauhinia
Ilihonning~:L
Strate
herbacée
Dans les 3 pl
miers sites,
Hyparrhenia c
nescens; dans
dernier, Hypa
rhenia welwi
chU
Zones de bordure des
petits lacs
- Ferme des Isles (près
Madingou)
- Ferme de Mindouli "
-Savane du
pourt our non
inondable
-Auréole maré-
cageuse
-Prairie flot-
tante
Sarcocephalus
esculentus
Bridelia fer-
ruginea
Hyparrhenia d
plandra
H.yparrheni a l
Eohmocloa pYI
midalis
Le~rSia. hex811
lIsersia naxall
CyperuB imbri
tus.
~ontaot Schisto-gré-
seux et Schisto-cal-
caire
-Entre Boko-Songho et Hidi
- Pieds des monts de Comba
vers Marche
-Entre Mindouli et la ri-
vière Loukoum
-Strate ar-
A bustive trèsvec ( )
. dense 4 mHymenocard1a_S,t t h b" ~I ra e er a-
ac:ida #
" cee dense
(1,5 m)
Anona arenaria
Vitex madiensis
Hyparrhenia d
plandra
Panicum fulge
Andropogon so
rensis
Sols profonds argi-
- Environs du poste de
leux des plateaux de Mouyondzi
Mouyondzi
- Plateau de Yamba Il
-
En bordure de la SONEL
(rebord petit plateau)
-Strate arbus-
tive bien
fournie
-Strate herba"
cée de 2 m.
dense.
Anona arenaria
accessoirement
Hyparrhenia d
plandra
Andropogon sc
rensis
Hyparrhenia 1
comtei
Sols à cclcaires
plus ou moins sili-
·cifLés sur collines
de la région de Hidi
(se retrouvent sur-
tout plus à l'Ouest
entre Delisie et Kimon
--,
- Vers Hidi, (calcaires
plus ou moins silicifiés)
(trames siliceuses)
"
Densité des
arbustes
Strate herba-
cée basse et
clairsemée
Syzygium ma-
crocarpum
Anona arenaria
Hyparrhenia 1
comtei avec A
dropogon schi
"renais, et .Hy
parrhenia di ...
plandra
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Nous prenlÙ'ons l'exemple donné par KOECHLIN 15i! qui se situe
au Nord de la route de Marchand à. Kinkala à. 4 km de Marohand. Ce sont des
marais herbeux à. buissonnements situés dans une large vallée à. fond plat
sans éooulement.
La végétation présente une auréole à. base de graminées (Panicum
nervatum et Arundinella funansis), une zone à base de Cyperacées, enfin une
zone centrale avec des restes forestières et Cytosperna senegalensis,
Elle se manifeste essentiellement sur t~ois plans : les ou1tures,
les paturages et 1 'exploHa·~iùn de la fOI'Gt u cette dernière étant peu impor-
tante dans la régi on é~lldi ée G
~.s!:~~~. ce font soit sur défriohes de forêt, soit sur brûlis
en savanes. Le ,rem5.er eXGmpl.u se l'encor:.:;;re surtout sur les zones sableuses
dans la région Kinka1e. ... Hamon et Renéville t on coupe les grands arbres qui
serviront au chauffage en laissant en général des souches importantes puis on
brûle le sous=bois et on profite ainsi de 10. couche humifère peu épaisse et
mieux pouI'v-ue qui perme~ d!obteniI' des récoltes correctes pendant 2 ou 3 ans;
puis les mêmes opérations se l'épeteront pour un autre coin de la forêto
Ceci amène ~, la;.sser les parcelles SOllS jachè::-c et à eypOscD': les sols à
l'action des tornades qui finissent d'appauvrir le sol, ce dernier n'étant
plus en équilibre avec la végétation naturelle ~li étant la forêt.
Le 2 èil1e cas, cénéralise dans le reste de la zone étudiée, provo-
que des actior:.s érosives imporiïantes avec décapage du so11 notamment lorsque
les cultures ne couvrent pS8 assez vite le salau pendant le laps de temps
séparant la dernière récolte et 1~insta11ation de la jachè~e surtout sur pente
Les cu1tuxes mécanisées, notamment dans la vallée du Niari, amènent
la dégradation de la structure au sol et une disparition. du potentiel chimi-
que lorsque les labours sont profonds et que les rotations ne sont pas bien
suivies.
Ile~-E~t~~~. outre ceux utilisés depuis longtemps (SONEL, MPASSA,
SOCAMA, N'KENKE) sont en augmentation (Louila sur la route Mindouli - Kin-
damba, élevages villageois) & Souvent les élevages se font sur des terrains
légèrement accidentés, que1q~efois très accidentés (SONEL notammont) et l'on
ass~e à des dégradations très impo~tants du sol avec érosion~~ en nappe
et disparition presque complète de la végétation par plaques pouvant atteind~e
plusieurs hectares. Ce n'est dû au surpâturage, essentiellement, au piétine-
ment des bovins qui se rassemblent en des endroits privilegiéso
~'exp10itation des forêts est essentiellement effectuée, sauf dans
la région de Mouyondzi et Yamb~7 peur approvisionner en bois de chauffage
les vi1lageo~s·;et les principales villes., Act12el1emenJI6 elle n'entraine pas
de changement t~op nuisible dans les équilibres sol - végétation.
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..J)IL 0 N 0 G R A PHI E DES ~O L S
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III 1. INTRODUCTI.Qli
1a zone étudiée, couvrant les formations Schisto-gréseuses et une
partie Schisto-calcaire, a permis d'étudier un grand nombre de profils, dont
certains dépassant 10 mètres de profondeur (coupes, tranchées, lavakas).
Avant d'aborder l'étude systématique de types de sols identifiés,
il est nécessaire d'éc~aircir certains points et de bien définir quelques
termes .. Pour cela un pramier chapitre sera consacré aux problèmes de classi-
fication.
Puis, dans un second chapitre, seront tracés les liens unissant
la géomorphologie, l'altération des roches-mères et les sols qui en découlent.
Enfin, étant donné leur importance, nous évoquerons les phénomènes
d'érosion.
III 11. Problèmes de classification
Lorsqu'on a défini les nouveaux groupes pour les sols ferralliti-
quesen 1966 ( ) afin de rendre compte de certains phénomènes d'évolu-
tion - notamment remaniement, rajeunissement et pénévolution -, qui sont
venus s'ajouter à ceux définis préoédemment, il est certain que la plupart
d'entre eux schématise des processus observés mais qu'à notre avis demandent
à être soit reconsidérés, soit précisés.
III 111. Lorsqu'on a examiné un certain nombre de profils
dans cette région, on se rend compte que les éléments grossiers formant la
nappe de gravats sont très différents. Aussi elle peut être composée :
de gravillons ferrugineux, patinés ou non
de débris de cuirasse, de taille très variable
de débris de roches ferruginisés
de galets roulés, seuls ou superposés à des gravillons
de calcaires plus ou moins silicifiés ou de trames si-
liceuses poreuses, seuls ou mélangés à des gravillons.
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Nous ferons d'abord une remarque générale, à savoir qu'il semble
assez difficile de placer sur un même plan des processus aussi différe~ts
que remaniement et appauvrissement par exemple. Le premier, selon les théo-
ries de très nombreux auteurs, serait un processus très général au niveau
du pays oonsidéré et même d'une partie de l'Afrique; il aurait des causes
assez diverses selon les régions où il aurait agi. A notre avis, nous dépas-
sons le domaine pédologique pour aborder les processus géomorphologiques qui
certes ont agi sur la mise en place des sols et le modelé où nous les trou-
vons mais qui ne peuvent plus alors être considérés au niveau de la classi-
fication pédologique. Ils nous apparait plus normal de faire intervenir le
résultat de ces processus à un niveau plus bas, au même titre que la famille
qui a pourtant une importance non négligeable.
Le~e~on~, par contre, a un résultat qui intéresse directement
le sol en tant qu'entité; ce processus est à mettre sur le même plan que
la podzolisation, le lessivage ou la formation d'un gley.
Remarquons également que souvent ~~ caractère important que pour-
rait servir à mieux définir un sol,~ parcequ'i1 est dans une position
topographique particulière, ~~ parceque le matériau originel lui confert
c3rtain~s~particularitéspropres (par exemple structure très bien développée
du fait de la présenoe d'interstratifiés), est ramené à un niveau inférieur
(sous-groupe ou série) ou même totalement supprimé du fait que le terme re-
manié a été employé à un niveau trop élevé de la classification qui est le
groupe.
Cependant nous allons examiner les sols présentant un horizon
gravillonnaire ou un niveau induré comme si oe processus de remanienent
pouvait être considéré au niveau de la classification. Nous signale~ons de
suite que d'une part, s'il a eu lieu, il n'a pu être que localisé (relation
souvent étroite entre les niveaux l et III); d'autre part il apparaît évi-
dent que la formation des gravillons a eu lieu en ~~~~ et non pas comme
certains auteurs le pensent (S~OOP?39 bid que la partie supérieure de l'ho-
rizon gravi1lonnaire a été apporté par le colluvionnement par exemple ( nous
verrons en effet que cette explication serait assez précaire dans bon nombre
de cas).
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III 112. Généralement les arguments avanoés en faveur de
ce phénomène sont les suivants (noua les reprenons dans l'étude de STOOP
(39 biè) ).
la présence d'élém8n~s étrangers à la roche-mère;
la discordBnce abrupte entre le niveau l et la nappe de gravats;
la présence de concrétions avec une "patine de désert" dans la
partie supérieure de la nappe de gravats;
la limite nette entre la nappe de gravats et le niveau III.,
Dans les différents cas, nous reprendrons ces arguments et nous
essayerons de préciser notre position actuelle.
a) Les s~ sabl~argil~__ÇL~i se re~~ren~ e~~r~ Boko, M8:cha~
et Ki~~., présentent un horizon d'éléments grossiers, généralement profonds
(entre 2 et 5 mè'~res) composé de grès fernginisÉisAJt de galets roulés ovoï...
des; ces éléments semblent provenir de l'altération des grès de l'Inkisi et
les matériaux de niveaux l et III ont un lien de parenté très étroit. Le
remaniemeni, s'il a eu lieu, s'est réalisé sur de très faibles distances
sans influencer. la genèse de ces sols. Ainsi nous tiendrons c.ompte de la
présence de ce niveau grossier seulement au niveau de la série.
Par contre dans les sols argil.o-sablellX ou argileux, dérivés des
argilites ou grès argileux de la M'Pioka, la présence de galets roulés au-
dessus de gravillons ferrugineux semble prouver l'allochtonie du niveau.I;
ces galWGS peuven-t preven.ir do l'étage géologique lOt conglomérat de base
séparant la série des grès de l tlnkisi d.e celle de la M'Pioka~ D'autre part,
les gravillons situés juste sous les galets roulés sont patinés, ce qui E~~~·
blerait selon certains auteurs, indiquer un contact à l'air assez prolong6o
Le phénomène du remaniement apparait plus nettement; nous en tiendrons compte
à un niveau plus élevé de la cla~sification, c'est à dire du groupe.
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b) Abordons maintenant le ~a.s des sols des plateaux des environs
de Mo~ong~~ et des sols de~_coll~çaloair~situés entre Marohand et
Madingou tan~ sur la rive droite que sur la rive gauohe du fleuve Niari.
- En ce qui ooncerne les sols des plateaux de Mouyondzi, qui pré-
sentent un niveau de gravillons ferrugineux et de blocs de cuirasse parfois
d'un volume im,ortant, sit~é toujours à plus de deuA mètres de profondeur,
surmonté d'un épais manteau a~gileux, deux explioations pour leur genèse
sont possibles :
soit :.?8.:.re intervenir un phénomène de reti!aniement,
f30i t considérer une indura'tion en pJ.a.ca sans apport erliérieur
du. ma,n'~eau argileux.
Dans les deux cas: le niveau grossier s'est formé en plaoe, le
~~anaport de tAls éléments grossiers ne pouvant être admis que sur de très
feibJ.es distances, Mais le problème devient plus difficile à résou.ch'c lors..·
q~~' 01'- considère le .n.i. \Te au l for:né par le matériau argileux trèrl épa.iso En
effet, dans le cas de la première hypothèse, une cuirasse s'est formée à
1" ai:'f. s lest èi.émalltelêe s.n place e-i; a été recouverte pal' un niveau de terre
fj.l"l2 c1o:1"t ~.' 01'". gil:i.8 S9:ce:i. t une fl'~rface Ri tuée è, une altitude supériouro è.
celle des plateaux de cette région et très près~ Or nous n'en trouvons pas
actuellement; bien sûr on peut invoquer sa disparition et l'imaginer, mais
il est as~ez peu probable qu'elle ait totalement disparu, étant donné le nom~
bre de témoins actnels de celle qui nous préoccupe, depuis Yamba à Tsiaki
(Sud-Nord) et ~~bombo à Mouyondzi (O~es~Est) comme le montre le schéma ci~
joint (plo)2)De toutes les façons, même s'il y a eu pénéplenation, nous
re joignons le dom::dne géomorphologique avant le domaine pédologique.
Ceci nous amène, peut être au bénéfice du doute, à considérer la.
formati.o!l do cette cuirasse e::l place, à l'intériel.u' él.u sol lui-··même 7 en
faisant intervenir tL~e induration très poussée. Cela semble aussi logique,
d'autant plus qu'il n'y a pas d'éléments grossiers qui puissent être quali-'
fiés d'allochto!les (comme les galets roulés trou~és da!ls le niveau grossier
des sols dérivés des argiles ou grès argileux ~e la M'Pioka4)
Planche 12 - LO CA LI Si\"( : ~)i\l DES ZONES SITUÉES ENTRE 4.50 et 550·m.
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Sur les pentes, nous dira-t-on, il y a également un niveau gros~
sier forme de gravillons et de blocs de cuirassee, souvent très près de la
surface; donc il y a eu érosion et déoapage jusqu'au niveau III (début de
l'horizon d'altération), induration à partir de ce niveau, puis colluvionne-
ment à partir du plateau ou de la colline située en-dessus d'où recouvrement
de cet horizon induré par un manteau de terre fine.
Seulement il Y a un "hiatus", à savoir la présence à partir du
1/3 inférieur de la pente des sols sans éléments grossiers, que l'on doit
classer au moins dans les "ferrallitiques faiblement désaturês, pênêvoluês".
Il est assez difficile d'expliquer que le oolluvionnement se serait arrêté
brusquement à partir d'un certain niveau sur la pente ou alors qu'en bas
de pente le sol colluvionné a été enlevé alors qu'il est resté à mi-pente,
là àù le pouroentage est le plus élevé donc en principe là lù l'érosion est
la plus active.
Nous aurons, dans les mois à venir, à commencer un travail qui
nous permettra d'étudier à la fois l'évolution différente à partir d'une
même roche en position topographique variable, d'où essai d'établissement
de relations entre les trois niveaux I - II - III et l'étude des structures
deB horizons B en fonction des argiles rencontrées.
c) Quant au nombreux sols rencontrés dans les collines au pied
des plateaux gréseux au Sud et des plateaux argileux au Nord, entre Mindouli
et Madingou, qui présentent des calcaires plus ou moins silicifiés et des
trames siliceuses (après départ du calcaire et des autres éléments) seuls
ou assooiés à des gravillons ferrugineux qui sont parfois des plaquettes
de calcaires altérées et ferruginisées, nous pensons que leur différencia-
tion proviendra à la fois de leur plus ou moins grande désaturation et de
l'épaisseur du niveau supérieur ne comportant aucun élément grossier. Les
(ou le) niveaux grossiers interviendront seulement au niveau de la série
et joueront un rôle dans l'établissement de la carte de vocation des sols.
En effet il est diffioile d'expliquer un remaniement dans ces sols lorsque
les gravillons ferrugineux se trouvent compris entre 2 niveaux à éléments
calcaires dominants ou lorsque le profil présente plusieurs horizons de cal-
caires silicifiés alternant avec d'autres horizons de terre fine, sans qu'il
y ait arrangement de oes éléments grossiers et sans qu'il y ait une limite
particulièrement abrupte entre le niveau l et la nappe de gravats, puisqu'
on retrouve souvent des cherts épais dans le niveau I.
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III 113. Ceoi est oe que nous pensons d.e la. form;':".on de
ces sols et comment nous 1~inter9reto~so Mais il S a un autre problèffie, oe-
lui de l'homogenéité des appollations dan3 des coupures mitoyenneso De BOrS-
SEZON et GRAS d~ïs leur üoupure de SIBITI~Est ont appelé les sols des plô~
teaux de Mouyondzi "remaniés, ja'L;.lleS, à anciennes cuirasses" et les sols
de pentes des collines "Remaniés, .~aul1es, ·tronqués par]. 1 érosion". rls on-~
donc fait intervenir ~c phénomène de remaniement dans les deux cas.
Au n:~veau de 1a oe.:r.'te au 1/2000000 ème nou.s naintenonG no-l.;::::,e posi o -
tian du point cie yue clas~if~.o:Jtion donc léGende de la carte. Le p::,oblèll'.:)
se posera aU niveau de la carte cléfinitive aU ï/5000000 èi.le des (~eu:,: fCl.d.l~·
les Braz5aville - Pointe-Noire afin que les appellations restent homogènes
et que le lec~enr puisse faire la liaison entre les différents sols.
III 1'14. A~_t~:P~2.(;g§vol};;.é., cPaj?rès la d6finition J signi-
fi.9 q:ue J l'horizon C aya::lt é·:.é ntteint, les lits cJ.e minérav..:c son~ encore v~.··
sibles., Par dessus s r é1iale.nt des flla-tÉ':.-ieu:r.: C:o.c:l; l'aJ.térC'.tion est très pOl.":.sa6e
(e.:c-giles r grB.viL!.ons~ d.ébl'is è.e ct'.irasse) ascociés à 0.e8 minéraux ü",altéra~
bles ('Iuo.rtz par exemple). I,lhcrizon doit élNoir moins de Su ccmtil1'lètrec.
Certains sols de pentc for-~e des plateau..:t e-~ collines de la :rive
droi te du Irial'i et du pla.teau. dos C::r~C',ractest' ~ la frontière des d3ux 00lJ:50S
présenten-l; ce ca:cadère de sol pénévolu.é mais les matérie,ux sHués aU·1 dess".l.s
des calcaires altérés en plaquettes ou même en grandes plaques ont une
épaisseur dépassant souvent 50 oentimètresm Etant donné que ce phénom6ne est
le caractère essentiel et primordia.l de tels ~ols (beaucoup de limoni argile
d.u type "ill:i.te" ou interstratifiés; notamment) nous 9.'70n8 pensé qu'U. éîjoit
nécessaire cependant de la fa7.re appare.ître le p"!.us hm.:.t possible Qanf~ la
classification donc au niveau du groupe.
- ~~~~E~~~~~~~}~_~7 celui concernant la place. à réserver
d'une part a.ux 80ls saole'U.-\: lessivez appelés 10ussâ:C~és, dl autre part aux
sols sableux jal.....nes dont le sell1 critère de différenciation des horizo11s est
la plu!3 on mo:i.J'Js grande abondance de matières organiques.
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Les loussékés sont formés sur une grande épaisseur de sables gris-
blano, (98 %de sables), légèrement humifères dans le premier mètre, puis
présentent vers 5 - 6 mètres quelques lignes diffuses couleur rouille. Etant
donné cette morphologie, nous avons considéré que le phénomène pédogénétique
permettant de les caractériser était la podzolisation. Ces sols sont asso-
ciés généralement à des pendopodzols de nappe puis à des sols hydromorphes
moyennement organiques en fonction de la topographie.
Les sols sableux jaunes très profonds (plusieurs dizaines de mè-
tres si ce n'est plus) ont toujours posé un problème quant à leur place
dans la classification au vue de la pédogenèse qui a permis leur évolution.
Le seul critère permettant de différencier des horizons en la pénétration de
la Matière organique : en effet ces sols sont issus d'un matériau très pau-
'~e, à réserve minérale pratiquement nulle, composée de sables à 90 %, les
pa::,tiûtlles L~J.férieures à 50 yne représentant que 2 à 4 'lo. Faut-il voir dans
ces sols le teI'me 1).1 time de la ferrfl,lli tisr:tion Ol.'!., en considérant le matér.-
riau jaune comme le matériau originel, les placer aU contraire en sols peu
différenciés (autre dénomination proposée pour les sols peu évolués) la par-
tie humifère âtan~ le "A" et le matériau jaune le "C".
Si la première solution est adoptée, un point est à débattre
en effet de BOISSEZON ("SIBITI-Est") les considère comme "appauvris en fer",
or si l'on examine les pourcentages de fer libre dans les différents horizons,
noir à brun jaune, et dans le matériau jaune de profondeur, il apparart que
l'indice d'appauvrissement est souvent nettement supérieur à 1/1,4, de l'or-
dre de 1,1 à 1,2~ Pour nous) ce serent donc des "sols ferrallitiques, forte-
ment désatu~és, typiques, jaunes, sur matériau sableux". Nous allons ~evenir
sur ce problème dans le chapitre suivant.
III 120 Géo~orpholEgie - Altération - Sols
Nous rencontrons dans cette région, comme nous l'avonB déjà si-
gnalé lors de l'étude des facteurs de la pédogenèse, essentiellement de~L
grands groupes de formation géologiques ~ les plus anciennes, d'âge précam-
brien, ~ui englobent les séries Schisto-calcaires et Schisto-gréseuses; les
plus récentes, d'âge tertiaire, qui sont les formations dites "de couverture"
à savoir grès Batékâse
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L'altération de ces différentes roches-mères, allant des calcaires aux
argilites et aux grès, est du type ferrallitique, c'est à dire qu'elle es~
poussée et que la kaolinite dominera comme type d'argile dans les sols, les
minéraux primaires résiduels étant généralement absents ou en faible pour-
centage •
Cependant la topographie, surtout en zone calcaire, va jouer un
rôle non négligeable, sinon essentiel; cela proviendra par exemple d'une
action combinée de la pente et de l'érosion.
Nous pourrons essayer de déterminer ces types de relation entre
ces deux facteurs par l'étude des profils, de coupes géomorphologiques, des
résultats obtenus grâce aux analyses chimiques classiques, de l'A.~.D. et
des RX.
Altération
Les produits de l'altération des minéraux contenus dans un maté-
riau originel essentiellement quartzeux ne peuvent, étant donné leur faible
quantité, donner des renseignements suffisamment précis sur leur évolution
à partir du minéral sain.
Les seules techniques dont nous disposons actuellement, analyse
triacide et analyse thermique, se trouvent ~tre marginales dans le cas pré-
sent, du fait du taux élevé de quartz dans la première, de la répartition
de la matière organique souvent difficile à détruire pour la seconde.
La fraction fine de ces sols toujours très faible, le plus souvent
inférieure à 5 %. Grâce aux 2 techniques aitées, nous avons pu mettre en
évidence qualitativement
- en ce qui concerne les argiles, essentiellement de la kaolinite,
et peut être un d'halloysite;
pour les hydroxydes, goethite, presque toujours présente;
pour les oxydes: essentiellement maghemite
sans que l'on puisse préjuger de leur abondance relative.
L'~nalyse triacide donne généralement des rapports Si02/A1203
- 48 -
Il s'agirait donc d'une altération de type ferrallitique en milieu
bien drainé. r~is il faut remarquer que, si le matériau actuellement en place
a subi cette évolution, la seule différenciation morphologique visible dans
le profil est due à la matière organique, avec peut être un léger appauvris-
sement en fer qui n'est pas toujours visible à l'analyse; la fraction argi-
leuse, quant à elle, est en pourcentages tels que les variations enregistrées
ne peuvent donner lieu à une quelconque interprétation.
Donc comme on l'a pensé quelquefois, il serait peut être possible
de considérer ces sols comme présentent un profil de type AC (cf. page III 11 1
"problème de classification") dans une nouvelle évolution S01).S l'action uniquE
de la matière organique, le matériau jaune, de grande épaisseur, d'origine
éolienne, étant considéré comme matériau originel. Le problème, dans la clas-
sification f~ançaise? est qulil s'existe pas de groupe permettant de classer
des sols très quarte1)~ comme cela se rencontre dans la classification améri-
caine aV80 le préfixe "psamm" (psammite) .. Il serait possible de les appeler
"Sols ferrallitirrnGs, Fortement désaturés, psammitiques, jaunes, sableux••• "
en considérant la limite de 15 %d'éléments fins en moye~~e. Nous utiliserons
cette appela"tion déjà employée par les pédologues Belges avec le terme psamme
ferraIs A
Cette altération est générale sur sommets et pentes de plateaux ou
collines dans toute la zone où l'on rencontre ce matériau originel. 1a topo-
graphie jouP. lUl rôle seulement en ce qui conoerne l'épaisseur de sol affectée
par la présence de la matière organique sous forme d'une nappe continue ou de
trainées.
Lorsqu'on a affaire à des zones dépressionnaires, on remarque que
le matériau très sableux a évolué sous l~influence d'~~e pédogenèse particu-
lière qui est la podzolisation. Cc sont des sables quartzeux gris blanc dont
la forte perméabilité a permis un entrainement ~e la matière organique et du
feri ces produits se retrouvent généralement en profondeur ~oit sous formes
de strates très fines rouille ou brune (cas des sols sans nappe à profondeur
fait ou moyenne), soit sous forme ~'un alios humique ou humo-ferrugineux,
plus ou moins durci, la nappe se rencontrant alors au-dessus de cet horizon
imperméable et fluctuant suivant la sai sono
-~-
De BOISSEZON (4) avait remarqué, lors de l'étude des sols de
la coupure de Mayama, que les sols sans nappe, à strates fines brun ou rouil-
le faisaient la transition entre les sols ferrallitiques sur matériaux sa-
bleux et les podzols de nappe. Nous reparlerons de cette catena lors de
l'étude de ces derniers.
Le niveau originel issu de l'altération, des grès, arkoses et psam-
mites est un produit remarquablement pauvre en cations, les légères variations
enregistrées correspondant à une plus ou moins grande abondanoe de feldspaths
dans le grès. Une évaluation grossière de la teneur en bases alcalines et
aloalino-terreuses est donnée par le taux de bases totales, généralement infé-
rieur à 5 méq/100 gr.
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Il s'agit là d'une altération très poussée des minéraux primaires
altérables de la roche, accompagnée d'~limination q~asi-tot~le des base~;
profi~ se traduisant par un pH généralement acide dans ltensemble du sol.
Les conditions essentielles des prooessus est un climat chaud et humide et
une perméabilité suffisante du matériau soumis à l'altération associée à
des conditions topographiques permettant un drainage suffisamment bon pour
que l'élimination des produits d'hydrolyse puisse se faire.
Les minéraux argileux rencontrés dans ces sols sont essentiellement
de nature kaolinique, avec une faible capacifé d'échange en cations de l'ordrE
de 8 à iO m~q/1CO g. Uême dans les sols issus de grès feldspathiques suffisam-
ment riches en miuéraux altérables il est difficile de mettre en évidence la
présence d'alumine libre, du moins avec los moyens classiques dont nous dis-
posons pour cette étude r il semblerait que toute l'alumine libérée par Ph;,:-·.
drolyse des felds~aths se rotrouve à l:éiat combiné avec la silice, essentiel~
lement. ;3I)U.'"l forme à.e kaolinite.
Le problème se présente de façon un peu différente pour les sols
issus des Shales ~ r.ous préferons ce terme à celui d'argilite ou de grès
a:rgiloux: car iJ. rend compte (lu. litage de la roche et de la présence de mus-
covi~e entra les lits iJJILLOi7. Nous sommes en présence d'une roche argileus~~
riche en silicates calco-·magnésiens, peu perm6ables, pau'Tes en feldspaths.
Le taux des bases tot ales, de trois à quatro fois plus éle\Té q:ne
dans le cas précédents rend compte de la présence de cations alcalins et al-
calin.o-·i;E:l'reu....~ en forte quantité, sans que cela se traduise par une augmen-
tation sensible du pRo
L~analYBe thermique différentielle et les RX mettent en évidence do
la kaolinito, en quantité importante et P"Illite" en faible quantité dans 1er
horizons supérieurs tandis qu:elle devient dominante dans l'horizo~ dtalté-
ration et à la base do l'horizon tachetéD Dans tout le profil, aucune trace
d: ah.mine libre cristalEsée, type gibbsite, n'est décelée.
CGtt8 "Illite", présente en quantHés croissantes du sommet à la
base du profil, e~t-elle une argile résiduelle, héritée de la roche-mère de
néoformation 1
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o'est vraisemblablement la première hypothèse qui est exaote, l'''Illite''
présente dans les premiers horizons évolués du profil ayant été apporté,
à partir d'une zone moins évoluée, lors des remaniements sur de faibles
distanoes qui ont mis en plaoe le profil aotuel. Il en est de même d'ailleurs
pour les mioas, présents parfois jusqu'au sommet du profil.
Nous sommes donc, ioi également. en présenoe d'une altération de
type ferralli tique mais moins intense, développée en milieu "oonfine"
/MILLq!7, et mal:drainé; la kaolinite se forme du fait de la ooncentration
suffisante des solutions en Si02' toute l'alumine libre y étant inoorporée
puisqu'on n'en trouve pas traoe à l'état libre.
Notons qu'il semble en fait que l'''Illite'' soit quasi-générale
dans les sols développés sur Shales et souvent sur arkoses. A. NOVIKOFF a
constaté qu'à l'A.T.D. on ne pouvait distinguer l'Illite à moins de 20 %en
poids; il est donc possible que dans certains sols issus des arkoses de
1 'Inkisi on trouve de l tIJIllite" transitoire dans les horizons d ' altération.
La topographie joue un rôle très disoret sur Qne grande partie de
la Eone où les sols; formés à partir de matériaux provenant de l'altération
des g~ès et Shales de la Série Schist o-gréseuse, se sont développés. Seule
la bordure du plateau des Cataractes entre Mîndouli et Boko-Sangho présente,
sur fortes pentes, des sols en plaoe dans lesquels le niveau supérieur (ni-
veau 1) d'épaisseur variable, repose directement sur l'horizon d'altération
des grès argileux de la M'Pioka inférieur sans l'intermédiaire d'un horizon
formé d'éléments grossiers (gravillons, cuirasse ou grès plus ou moins fe~ru­
ginisés). Ces sols dont le type d'altération reste ferrallitique, sont plus
jeunes que les sols de plateau.
Un point reste à signaler, qui oonoerne les sols de recouvrement~
en position topographique de sommet, apparentés à 13 fois aux limons sableux
et aux arkoses de la série de l'Inkisi du point de vue sédimentologique.
Ces sols, d'une étendue assez restreinte, ont été bien étudiés dans
les rapports aocompagnant les esquisses pédologiques des zones témoins de
Boko (9) et de Marchand (18).
L'analyse granulométrique permet de oonstater, confirmant l'examen
morphologique de terrain, que le pouroentage d'argile est intermédiaire entre
ceux que l'on trou~Te dans les sols sableux et les sols issus des grès de
l'Inkisi
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L'examen morphoscopique des quartz montre que ces sols en position topogra-
phiq~e de soœ~et sont formés par un mélange de quartz émoussés-luisants
caractéristiqnes des limons sableux et de quartz non usés ternes caractéris-
tiques de grès de l'Iclcisi.
Les tableaux ci-dessous résument ces données
ANALYSE GRANULOMETRIQUE
_.-
_ ..__..
T.rpes de sols %Argile %Limon %Sables %Sablesfins grossiers
-
Sols sabletL'l: 1,2 2,1 29,6 65,5
Sols issus des 31,6 11,0 17,4 40,9grès de l' Inldsi
---_."
-
Sols en position to- 12,1 10,6 19,1 59pogra.phique de sommet
.._-._---_..._.. ~.
--
o 15 mm)S A BLE ~ (0 5DESr 0 P. P H 0 seo P T QUEAUALYS'li'1 .o.:J 'L , - l.J , - ,
~ ---- ~---. ...T'T'sR J'lE SOLS Argileux % Subémoussés % Emoussés %,
----
.,
tel'nes brillants luiants pi coté-lui sant s luisants ;picoté-luisant~
1
.......~_ ... -...-..=-............_-- -_.-
l .~~:.s. ~~~__..__ 1 4 2 12 6 15
..
1 Sols issus d~__l 'Inkisi 90 3 7 0 0
~LSols en position de 25 15 3,5 45,5 11
.:~~ t .2.0 po~raplliqt'.e -
--~ ~---_.-'-' .. ~"'_.'"p""
Si leur pente est relativement aisée à monter, par contre, leur
mise en place es~ plus difficile à expliquer. Il s'agi~ait de recouvrements
sableux venant des derniers plateaux sableux de la région de Kinkala qui ont
dû recouvrir la totalité de la zone s'étendant jusqu'à Boko et RU fleuv€
Congo; il y a ensuite un décapage avec entrainement vers les rivières du
feit de l'érosion et du creusement des thalwegs et ne sont restés que les
recouvrements de sommets qui ont dû être mêlés à des matériaux provenant
de l'altération des grès de l'Inkisi a~ cours des mouvements de faible ampli-
tude qui ont affecté cette région.
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Il est difficile actuellement de donner une explication plus précise de ce
phénomène dont il reste seulement quelques témoins mais qui a été probable-
ment beaucoup plus importants lors de la genèse de ces formations de cou-
verture.
III 123. ~_~~~
Noue allons distinguer les calcaires dolomitiques qui constituent
l'étage supérieur de cette série d'une part, les calcaires marneux et marnes
plus ou moins gréseuses des étages moyens et inférieurs d'autre part.
Les calcaires dolomitiques se rencontrent sur les pentes des pla-
quettes formant la frontière entre les deux Congos entre Mindouli et Madingor
et se prolonge au Nord-Est an bordure des plateaux sableux de MindouJ.i à He-
néville. Généralement ce sont des pentes fortes, de l'ordre de 20 à 40 %~
Deux types d~altération se rencontre~t, l'QUe essentiellement sur
les pentes dominant les cuvettes de M'Fouati et de Boko-Songho, l'autre dans
le reste de la zone d'extension des calcaires dolomitiques.
Le premier type a été bien étudié par V. CARLOTTI dans son "In·~1.'o­
duotion à la cartographie de la zone occidentale du plateau des Cataractes" 0
Ces sols, contre.irement aux profils généralement rencontrés, sans climat équ:;J..
torial (du moins en ce qui concerne les sols zonaux), sont peu épais et Pan
atteint assez rapidement le matériau originel pl~s ou moins altéré.
La partie supérieure de ces sols est formée d'un horizo~ organiquû~
très noir~ argileux, très plastique, très bra.n:::B·~ructuré, ne dépassant pas
15 - 20 cm. Puis on passe à un horizon très argileu..-..c:, gris nair, .J;O'.ljO'clTS
plaaUque, encombré de cailloux divers tels que dolomies altérées, chert8~
calcaires plus ou moins silicifiés. Vors 60 cm, se situe Eoi~ l'horizon d'al-
tération, avec augmentation des éléments grossiers devenant rapidement des
blocs, plaquettes, et bancs de roche calcaro dolomitique,
soit directement Jé.'.
dolomie en bancs disloqués puis massifs et parfaitement sainso
Ce type d'altération, totalement différent du processus do ferr31i-
tisation, semble caractéristique de ce type de roche-mère, qui est une dolo··
mie dite "fétide"e Les produits de décomposition de la roche-mère, .Qotnrnmen~
les argiles, vont conférer à ces sols un certain nombre de ca~actères très
spécifiques par rapport au~ sols voisins, essentiellement une structure è
tendance massive et une grande compacité en saison sèche, et des couleurs
allant du gri s bleuté au bT'lln ""f\~''-'',..~t:l"--'.ç.o~...:,,-":.--~~ _
Analyses diffractométriques sur la fraction 50Y
i
Echant i 11on Profo Talc Montmori11 onite 1 1 . !lUte Argile % C.E.Ch or:!.tû
méq/100en cm gr
BOC 42 15 D - f - 40,0 23,0
43 30 D
-
f tr 45,5 23,8
44 45 D tr tr - 23,9
46 85 D f - tr
BOC 314 50 D - F - 12,5 11,8
132 30 D tr f - 18,2
383 50 D
-
F
-
11,6 11,1
VI
~
1
D 1;1 Dominant
F a Quantités notables
f a faible quantité
tr CI traoes
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Des déterminations chimiques (CE - pH), et gr~ce à l'A.T.D. et aUX
RI ont permis d'inventorier ces produits. Le tableau ci-dessous montre leur
nature et leur importance relative.
Le~ est dominant dans tous les profils considérés. On le re-
trouve dans la plupart des roches du Schisto-ealcaire, soit à l'analyse comme
silicate constitutif de la roche, soit le plus souvent dans cette région SOUE
forme de bancs ou de boules de 40 à 50 om de diamètre à différents niveaux
dans l'horizon d'altération.
Pour MILLOT et BIGOTTE, il existerait dans toute cette partie de
la vallée du Niari, du talc et de la chlorite, d'origine sédimentaire. Donc
dans les sols issus de ces roches, il serait un minéral résiduel.
L~~~~ est présente partout, de même que le talc, mais en
qcantj.té très variable. Leur origine serait identique à celle du minéral
auq~el elle dst associée.
La montmorillonite est assez difficile à mettre en évidence mais
semble exister partout au moins à l'état de trace. Elle est en quantité plus
importante dans l'horizon d'altération que dans le sol proprement dit.
Du point de vue de leur or~g~ne, il apparaît qu'une partie des ar-
giles de ces sols sont résiduelles, c'est à dire héritées de la roche mère
(talc et chlorite). En effet, même dans les sols où l'altération tend beau-
coup plus vers la forme ferrallitique (sol plus profond notamment), on retrou~
ve sur plusieurs mètres de l'horizon formé de dolomies peu ou pas altérées
des boules et des petits bancs au toucher talqueux. Par contre la montmo-
rillonite et ~'illite seraient des produits de l'évolution des phyllites
précédents~
Les triacides effectués sur de tels sols confirment l'évolution
particulier de ces sols, de même que l'absence totale de la kaolinite, qui
est en général dominante dans les sols ayant évolué sous climat chaud et hu~
mide: considérée comme stade ultime de l'évolution des silicates de la roche··
mère.
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Un point reste à ~aLcir:tous ces sols ont une forte capacité
d'échange alors qu'excepté l'illite et la montmorillonite à l'état de traces
ces argiles ont un faible pouvoir de rétention chimique; le pourcentage de
matièrG organique n'l6lst.l pas suffisant au niveau de l'horizon d'altération
pOI.'-r expliquer la di'sco:rdance entre capacité d'échange et nature des 8:!'giies
Le deUxième type se rapproche de l'un des modes d'altération de
roches-mères des étages moyens et inférieurs de cette série caloaire. Nous
allons y revenir dans le chapitre suivanto
Les calc~~res marneux et les marnes lie de vin ( étages moyens et inférieurs)
Ils couvrent la plus grande partie de la zone depuis Mindouli jus-
qu'à Madingou et se prolonge à l'Ouest vers Dolisie et au Sud vers Kimongo.
Nous rencontrons trois types principauz d'altération d'importance très iné-
gale.
Généralement les sols scnt profonds, à texture argilo-sableuse à
~rg~leu~:~ parfois argile-limoneuse et, selon le type de roche-mère, le ni-
veat':. suoérienr couramment dénommé niveau l est composé~ uniquement Q3
terre fine, soit de terre fine et d'éléments grossiers du type siliceux,
-
po:eeux, qui restent après que les éléments altérables de la roche aient été
transformés ou éliminés après l'hydrolyse et du type calcaires plus ou moins
silicifiés, très durs, pouvant même être des rognons de silex q~i peuvent
s!être formés par silicification secondaire des éléments précédents ou être
TOflüluels. Cas éléments grossiers apparaissent comme autochtones, car ils
rel'V~l'.t S~ recontre~ en plu.sieurs endroits dens un profil, soit épaj.e a~
sein de la terre fine, soit formant de véritables horizons séparant d'autres
horiznns de terre finec Il est pius facile d'expliquer leur présence de
cette façon plutôt que de faire appel à des apports extérieurs au profil
par des remaniements successifs.
Le niveau l repose ~~~! sur un hODizon d'argile bariolée fréquen&
dans les profils ayant évolué sous climat chaud et humide,~ directement
sur des plaquettes ou plaques de oalcaires altérés où la schistosité reste
très visible avec la superposition de lits de teinte variée allant du jaune
an brun.
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D'autres processus, soit physico-chimiques, soit physiques, tels
que appauvrissement, remaniement, et érosion, se sont surajoutés à l'altéra-
tion proprement dite pour donner aUX sols leur a.spect actuel, toujours sus-
ceptible d~évolution ultérieure. C'est ainsi que l'on constate, sur les
petites surfaces planes ou sur le début des pentes continuant les plateaux
sableux du Nord de Mouyondzi, un appauvrissement net qui affecte les 40 à
60 premiers cm du sol,probablement dû à un apport de matériau très quartzeux
venant recouvrir le matériau plus argileux issu de l'altération des oalcairel
me::'neux:.
Sur les plateaux situés dans le prolongement de ceux du Nord de
Mouyondzi, étudiés par de BOISSEZON ( 4), un niveau d'éléments grossiers
essentiellement constitué de gravillons ferrugineux et de débris de cuirasseE
se situa d'une profondeur moyenne de 2,50 m., quel est l'origine de oe niveat
g:rossier, et du matériau argileux le recouvrant? Font-ils autochtones ou
a.l1ochtones? Si l'on adopte les déplacements de faible amplitude, quelle
surface située à une altitude supérieure aurait pu leur donner naissanoe?
actuellement ce sont les plus hauts points de la région. Par oontre on peut
considérer la formation en plaoe de gravillons et de bloos de cuirasse, aU
sein du plateau lui-même, à l'intérieur du sol par aooumulation d'oxydes et
hydroxydes de fer, ce qui expliquerait à la fois la formation des gravillons
et l'existence du manteau argileux épais •.Mais en certains points, générale-
ment sur début de pente, l'épaisseur de cet horizon d'éléments grossiers
peut atteindre 3 à 4 mètres; il est alors beaucoup plus difficile de compren-
dre le phénomène qui est à l'origine. Nous n'insisterons pas sur ce problème
qui n'est pas encore résolu et dont les solutions proposées 'ne peuvent
âtre généralisés.
Sur les pentes fortes de ces plateaux, le niveau grossie::' peut
être totalement absent ou se retrouver en surface. L'horizon d'altération
formé de plaquettes et de plaques de calcaire altérées mais à schistosité
très nette se situe alors à une profondeur beaucoup moins importante que
dans le cas général, à moins de 80 cm le plus souvent. Ces sols ont été
rajeunis par l'érosion et leur évolution tout en apparaissant de type ferral-
litique n'est pas aussi poussée que celle des sols de plateaux; - leurs
taux de limons sont importants (15 à 35 %) et la capacité d'échange élevée
ce qui laisse supposer la présence d"'Illite" et d'interstratifiés.
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Parfois, sur les pentes fortes de collines isolées, par exemple
entre Loutété et les Monts de NGouédi, se retrouvent en juxtaposition deux
évolutions différentes: l'une donnant des sols squelettiques ou peu évolùés
lorsqu'on a afiàire à des bancs oalcaires d'épaisseur très variable, l'autre
plus poussée a permis la formation de sols à structure polyédrique très
bien développée, dont la couleur varie du brun rouge au marron, avec des
p1aq~ettes de calcaires entre 60 et 120 cm; les caractéristiques physiques
sont celles de sols bruns eutrophes. Aucune étude de la fraction argileuse
n'a encore été effectuée pour completer ces données morphologiques.
Pour tous ces sols, si la roche-mère joue un rôle non négligeable,
la topographie a une action importante. Elle conditionne la formation sur
pente des sols à horizon concrétionné à faible profondeur ou à horizon d'al-
tération proche de la surface, qui couvrent une partie assez importante
(nous ne reviendrons pas sur la catena qui a été décrite et dont le schéma
a été donné dans le rapport "Etude de la zone Sud du district de Mouyondzi ll ).
III 13. ~es formes d'érosion
Il faudra séparer les sols sableux et les sols sablo~argileux à
argileux des collines dérivées des séries Schisto-gréseuses et Schisto~
calcaires. Sur les pentes des plateaux sableux l'érosion agit en formant
des cirques aUX pentes souvent fortes dont les parois reculent par éboule-
ments sans se séparant.des bords, lorsque ce cirque nt est pas encor.3 fi.:ré
par la végétation (savane sur les pentes, forêt galerie dans le bas-fond)
snr les pentes se créent des rigoles d'érosion.
Les collines où se sont développés les sols dérivant de la série
du Schisto-gréseux
!-érosion en nappel'érosion prend 3 formes qui - rigoles et ravinas- lavakas
peuvent être uniques ou associées
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_ L'érosion en nappe décape la surface du sol avec formation de mar·
ches d'escaliers sur lesquelles s'accumulent parfois une même pellicule de
sables déliés. Toute la couche humifère est alors emportée et peut soit
s'accumuler dans les thalwgs étroits soit être ammenée par les rivières.
Elle est augmentée par des actions physiques tels que le défrichement et
le surpâturage notamment. Ceci se produit dans la région de Boko - Marohand
sur de larges croupes à pente voisine de 20 %, les touffes de graminées soni
souvent déchaussées et des plages de lichens couvrent la surface du sol.
- Les ri~oles et ravines. Les rigoles sont en général le stade pre m
mier de la formation des ravines. Elles se forment lorsque l'eau de pluie se
concentre, pour des raisons variées (moindre résistance du matériau superfi-
ciel, rigoles artificielles sur une route orientant le sens d'écoulement
etc ••• ) en un endroit donné. Les rigoles Be creusent et donnent des ravines
atteignant plusieurs dizaines de centimètres jusqu'à 1 mètre de profondeur.
Le même processus d'élimination de la couche humifère et parfois
du niveau Ir manteau sablo-argileux situé au-dessus du niveau II formé
d'éléments grossiers. Ces phénomènes d'érosion se rencontrent très nombreux
dans les argilites et grès argilGux de la MIPioka.
Ce sont de grandes exoavations dont le nom est d'origine malgache.
EJ.les peuvent se fermer à partir d'une rigole puis d'une ravine par recul
de l'amont avec effondrement et entraineme~t d'une partie des matériaux par
11 eau de rui ssellement vers le cone d'éboulement du lavaka.
Leurs formes sont différentes selon qu'ils se situent dans les
grès feldspathiques de l'Inkisi, ou dans les matériaux plus argileux de la
WPPioka. Dans le 10 oas, ce sont des lavakas en "coups de griffel! à paro:i.s
abruptes, pouvant atteindre 40 mètres de profondeur et plus de 100 mètres
de diamètre. Dans le 20 cas, ils sont plus évasés et les parois ont des
pentes moins fortes.
Il est à noter que, au bas de la paroi, la roche-mère saine n'est
pas atteinte, l'horizon d'altération ayant donc une épaisseur de plus de
30 mètres.
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Bans la zone des plateaux et collines calcaires, les types d'éro-
sion s'apparentent de très près à ceux de la zone Schisto-gréseuse mais les
plus impgrtants sont l'érosion en nappe et en ravines avec de très nombreu-
ses plaques dénudées de grande dimension (de 1/10 à 1 ha) où apparaissant
dès la surface, lorsque la pente est accentuée, les premières plaquettes
de l'horizon d'altération (rive droite du Niari après les sols indurés de
début de pente de plateaux argileux notamment). Les lavakas sont localisés,
semble-t-'il, dans le Schisto-galcaire mcyen mais leur nombre est peu impor-
tant en comparaison des collines entières de la zone de Boko qui sont en-
taillées par cette forme d'érosion.
III 14. ~Gude d'un type de sol (en général)
NOUD donnerons: - la répartition de ce sol dans l'ensemble de
lR zo~e cartographiée,
- la description morphologique du profil consi-
déré comme le plus représentatif; parfois nous serons ammenés à en citer
deux lorsqu.e des différences sensibles affecteront une partie suffisamment
importante des sols au regard de celui considéré comme "typiqu.e";
- les variations morphologiques résultant de
l'examen d'un certain nombre de fosses;
les caractères physiques et chimiques,
quelques indications agronomiques qui découle-
ront des propriétés physiques et chimiques et des exemples des cultures ao-
tuellement exploitées ou possibles.
Muis l'essentiel de ce dernier point sera développé dans la partie
du rapport traitant spécialement des points de vue agronomiques. On y trou-
vera des rense~nements concernant les cultures existantes ou possibles
(sol - climat'- façons culturales ••• etc o •• ), les caractères agronomiques
des sols et les possibilités d'aménagement découlant des renseignements
précédemment énonèés.
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Il serait simple d'adopter le plan de la classification française
et d'étudier les sols en partant de la classe des sols minéraux bruts pour
terminer par la classe des sols hydromorphes. Mais dans un pays tel que le
Congo, la dominance de la classe des sols ferrallitiques nous amBne à faire
prévaloir un autre point de vue, à savoir diviser ce travail en deux grands
groupes l'étude des sols non ferrallitiques, puis celle des sols ferralli-
tiques, ceci dans le but d'quilibrer cette troisième partie consacrée à la
"monographie des sols".
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III 2. LES SOLS NON FERRALLITIQUES
III 21. Les sols minéraux bruts d'ori "ne non climati ue,
squelettiques, lithosols, type 1 •
(oartographiés dans l'assooiation 24)
Ils occupent des surfaces qui ne sont pas cartographiables en unitl
simple. Ils sont répartis~ sur les flancs des collines ou des pitons aux
parois abruptes, soit dans les fonds de vallée ou dans des zones faiblement
vallonnées sous forme d'amas rocheux d'importance très variable.
En effet nous retrouvons d'autres sols plus évolués, les uns cou-
vrant tUle superficie importante comme les sols peu évolués étudiés ci-après
comme type 2; les autres présents sporadiquement tels que les sols à mull,
dont nous dirons l'essentiel en étudiant le type 4, et dont nous ne pouvons
que signaler la présence sans être en mesure de délimiter la surface qu'ils
cou~Trent 0
Sur la rive droite du Niari, des bancs de calcaires marneux
clatrs sont éparpillés sur les flancs des collines ou forment à eux sen13
de petites buttes comme nous en avons rencontrées entre Zonzo et Kiniangui
sur la route reliant Mouyondzi au bac du Niari; plus au Sud, à quelques ki-
lomètres du fleuve Niari, des buttes de plusieurs dizaines de mètres de hau~·
teur, formées essentiellement des banos calcaires, servent de carrière à la
cimenterie de Loutété. Dans ce dernier cas, ce sont des calcaires cristallins
clairs, parfois oolithiques ou à stromatolithes de l'étage inférieur de cette
série calcaire.
Selon de BOISSEZON (4), la surface de ces blocs apparaît peu
attaquée par l'eau de ruissellement et de pluie, avec des formes longu.ement
arrondies; l'ensemble prend souvent un aspect ruiniforme.
Les sols de collines, entre les blocs calcaires sont plus ou moins
évolués, soit avec début d'altération (type peu évolué, étudié ci-après), soi1
avec altération ferrallitique qui donne un profil formé le plus souvent d'une
sucoession d'horizons à éléments grossiers essentiellement d'origine calcaire
et de terre fine et ce sur plusieurs mètres d' épaisseur.•
Sur la rive gauohe, ce sont~ des zones à pitons comme on en
rencontre au pied des monts Kinoumbou et M'Borna près d'Aubeville ou encore
à l'Ouest de Hidi. Ce sont des oalcaires marneux de l'étage moyen. Dans cer-
tains de oes pitons, dont le sommet est souvent aplati, se sont creusées des
grottes à l'intérieur desquelles des stalactites et stalagimites se sont
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Ce sont essentiellement ces surfaces là où nous avons pu les
cartographier, en association aveo le type 2, étant donné la facilité di&~o­
lament de ces zones à l'échelle utilisée pour cette étude.
~~ des bancs calcaires, comme
on en rencontre sur la rive droite, à flanc de colline, ocoupant des surfaces
réduites.
- Une végétation, très clairsemée, peut se fixer sur ces solsr no-
tamment des lichens; quelques végétaux plus évolués tels que des graminéeE
comme Andropogon gabonensis et Backeropsis uniseta poussent dans les trous
et les failles de la roche où le volume de sol mis à la disposition de la
plante est faible mais riche chimiquement (constatation faite par KOECHLIN
lors de son étude du Sud Congo).
III 22. ~s sols peu évolués, d'origine non climatigu~,
d'érosion,==~~osoliques (type 2)
(ca~tographiés dans liassociation 24 et 25)
J}I.... point de vue cartographie, le problème posé pour les sols mi1.lé-
rat1..X bruts se retrouve ponr ces sols là. Ils ne sont pas cartographiés en
unité simple mais sont juxtaposés aux sols minéraux bruts étudiés ci-dessuso
Parfois ils se retrouvent 8vec des sols peu évolués mais sans que leur impor-
tance justifi~ alors la formation d'une association ou d'une juxtaposition?
exoepté aveo le type 17 à la limite de la zone étudiée et de celle dont
RIEFF~L ef.fectue la cartographie, OR cette juxtaposition est étendue su~ une
surface plus im~ortanteo
Leur répartition est à peu près identique à celle des sols du type
1; nous ne reviendrons donc pas sur cette derni&re.
t!PCIls présentent un profil du AC dans lequel la différenciation pro-
vient de la présence de la matière organique, de son évolution et de son ac-
tion plus ou moins grande sur l'évolution de la roche non altérée. En
oomparant l'évolution de ces sols avec ceux du type 1, on constate que
le pourcentage de matière organiq~e est plus important
l'argilification, quoique faible, existe;
-. une certaine structure apparaît,
la différenciation minérale est par contre assez faible.
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Ces sols sont mieux oolonisés par la végétation que les sols miné-
raux bruts. Parfois, sur les pentes de oes collines, il semble qu'on ait pa~
fois affaire à des sols encore plus évolués, du type ranker, avec un "sol"
plus épais où la végétation est plus importante; ils font la transition aveo
les sols très évolués du type ferrallitique situés en bas de pente et dans
les étendues planes s'étendant au pied des pitons et collines de cette zone.
III 23. Sols calcomagnésimorphes - Sols rendziniformes
Rendzines à horizons - Sols brun calcaires
(oartographiés dans l'unité 1) (type 3)
Lorsque Vo CARLOTTI (10) a étudié la région du plateau des Cata-
raotee entre M'Fouati et Boko-Songho, il a essayé de classer ces sols noirs
humi~è~es7 bien structurés et aveo le matériau originel en place à faible
profondeur comparativement aux sols généralement rencontrés. Il a utilisé
la classification des sols résultant des travaux du CPCS en 1967 et les
avait caractérisé comme des "SOls oalcomagnésiques, saturés, brun calcique,
épais", en comparant les critères donnés avec les observations morphologi-
ques et les résultats analytiques des sols étudiés. Nous préferons nous ré-
ferer actuellement à la classification de 1965 utilisée par les pédologues
de l'ORSTOM car il semble que finalement les participants de cette oommission
semblent s'être rendus compte que les définitions et la classification adop-
~ée étaient à revoir.
Ces sols se présentent comme :
- ayant évolué à partir d'un matériau originel ca1co-dolomi-
tique donnant du talc et de la vermiculite comme phyllites
et se trouvant à faible profondeur,
ayant un pourcentage élevé de matière organique élevée
en surface encore et important vers 30 - 40 cm,
ayant un horizon B très bien structuré {polyédrique moyenne
à tendance prismatique quand le sol se déssèche; donc à
profil A (B) C,
complexe absorbant situé en magnésium et en calcium.
{
]
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Ces différents oaraotères permettent de les oonsidérer oomme des
sols oalcomagnésimorphes au niveau de la olasse, bien que th~oriquement, les
sols de oette olasse soient oaraotérisés par la présenoe dans l'ensemble du
profil de C03Ca' ou C03Mg. Or oes sols sont en fait déoaloarifiés dans la
partie supérieure, la plus évoluée du profil. Mais nous verrons que les oon-
ditions olimatiques expliquent oe prooessus.
Au niveau de la sous-classe, leur riohesse en humus et leur struc-
ture bien définie les font oonsidérer oomme des sols rendzinformes. La pré-
senoe d'horizon et d'un (B) struotural à polyèdres bien développés les appa-
rentent aux rendzines à horizon. brun caloaire.
Des roohes qui sont des oa1oaires magnésiens subissent un olima"
humide, la matière organique va évoluer vi'lie et la déoarbonatation va être
plus importante au fur et à mesure que l'altération va se poursuivre d'au-
tant plus que nous sommes sur pente forte. Il n'y aura pas formation de
rendzines vraies par suite du prooessus d~évolution plus avanoé mais forma-
tion du terme évolutif suivant, le sol brun oaloique. L'humidité étant enoore
plus forte on passerait aux sols brun oaloique (oomplexe saturé avec Oa++)
Ces sols ont une aire d'extension limitée, en unité simple, aux
pentes du plateau des Cataraotes dominant les ouvettes de Boko-Songho et
M'Fouati, où affleurent les dernières oouohes du Sohisto-oalcaire au oon-
taot de la brèche du Niari, préoisant les formations Sohisto-gréseuses de la
série de M'Pioka dont dérivent les sols qui oouronnent le plateau et peuvent
s'étendre jusqu'au premier tiers supérieur. (of. la planohe 13 et la coupe
hors-texte III)
On renoontre également des sols en plaoe, issus de l'altération
des dolomies et caloaires dolomitiques, sur des surfaoesde faible étendue,
sur les pentes du plateau des Cataractes entre Mindou1i et M'Passa-Mine. Ils
ressemblent morphologiquement aux précédents mais sans posséder tous les ori-
tères notamment le taux de matièrœorganiques élevé. Nous verrons cependant
que leur rapproohement semble logique.
III 231. Profil typ~
Situation. BOC 4
En bordure de la route M'Fouati - Beko-Songho par la route du pla-
teau des Cataractes, à 2 km après M'Fouati. Dans la première moitié supérieux
de la pente des hautes oollinAa ~n-A~~· ,- _._~-
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•
~ooà ~{}Omitrefi
f3 1!Jf1;j tJœm
o 800 à gfHJm
66 -
i
D0551ER DE CARACTERI5ATION PEDCLOGIQU E
"
ï 501a calco-maSDéslmorphe. PRORL__!.O! _4_______i ':: l,lJ., S 'S tE:1:-
~Ot)S·CLA5SE londzlnitormes .·J'OUA!I-Iti.n8
C~OUPE ~endmlne8 à horl.oa.
~OUS'G~UPE BruDS oalca1ros "imon Doiller: ICŒQ-8OWORO
r:"t:tmiUe GlU' roohe calcaro dolOJlitlqll. ObSèrvation; "CJ.JtLOl.l'f.I
.
"'I1'1e2' 19'"L g.él'i if Da pu~teD fortes de pla·teau et 4e oolliae•• Dale d'observation:
'euille SJ-33-II-1b
1953
004-142.
Oocu~ent car~o:
Hi••iol'l I.G.N. :.
Phol:o eérlltnl'le :
Photographie :
de Latitude' Sud
de Lonsitude Est
m d'AI~itude
LOtA LI SA T l'ON-;;;";"~~";:;";~----..--':'-_----------------------------wli(>u ~lIFOUATI
coordonnés 4 0 20'43"
1)645'55"
,,535
CLH;;Xi'
G:{:'-12--n-'a-rJ)--e-on-s-"-l-a-i-fJ-------------------s-t-a-t-io-n-:--,-Mac1--1J1SO--U-----"'I
1 ~l~tviC'mèh'ie moyenne annuelle: 1124.. Période de nférenee: 1952 - 1962·
1
Tt'!mpifaturt' moyenne annuelle:
,S~j~'(n lors de /'observatio!1: D~but saiaoll ailche
.Geomorphalogie :
ToPt9raphique
Or~Hiase
:::'ro~ion
hautoB collin~8 dû plateau 4e., Badoados; veraant de la vall'. de la L~ut' •
oollineD arrondi••
bon
faiblo .. nulle . Penke en ~ • 20
M/~·.TEliIAU ORIG 1NEL
tlature lithologique: calcaires B(lll'il organique. et dolomi•• t.ti4••
~ r1!1e et dégré .d'altér~tion ~ III
Et.:l;]e st.rabgraphlque: se
. Impuretés ou remaniement;
VEGETATION
Aspect physionomique: savane Bl'b1lBtive à st'l'&te arbustiV. r4dui te l'l' S'2'&1. hel'bao6e peu de •
Ccm?osition f10ristique pa~t~~~e: !h1del1& ferrv.gineà 'JIlparl'hell1a OhU8&J'p!! 1 .tata
arbust ive hona areJ!&ria SoIqsaoh7l'iWII platnhTlll1ll herbao"
UTILISATION
f1Ctt,as d'utilisation: oultures" ci 'araChides Jachère. durée, périodité:lechni9ue$ cull:.ureles sillons suivant le. U.gBM;e6SlQns culturales:Modèle du champ: de pente.• Densité de plant:ation: . .i!..R':!~~ment ou as ect vè ·t.alif: llatisfa1.ant
\SPECT DE LASVRFACE OV TERRAIN
MicrOl'1!lief: néant
Edifices biologiques: n45ant
oépôtr. ou ré...idu'<o grossiers,:
Affleurement.... roeheu)r: aftleurement. de 081081" dolomitique r"14e to.' 1.1011' cl. la pee"-h
lH:.';')CRIPTION DU PROFI L\1'
- " ''''.'.',. '"_.~ ,.
1. G~~oupt' . R@ed~iaem à hori$on~ ~. ~
D9!UL "IU 4~;:}~CUPi.· Dl'U.n9 :c~!e.a11"ea 1 :'. - .. -1 .F..,.;IIO Sur rooho' ~e!cn."'M) - 401omit1quoC' • D~ pentes t'oMeo d~ ,pl8l'lt~e\1X ct de collino. lI·Ntm. ~{;r16 '. " ,- iii..
...... . .
-.----w..:.......,.-....----r------------~----,
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o
A1
ncm:zo!J 1·IJ!j 0 A 10 CM Il .
FRAXUe 10 rn 3/1 SEC. A rtA'1'IERB ORGA1fIQUE lOi DIBE:CTllmElQ!
JJJJCELABL.H. 5) PC.
TllES PEU 'ng CAILLOUX.
Dm ROCHE 5ED!MEN'l'AlRE DOLOMITIQUE. BASIQuB. îmRES.
IR1mOUL!ERE A AmES AlfGULEUSES. '
TDXTUP.B ARGILo-Lll~OUEUSE A ARGIto-SABLEUSJ•.
~l.:nUC?UEE fRAGMElTAIP.E. 'l'RES NE'1"l'E. omRÀLIsim.
Gr~\~tm'1J'.uBUSE FINE SUR 4 CM ASSOCIEE, A mm Sl'RUC'l'URE POL
Q.U~ S'OtJAI1CULEU'SE Fln.
mrrmnIJ.U A COY6ISTA!JCE SEMI-RIGIDE. FRIABLE.
CHEVELU SUR 4 Cl>1. PUIS NOMBREUSES BACIllES. li'IBES. PENE'!'
LJ5S AGRWt!ATS ~ DEVIlts.
'l'llANSITIONDISTIlfCTE. ONDUL1œ.
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A3
n01UZON 1 DE 10 A )0 CM Il
FRAIS.. 10 YB 4/1 SEC. A MATIERlS OaGANIQUlIOIll DlREC'l'E
DEOELAB~B~ 5 pc. .
Ci.lLLOUX PEU ABONDANTS. ])JJ: ROCHE SEDIMB'N'l'AlRE. DOLOMI'!'I
DOLOMIE FETIDE. BASIQUE. ~RE. DE Fomœ APLATIE. A A.~
!WGULEUSES~ ALTERES DANS LA MASSE. NOIRS.' m' DE FORME l
GULIERE. A AR'eTES ANGULEUSES.
TE.':\TURE ARGILO-SABLEUSE A' ARCILO-LIMOOUSS.
STRUCTURE FRAGMEBTAIRm. 'l'RES IET'l'E. GEnRALlSEE POLYEDRI DE.
MOYENNE.
COHERENT 0; TRES POREUX.
MATERIAU A CONSISTANCE SEMI-RIOIDE.
NON FRIABLE. .;
QUEt~TJES RACINES. FINES wr noY'EN'NES.
TRAliSITION DISTINC'l'E ONDULEE A IRJiEauLIElIB.
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(B)u,
HORIZON 1 IlE 30A 70 CMI/
l'BAXS. 10 IR 4/1 SEC. A lfATIDE ORGANIQUE l'ON 'DlREC'l'IEl4l.
DECELABLE. 2 A 3 PC. '.
CAILLOUX ABONDANTS. DI ROCHE SEDIMENTAIRE. 'DOLOMITIQÙE.
BASIQUE. TENDRE. Im ,oaMl APLATIE. DE 1 A 5 CM D'EPAIS
ALTERES DUS LA MAsSE.
TE1.'l'URE ARGILo-LIMOlfEUSE A AiOl~SK_ ,
STRUCTURE' FRAGMENTAIRE Tl$S tm1"1'E-.. POkYEDIUQtJE. MOYDIfE.
COHERENT. POREUX. :. . . .
MATERIAU A CONSISTANCE SEru-RIGIDE. PEU FRIABLE.
QUELQUE~ RACINES. PIOS E'l' 1lI0YDIES PD1ft'JlA1I'1' LES AGREGA S
ET DEVIEES., '
TRANSITION NE'J.Ul'E. REGOLIMtE.
•
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M' ., iliA•
'BOrIL 1 BOÇ 4.
QROUPE
5O~~..
F~iL)
SSrie
DESCRiPTION 'OU PROFI L " .. 68 -
lendz1ü•• ,A boriBoA8 ...
Brun", 0'loa11'8.
Sur roohecaloato-dolomitique
Ib'pe4t•• f'o1'tOIJ do plateaux et de oolU.•e.'
. '.
..'
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C1
90
02
BORIZO. 1 DB 10 A 90 Ci Il , '
RAIS. 10 YB 4/1 PUIS 2,5 YB 3/0. SIC. AlUfIUB ORGAn DI
N'OI DECELABLE 1~ 3 PC. .,.,
aRAVIERS THES ABOB'DAlft'S. TEIEUR APPROIIIIA'1'18 80 PC. DE
'ROCJI8 SEDIMElTAlRE DOLOMITIQUE., BASIQtiB·~, tliilJR1S. '. FORI m:
APLA1'IE. SUPERPOSEE JOIllTIVE~. AL'l'BJIIlt.DAlfS LA MAsS •
BOIRS.
BORIZ01l 1 DE 90 A 150 CM / /
DE ROCHE 8EDIOBTAIRE ,:DOLOMITIQUE. OOLOIIIB FETIDE. BASI DI.
AL'rBREE. 'JUSQU'A 110 CM PUISFA:IBLEMaIJ.\ALTIBD DAIS LA
lASSE AVEC LITAGE TUS PI'I JAtm: BllUlA'l'D m -BRUll ORlU BI.
A 150'CM, OH PAS~ A UBB .lRGILE MASSIQ BRUI ORISATBE E
JAun.
.' ;
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RCHE .ANALYTIIJUE - 6? -
. ~. ~ .... "
..,
l~ofILJlO~-4-
lB)u (Bl..Hori1!.on .Ai A3 C1 C1 , C2 C2 02
, " Groupe
.
3.2M'FOUA'U .'- Mine Isow-groupe ~.2) ~5. 46. 48. 49•.. , ftuméro du sac 4 • ' 42. 43. 44. 47.
,Profondeur 5. 20. 30. 50. ~5. 85. 100. ' 1)0. ' ~50.
Granulom~t.tie Ref""
en 10-2 Co-Co3 . O.OO~ 0.001: 0.001 0.001 0.001 0.41 38.5 73.6 56.5
ArgUe'
. Limon fin
limon grossier
Sable fin
Sable grossier
Carëlctérjstiques-l-t~terome~rielie
Gr.snulomètri Cfuee Mediane Jl'
Matières of9anicrwt5 Carbone C 55.4 ,29.2 18.5 1).4
enu) -!, Azote N 3.64 2.10 1.61 1.26
M~t:. Org.=C~ 1.723 95·5 50.3 )1.8 23.0
CIN 15. 14. 11.5 10.5
Acidité PH eau t/2.5 6.80 6.05 6.30 6.45 6.75 7.70 8.40
Cation'/i éc~ngéable1;Calciurn Ca ++ 17 .6 10.,3: 11.8 12.5 . 16.6
'en mcq Magnésium Mg ++ 7.09 5·55 ' 5.70 5·61 8.32
Pot,Qssium K of 0.20 a.1E 0.16 0~14 0.14
Sodium NQ+ 0.48 o.)e 0.32 0.36 0.46
Somme' de$ calions 25.4 16.) 18.0 18~6 25·5
Capaeikè dëchangt' 27.0 2'3.0 23.8 23.9 24.8
Degré ~esa~uralion '0-2 93.0 11.0 75.7 77·7 ~ 00.0
f;'-"t'E.~ totales Calcium Ca+.J. 44.0 31.5 )8.7 37·3 ?1.8 ,
en meq Magnésium Mg+ ... t65. 1;8. 164. 45. ~ 55.
Patii"ium 1( + 2.7 5.3 7.9 5.3 6.6
Sodium Ma + 2.1 2.5 3.05 3.05 3.45 ;
Somme 8T ~13. ' 197 • 213. 90. "6. ":
Eltllments 1:.ot.aux T-riacidE
en to -2 Perte au feu
Residu '9.8 19.5
Silice. 40.2 39.1:
Alumine 7.5C 8.00
fer 3.5C 3.60
Til::ame
Manganèse
.
en 1.·t Calcium 0.6, 0.78
Magnesium 14.3 6.60
Pota••iu..., 0.53 0.71
Sodium 0.35 0.46
Oxyde$ de fer fer tot._' 2.6 3.4 3·5 3.1 3.2
en 10-1- . fer libre
~ures physiqu~s '0<3 '81~
pF 2..5
pF 4,2
n.... ___~_L!I:.L..!!
.6OC4 UUN.Nt:t:5 COMPLEMENTAIRES ~','OO!!I-Mioe
R68ultatB d'analT••• dirrraotom.t~1qu.8, rrao~ioD 50
Boe 42 l 'l'ale.
Probablement UA peu de ohlor1te.
BOC 43 : 'l'alo.
Traoe. de MODtmorillonite.
Tr.008 possible. dechlor1te.
Boe 44 : Talc.
Trace. de MOD~morillon1te.
T~aoe. possible. de ohlorlte •
., BOC 46 l '1'al0.
Montmorll1onite.
" lUite ".
Résultats d'analyse. ohimique.
•
1
41 ' 42 r 43 r 44' 45 t .' r 47 r 48 r 49 1f r 1 r f 1 46 1 r r r
~!anganès& total ppm !
__1_" ,-- , -,---,- t ,. 1 r
r 600 1 400 1 440 1 440 t 440 t, 310 r 2~5 105 t 195 r
f 1 1 1 1 1 r 1 r
fiCHE AMlYllUUE - , -
.
'~ \
.
, .
....
aM_ "
.,
.. '
i.~1)n - ..
,
~ 3&2 ,. .,
,..; ,l~ 3.23
. um.-5t"l!fl,,~ fo<.~ 311. 312. 313. 174.• "'~ondeU~ a.le '25. JO. so•. ' .
, .
,., . ..
". ,
.·~<lg-f~~~' .
0,"001.'~~~i " 0..001 .0.001 O~OO1 ...
. At,~;:e 53~6 5,6~3 60.8 12.5
... 17.8 18~4 ,1~.3 1.'. ...L;iMmt'in ..
Um~ .pr,,(û~V' 7.6 7 ~8' 7.6 4.3
", v '. •
3.6'5M~~e '1in 5.7 6.-1 . 6.4 ..
~mbl@ 5.8 ..
.," .~foSQiiW 5.4 4.9 3.3 ' ,
1~::lt1èli"q;;'ffl@ ~ ri lB t~F:
'~~di~nlJ }~ '.
.. ,
CQ."'·b!lln~ ~ 43.2 21.3 '.
A;to[o l~ 2.52 ·1.~9 .,
I>1St, "r~"Cot. ',723 7.45. 36.7
'" 17. 17. '.CI
'"
.FHIt~~u i 12,5 6.25 6.10 5.10 7.'5
.
~C~~~h,!i'f, Ce +1' 6.28 3.80
,M~~$ilJrll ~. 7.81- 5.68é~9 +~-:-
~t.~l;?.:f,iu.m' t~ +' 0.16 0.04~odium NCH" 0.16 ,0.07
S>lJMi'i".e Ô1i':$ calions 9.54 ' '14.4~it;cl:dQ5ch!]n~e 17 .0 11.4 10.0 11.8 '.
Di;ré ~~a.ture.Jtion tQ.2. 85· 84.
, . .
CalcÎurn CCl.." + 12·9 . 9.0) 13·9 32.4 ~, .
M:$-in~~ium Mg ... 4- 25. 150. ~83. 08.
f'tlt~ft.~iurn K + 0.41 0.41 .'
Sodium' !/ja+ 0·52 0-43 0.78 1.1,0
$~mme ·8T 43.· 15.9. ~98., 42.
ir-ia,ciôe
Perto au f..,u
R~sidu
5i\ice
.AhJmin\'ll
,Fer
Tibme .,
Men9~n~ ,
~'~ium
M~~éGium
P~t"'$<g;ium
Sodlum
;~er totel 1.0 1.2 1.6 2.0
"fer libre . 1.0 , .1 1.1 1.2
log '1.':1 h
pF 1,5
pf 4,2
,. .
.:.
,~~;1Qm,~t..~~
e~~"~ .' •.
tb!ycl0$ d0 TiP.i'
en to·2,
~~ lot~'es
mmiiq
z'
Ci"ii ,:térhl: iI)UG't§
•Gfan'J~~~f'i9uœo
EI~~n~ totaux ...
en ~"-2
~ure$ physiqûC's
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La végétation est une savane faiblement arbustive à strate herbacÉ
peu dense.
Pour compléter les données analytiques de BOO 4, nous donnerons
une fiche analytique du profil BOC 37. Il est situé sur la route M'Pouati
Kimboaka, à 800 mètres de M'Pouati, sur une oolline à pente forte; c'est une
coupe en bordure de route.
III 232. ~riat~~ morphologiques
Tous oes sols comportent, développés sur une épaisseur variable
dépassant rarement 10 à 15 cm, un horizon organique très noir, argileux à
argilo-limoneux, très plastique à cause de la matière organique et des argi-
les gonflantes.
La structure, grumeleuse, sur quelques centimètres, devient polyé-
drique dans le bas de l'horizon; elle reste toujours très bien développée.
La cohésion, moyenne en saison humide, devient forte en saison sèche. Le
système racinaire, sous forme de chevelu en même temps que la structure est
grumeleuse, est formée de nombreuses racines fines.
On remarque la présence, dans de très nombreux cas, la présence
de graviers, essentiellement de nature siliceuse et dolomitique. La terre
fine est toujours totalement déoaloarifiée.
La base de oet horizon est parfois bleutée, à structure grossière
(BOC 37) sans que l'on puisse invoquer un phénomène partioulier.
On passe, sur quelques centimètres, à un horizon de 20 à 50 om
d'épaisseur, toujours encombré de cailloux vers 15 - 20 cm. La couleur est
très variable, de brun grisâtre foncé à noir. La structure reste très nette,
polyédrique fine à moyenne, à oohésion moyenne. La structure se fond, vers
le bas de l'horizon, pour donner en saison sèche des blocs extrêmement oohé-
rents et 90mpacts, plus ou moins prismatiques.
Les éléments grossiers sont essentiellement des oailloux de dolo-
mie altérée, des oherts ou des oalcaires.plus ou moins silicifiés.
Cet horizon repose directement sur l'horizon d!altération dont la
limite est très diffuse. On assiste, le plus souvent, à la formation de vé-
ritables poohes d'argile surmontant une masse argileuse très riche en oail-
loux.
- 13 -
Enfin l'horizon d'altération débute par un accroissement des élé-
ments grossiers qui sont des cailloux dolomitiques, des plaquettes et même
des bancs de roche, le tout plus ou moins altéré, et orienté grossièrement
suivant des lits parallèles à la surface.
Dans d'autres cas, on passe directement du 2° horizon à la dolomie
les bancs disloqués deviennent massifs et très peu altérés.
III 233. La matière organique
Dans l'ensemble de ces sols, elle est présente jusqu'à la limite
de l'horizon d'altération. Le taux diminue régulièrement avec la profondeur
passant de 9 en surfaoe à 2 entre 50 et 10 om, tout en restant beaucoup plus
important que dans la plupart des autres sols dont le taux dans les horizons
de surface dépasse rarement 3 à 4 %.
Cette matière organique est moyennement évoluée en surface, le aIR
'oscillant autour de 16; ce dernier diminue aveo la profondeur pour atteindre
10 - 11.
L'humification est faible, 5 à 8 %du carbone total étant sous for-
me humifié.
III 234. La rés~rve minérale
La somme des bases totales de ces sols est beaucoup plus impor-
tante que la réserve minérale de la plupart des autres sols de la zone étu-
diée; elle dépasse 150 méq/100 gr. dans tout le profil et restant générale-
ment constante dans tout un profil donné.
Le magnésium est l'élément dominant et dépasse 10 %de la réserve
minérale. Le calcium, en quantité nettement.inférieure, reste cependant im-
portant, de l'ordre de 15 à 35 méq/100 gr. Ceci reflète la nature de la
roche-mère de nature dolomitique qui a donné naissanoe à dé tels sols. Le
potassium représente une fraction non négligeable de la réserve minérale.
Ceoi pourrait expliquer la présenoe de traoes d'interstratifiés et de la
montmûrillonite.
III 235.
74 -
~e oomp1exe absorbant___'t=IO_~ _
l,a. somme des bases éohangeables est très superJ.eure à 5 méq/100 g
dépassant souvent 15 méq/100 gr, oe qui est important en oomparaison de
oelle des aQ~res sols de la région où, généralement, elle reste de l'ordre
de 3 à 5 méq/100 G. dans l~ cas les plus favorables.
tlhorizon le mie~~ pourvu est l'horizon humifère. La quantité de
banes êohan.geablos diLlini.~3nt sensiblement dans le profil pour augmenter
dans l'hori:::;on ci'r:l,lté:ration où elle peut être supérieure à oelle de l'hori-
zon è.e stl rfo.ce 0
Mais le rapport R~/Br, représentant le pouroentage de la réserve
minéTi:1J.e [~ l~état échangeable est assez faible, de l'ordre de 10 %,. oe qui
est équivG~~nt à ce que l~on constate dans les autres sols.
L t élément demiue.nt, calcium ou magnésium selon les oes, représente
toujCt'..~:'F:l )!l1.~s de 50 %~.e3 br,ses écha.l').geablese On oonstate que les rapports
Ca/Mg sorr~ t=ès différents, et varient dans de larges proportions selon les
zo1. s"
1,0 }!~!.stüt les va:riat;.ons des bases échangeables, il est ·tou.jours
s~pér:i.eur à 6 et peut m;3mG âtre légèrement basique (de l'ordre de 8) c
Qu~~t à la capacité d'échange; dont la valeur moyenne est de 22 à
25 méq/100 gn, elle ne peut être imputée seulement à la matière organique
car de telles valeurs se retrouvent aussi bien dans les horizons de surface
que dans ceux de profor.deur; or la phyllite dominante est le Talc dont la
capacité d'éch~lge est faible; il se pourrait alors que la Montmori11onite
et lSE "Illites", en très fai ble quantité, jouent un rôle important. Le
taux de saturation est toujours très élevé, atteignant parfois 100 %.
III 236. Conc!~~~s agronom~ques
Nous ti~e~ons une partie de nos oonolusions des observations fai-
tes pa.!' Vn CA"'1LOTTI (10) lors à.e son étude de la région de Boko-Songho
Ces sols ont des 3ua1j;..té.!LPl!-ysiq;g.es, très bonne structure stable
provenant en grande partie de la faible oapaoité de dispersion de l'argile
oaloique, bonne rétention en eau due au type d~argile, ~~~-Hualités 2hi-
mi~~~~ richesse en matière organique, complexe absorbant presque saturé,
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Cette zone est d'autant plus intéressante que les populations
Badondos ont une activité agricole très développée et qu'ils ont des teohni-
ques culturales adaptées au type de sol et à la topographie.
Les principales produotionssont l'arachide, le man,ioc, le pois
d'ango1e, le maXs, aveo les assolements rencontrés habitue'llement dans le
Sud Congo. L'occupation du sol est très poussée; les femmes font des buttes
a1longéès dans le sens de la plus grande pente, et ceci du haut au bas d~ la
oolline. Souvent de nombreux blocs et oailloux encombrant la surface du sol,
-ce qui ne gêne en rien la bonne oont:hnuité des lignes de buttes. De plus, le
paillage entre les lignes est utilisé et empGohe l'entrainement des éléments
fins en accélérant le ruissellement.
III 237. Cas des autres sols
~--- ...
En de rares endroits, tels que les pentes des plateaux des catarac·
tes au-dessus de Kinkala et sur certaines collines entre Marchand et Mindou1:
nous a~ons rencontré des sols présentant une morphologie qui s'apparente de
très près à celle des sols que nous venons d'étudier :
- peu profonds, avec de nombreux débris de calcaires dolomi-
tiques mêlés à la terre fine;
- début de l'horizon d'altération à moins de 1 mètre de pro-
fondeur;
- roche-mère pratiquement saine vers 2 mètres.
Si les différences sont à noter tant du point de vue texture (moint
argileux et fraction "limon" plus importante) que matière organique (2% a~
lieu de 9 %), par contre les bases totales sont ~levées (entre 80 et 150 méçv
100 g) avec dominance de Magnésium et la saturation est tota~e dans les pre-
mières dizaines de centimètres.
Nous avons donc pensé que la parenté était suffisante pour les
ranger sous le même vocable définisssant ainsi une évolution spécifique,
non ferr~+litique.
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CLÀSSE
SOUS-CLASSE ~------------t
GROUPE ZOIE MAROBAG
SOU S'GROUPE
Fomille ObSf.'rvot ion: mnus B.
LOCA l.1SA t i OhJ.
UtIl'U
cuorç!onr,és
, .
- , - _...
del<'ltituritt 4'15'
dt' LongÎtud.. 14'24'30"
r1'1 d'AIWlJde 380
UO(.lIn,t.'"t, Cof!,lo
Mi_,,,,ir.u" lG N :
l'hnto ftéo""'nllf' :
PhotographIe ;
feuille SB-33-1Il
1964 1.R.
SB-33-III-IV~ IR 185
CL! MAT
Type Bas-ooAlolail
PIU~iolTlètrie mOYfi.'"n~ ftnnuefle: 1350 IIUD
TelTlpér~lurl:' ITJUyenne annuplI, :
Saison lors de "observation: saison des pluie.
!;l ~t i on·: MII'1:DOULI
P~riod@ d. reférpnc&: 1952 - 1962
SIr E
Geo,mo' pnolosie :
Topographique
Orainase
Ero~iQn
zone de 00111al8 larsement ond~l'e.
1/3 infêrieur de ,ente
m01'en
i:mp9rtaJ11:e. enllappe
~ArER 1A U OR 1GIN E L
Nature Iithcl09ique: clolom1e t4tide
Tvpe et degré d'.;llttration : non terral11tique
Etege stro'itigraphlque: SOIII
Impurete!> ou remaniemt'nt:. C gravillons ferrggï.neux en .,urt.ce
'EGETATION
Anona aNuriaStrate arbustive
WB tulgens
Strate herbacée
A!ipl'ct phJ~lomHTlique: .,avane arbu8ti"\Te à strate herbacée aseeli dense
Comp(\~"tloll flol"isliqu~ par ~tr.-lte: Hlparrhenla diplandra
Andropoton schirensis
TlliSATION
Mode!> d'utili."al io" : néant
Tpchnique'3 culturales
Modele du champ:
Dt"nsltp' dO' plan~ ..ho" :
R('lldt>m"' .. ~ 90 ~.t. ~d. ve E'1I~ttt:
.far:'lt:rtl, duq·(·. p~riodite;
~u('~e"'s.ion~ ~.vltlJriiles:
SPEeT DE LAS;Y~J'AC~ 00 TERRAIN
Mlcr'orpllE'f:
Editl (lOS bioiogiquf!o~ .
\;)PpOl& ou residù~ 9ross;~~~:
:Afflf'ur~mE:'nts 'rocht>'ulc:'
MARCHAND
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PROFIL : MA B 9
U 1:.::>1...." 1 r- 1 1V N U U .. nI....' r , L..
....---_......._---~GROUPE
SOUS:GROUPE
Famille
serie
p,.plèvemen/:! Profondeur en cm
croquis du profil numéro etnQ~ntlatute
du sac des horizons
o
91
HORIZON / DE 0 A 10 CM / /" . .
FRAIS. 10 IR 5/1 SEC. A MATIEBE ORGANIQ~ NON DlRECTEME~
DEC~LABLE. 2 PC. •.
ELEMENTS FERRUGrNEUX DE FO~1E'NODULAIREET CAILLOUX PEU '
ABONDAUSS DE ROCllE SEDIMENTAIRE DOLOf.u'rIQUE-. "~DOLOMIE F& II
BASIQUE. A ARETElS. ANGULEUSES. ...
TEXTURE LIMONo-ARGILEUSE. 15' pc•. ,DE SABLES ET 30 PC. D' RC
STRUCTURE FRAGMENTAIRE NETTE. GRUli1EULEUSE MOYENNE ASSaC EE
A UNE STRUCTUREPOLYEDRIQUESUBANOULEUSm.
MATERIAU FRIABLE. IŒUBLE.
RACINFJS FINES.
TRANSITION DISTIN'CTE. Orrnm.,EE.
i
(B)u
1
1 92
60
' ....".
93
10
C1
BORIZOB.! DE'10 A 60 CM 1/
FRAIS. 10 YR 6/2. SEC. APPARElŒNT NON ORGANIQUE.
ELEMENTS GROSSIERS. CAILLOUX TRES ABONDANTS DE ROCHE SE I-
MENTAIRE DOLOMITIQUE. DOLOMIE FETIDE. CAV8HNEUX. DURS D \
.FORME IRREœJLIEREFERRUGI~ISEE DANS, LA MASSE. 1
TEXTURE SABLO-AROI LEUSE A SABLO-LumNEUSE. 24 PC D'A RCU j E
35 PO DE SABLES. ~
STRUCTURE NON IDENTIFIABLE.
QUELQUE;5 RACINES FlUES.
TRANSITION NETTE. IRREGULIERE.
HORIZON / DE 60 A 100 Cr.7 / / . . " -
FRAIS. to TRi' 6/4 SEC. APPAREMENT NON ORGANIQUE.
, ELEMENJ1lSFERRTJG~nuX DE FORME Nol!JLAIRE ET CAILLOUX ABOI -
DANTS.DE ROCHE SEDlMENTAI~m DOLOMITIQUE. DOLOMlli.:FETIDE
A ARETES AltOULWSES. DE FORME IRREGULIERE. PLUS OU MOIN~ .
8ILICIFIESDAN'S LA MASSE (CHERTS). LOCALEMENT. '
TEXTURE ARGILO-SABLEUSE A ARGILO-LIMONEUSE. 40 PC D'ARG LE
25 pc. DE SABLES.
STRUCTURE NON IDENTIFIABLE.
100
~ 94
C2
-"
".
,.,
95
96 250
HORIZON / DE 100 A 250' CM /1
ROCHE SEDIMENTAIRE DOLOMITIQUE. DOLOMIE FETIDE. BASIQUE.
ALTEREE. DONNANT ;DES ELEt.nllI'rS DE FORME AI'LATtE (PLAQUE'M Ef
m PLAQUES) SUIVANT LE LITAGE DE LA ROCHE.
DE 180 A 250 CM. TERBE FINE. JAUNE SANS ELEMENTS GROSSH Rf
TErrURE LumUo-ARGILEUSE A LIMONO-SABLEUSE •. 24 PC" D'ARC II
30 PC DE SABLES ESSENTIELLEMENT GROSSIERS. '
HORIZ0J' /.DE 2,50 A ? II .
ROCHE-MERE' ,FAI13LEMElNT ALTEREE. DURE. FORMEE DE BANCS JOIN'l
D'EPAISSEUR VARIABLE. NOIRS. A LITIGE NET. PRESENCE DE CE(
DE CALCITE AUSEI1LDES.BANas... .~ .- . _., - .., -
tl&;HI:. ANALYTIQUE - "[l:5 -
,., ~cfn... !4~!_9...
1
,Horiz.on A1 (B)u 01 02 C2 C2'1
\
MARCHAND Group. 3.2
Sou5-CJf'Oupe 3.2
1 JlJumén> du $fiC 91. 92. 93. 94. 95· 96.!. ProfC)ndeur 0.1C 5~. BO. 150. 210. 240.
1
1
GrmuIQrn~bi~ R0fu~
ênte .\! CO·Co:' "
Argile 32.6 24·5 40.6 )2.1 2a~8 17.'
-
limon fin 25~) 20.8 2).3 27.9 2).) 32.'
limon ,rOllier 25.7 21.7 10.9 14.0 23.2 26.)
Sable' fin 1.6 22.3 15.2 10.0 2.3 6.7
SeMe groui... 13.5 12.0 7.5 15.6 29·0 21.7 '.
Caractéristiques Hebrométrie Me
Gr4nulomèh·j CfUI!!t.4 Medi~e p,
"~ti.àte$ or~ittl.."'S Carbone' e 1.2
,
,
en 19-? A.zo~e N 0.1 :
MOllI:.. Of'g.=C~ '.723 2;0
,
. C IN 1) •
1 AeicUt~ PH eau -n,s 7·5 7.4· 1.45 1.5 - -
1
1 Mie,,"G éc;~eb!etCeJciurn. Ca +i' 4.0 2·4 1.85 - - -1 ,
1
. 8ft met.. . ~"ium Mg .... J .1 1 .1 , 1.65
- - -
F'bta&aiurn K +i O.Ô'~ 0.0;· 0.01 - - -
Sodium Na + O., . O.~5 0.05 - - -
1 SQrrune des c .UOftG 7.2! 3.6 3.55
- - -
~ité d'ëchang, 6.9 3.2 4.4
- - -
1
Oio'rllftnaturatlon tO..2 100. 100. 80.
- - -
&':oM lot.ald CalCium Ca ...... 12.) 4.5 6'.2 5.6
- -en méq Mftgnftium Mg+. 72.4 16.4 17.2 . 16.0 .'
- -PQta~ium 1( + 1.0 0.4 . 1,0 0·,9 - -
Sodium Na+ 1.0' 0.4 0.6 0.8
- -.
Somme ST 86.7 21.1 25.0 23.3
- -
.
EI&~1:.s totaull Triacide
co ia-~ ~rl:. "U feu
Resid.u 61'.5
Silic.e 19.6
AlumenE 1.3fer 4.7Titane.
Mcmganl'!se
.
.. en !Il-a Calcium. \
Mi;l9.n,-~~~!"
Pot.asslum
Sodium
",' Oxydes d.e fer Fer tot..l. 1.4 '1.2 2.6 1.6 0.8
..
en tO-2 fë~ci;bre 0.91 1.•0 2.14
.. ;'~
~ur~.~~ue$ log tO 15 , ,
pF 1;5 .
pf 4.2
. il a":
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Si02/A1203
•
26,6
III 24. Sols à Mull, des palS tropicaax,
Sols bruns eutrophes tropioaux.
Type 4.
(non oartographiés)
ge sont des sols oaraotérisés par - un Mull à déoomposition rapide
un horizon (B) ou B oa
raotérisé, très pauvre
en matière organique e
coloré en brun par les
oxydes de fer,
- une structure nettement dévelo
pée, grumeleuse en A,
polyédrique en B,
- un rapport Si02/A1203 pratique.
ment constant dans tou'
le profil sans entraim
ment d'argile,
- un complexe saturé en bases al·
calino-terreuses,
- un profil toujours décarbonaté;
- une roche généralement riohe el
bases.
Par rapport au climat tempéré t dans les régions tropicales et équa-
toriales à saisons contrastées, par suite des concordances entre pluies et
températures, les phénomènes d'hydrolyse des minéraax sont plus importants;
il y a libération des hydroxydes de fer et d'aluminei ce n'est plus l'humus
qui intervient dans la différenciation d'un profil mais les conditions du pé.
do-climat.
Ces sols auraient tendance à évoluer en sols ferrugineux tropicaux
et en sols ferrallitiques si les processus de pédogenèse continuaient. Mais
généralement ils sont situés sur pentes fortes, ce qui amène un ruissellemen1
important sans entrainement des éléménts éohangeables et les sols pourront
rester jeunes ~
d'après les oours de Pédologie de G. AUBERT et l~ n'~oo~~~-_·~-- ~-
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Localisation de ces sols
Ces sols se renoontrent sur les pentes fortes de oertaines oolline
de la rive gauche du Niari, nçtamment oelles isolées ou groupées en petit no
bre entre lliarche et le s Mont s de Ngouédi.
Ils ne sont pas oartographiables à l'éohelle utilisée dans oette
étude car ils oouvrent seulement des petites surfaces difficilement isola-
bles qui sont englobées dans des zones de plus grande étendue où dominent
les sols des types 1 et 2 (en effet de nombreux banos épais de calcaires
affleurent sur les pentes de ces collines).
Cependant ils ne peuvent être laissés pour compte d'une partparoe
qu'ils représentent un stade d'évolution rencontré du fait d'une topographie
particulière, d'autre part à cause de leur intérêt agronomique venant de le~
saturation et de leurs propriétés physiques notamment la structure bien dé-
veloppéeo
III 241. Profil type
- . ----
Il se trouve à mi-pente d'une colline, à droite de la route Madin-
gou ~ Boko-Songho, en montant vers le col Mbomao La pente est de l'ordre
de 30 %.
III 25. Podzols et sols podzoliques
Type 5 et 6
(cartographiés dans l'association 19)
Un podzol est un sol à profil ABC dont l'évolution est conditionnée
par la présence d'un humus brut très acide et à déoomposition lente qui est
à la base d'un processus d'altération chimique intense des éléments silicatés
avec libération des sesquioxydes.
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DESCRIPTION DU PR,JFIL _ 83 _r---------,----------- ... -.;;::~ _
GROU PE BTmN3 EU':'ROPHSS
sous GROUPE :.lODf.UX
r: "II PR')FIL & MLH 120
,-aml e SUR MJ\TERIAU ARGILSUX, 13:3U D';S rll.'.RN.sS CALCAI- Lt--------------
Serie SUR p;:;rlT8S FORTES ~E C')1LINES RES DU SCI
PrpJ':\lemt'n~~ f'rofondl'ur [''lcm
numéro l'~ nomt'n .. la~ur<?
du 5ac des horizons '
1
1201
1202
1203
1204
o
A1
35
B1
60
B21
90
B22u
HORIZO!l/DE 0 A 35 CM /1
FRAIS 10 YR 2/2. SEC - A MATI8RE ORGANI~rr~ NON DIRECTEME
DH;(;·;;LABLE. 5,5 PC.
SAN~ ELEM~NT GROSSIER.
T8~rURE ARGILO-SABLEUSE. 52 PC D'ARGILE. 15 ln DE SABL8S
'1UA.~Z'8UX.
STEVOTURE FRAGMENTAIRE Nh~E. GENERALISEE. GRUM~LEUSE FI ~
SUR 4 A 7 CM DEVENANT POLYEDRIQUE MOmnm A GROSSIE~E.
!l~~Il:aLE. POREUX.
F~~~S TRES NOMBRSUSES DANS TOUT L'H1~rZOB. CH8VZLU PUIS
RAGUTBS FINES ET W1YENNES Em'R~ LES AOR.1i:QNl'S.
TP~tSITION DISTINCTE. RSGULIERE.
HORIZON/D"E: 35 A 60 CM Il
FRAIs. 10 YR 5/4. HUMIDE. BRUN
A MAT!ERE ORG~NI~UB ~ON D~CELABLE. 2,6 po.
T~CHBS n~TJN.FaNCE~. ASSOCIEES AUX FE~ES. EN TRAINEES
nRfllCALES. A LP!ITES PEU NETTES. C0N'rRAS'l'EES.
T!J:X"'URE A'RGILEU'~E. 51 pc. DI ARGILE. .
3TrmCTURE FR.\Gf.iENT t IRE ~ŒTTE. POLYEDRI~tm ~ROSSI ";RE.
~1ATi,;RIl\U A CONSIST r:rem .SEMI~RlaIDE. li'RII-\.BL:i:. r1E:U'BLE.
PORHUX.
Rill}!Nl;$ t:NTRE L.~S AGREGATS.
TRnmI?ION" DISTnrcTE.
HORIZONI DE 60 A 90 CM /1
FRI,!S 5 YR 4/8. HUMIDE. BRUN ROUGE~ SEC·.
TSXTURE ET STRUCTURE IDENTIQUES.
~1AT::;;R!AU A CONSISTANCE SEMI;;'RIGIDE. FRIABLE.
APFARAIT PDASTIQUE PAR RAPPO~T A L'HORIZON PRECEDENT.
M~W~. PEU POREUX.
QUELQUES RACINES.
TRAnSITION DISTINCTE.
HORIZOW/ DE 90 A 13·0 crllii
FRAIS. 5 YR 418. HUMIDE
APPARE~~!f.NT NON ORGANIQUE.
CAILLOUX ABONDANTS. DE ROCHE SEDIffENTAlRE CALCAIRE.
MAmtE CALCAIRE. JAUNE PALE. BASIQUES. TENDRES. DE F)R~Œ
I~P0OD~IERE. SAWS REPARTITI~N ORDONNEE.
PLAQtJmm;S CALCAIR!1.:5 DE Fom~E APLATIE, ARRIilTi;;S SMOUSSEE •
~_-~~_---'_~~-----'--_~------ __--'-,.._._""-, -'--_---=--=---'-=--=--=----L---'-'
- 04-
PROFIL : MLH 120
----~""..,- ... ",-- .. --- , .._-,,-
....-------...._--.BrUAS eutrophes
Modaux
Sur ..t'ria. argileux i8S~ des marnes caloairee
Dar pe4ts8 torte. de colline du 'SCII
GROUPE,
SOUSGaDUPE
filiftiPe
Série
130
B23, \
BRUN RO(JaEATRE~ENDRES DE Q(Jtl:LQU~S ,JB!S A ,QUELQtTi:S CMS
TEXTURE ARal LO-SABLEUSE. "
STRUCT(JRÈ DIFFICILE A DftERJJINER~ POLYEDRIQUE GROSSIEJ~
NETTE. '
PAS DE RACINES.
TRANSITION DISTINCTE.
HOliIZON/ DE 1)0 A 150 CM / /
FRAIS. APPAREMMENT NON ORGANIQUE'.
CAILLOUX A~ONDANTS,DE ROCHE SEDIMENTAIRE CALCAIRE
MARNE CALCAIRE ..BASIQUE. DURES.DE FORME IRREGULIERE.
PLUS OU MOINS RESItICIFIES.
TERRE FINE ~RUN MARRON ENROBANT LES CAILLOUX.
PAS DE RACINES.
1
\ 1.
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1
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~ \.,
1
\ \,i"., ;, ,
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\
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1
,
--......_-----,-----------~~-- --
,FICHE ANAIYTIOUE - - '
•
"
:lr-,
, "~ '.~ :~J~
. .
~ .- ,PRORL_____ ....
A" B1 121 122'-
,
.,'
Horiz.on
1 Groupe 6.3 .
MLH.120 ~ous-groupe 6.31
Hum~ro du sac ~201 1202 1283 1204-
Profondeur 15. 50. 75. ua.
Granulomètrle Refus
.
en10-2 Co-Col
t Argile 51.3 51.1 57.0 50.)
Limon fin 19·1 18.' 18.1 16.6
Limon gros'ief 9.1 ' 6.8 9·0 7.' "
Sable fin
.
7'.1 6.' 7.1 9·9
Sable grossltr 8.0 8.2 6.4 13.0
Caractéristique, Het.l!romehie He
Granulomètrl <tues Mediane Jl'
Matièret orrni<tues Carbone C 32.' 15.0
enfO- A;Eote N 2.3 1.7
Hat. Org.=C. L123 56.1 25.8
CI N 14. 9.
Acidité PH eau 1/2,' 6.' 6.4 6.8 6·9
1
Cat-ion... éch~i1blesCeicium Ca ++ 5.9 3.8, 3.4 4.6
, .en meCf
, Magnésium "9++ 0.65. 11.9: O., 12.'
Pota...ium K ~ 0.15 O.1~ 0.15 0.1
Sddium Na + '0.3 0.2 0.2 0.2'
Somme de, calions 7.0 16.1 4.2 17.'
Capaci te dëchang' 17·4 12.6 11.8 14.3
Dé9~ desaturatilm '0-2 ·40. 1'00. 36. >100.
Calcium Ca+ ...
;
Ba'!. &'S t oliilles
rn méq Mlilgnésium M9t+ ,~, ,.
Pot.aulum K t
Sodium Mo+
.
Somme Bl , ,f
E'~menls totaull Triacide
en tO -1 Pet te au fiw
Ré$idu
Silitt!
Alumine
Fer
Titane'
Man9anèse ~
r-
en '8-1 Calcium
Magn••ium
Potassium
Sodium
Oxyd~ d._ fer Fer tbt.' 2·95 3_40 )'°5 2.90
. ~ . L Fer liG~e 3.7'· 4.• 18 4.30 4. 15en 10-1
"r \:
'cp,: ' ~., '"
Mesures ,~,~y,~\~:~,s 1,09 ~ô.,1 ft 1 , 1 ,ft::, t :'5: ' iP., , 1
-f :'''' ". 1P 4;,~_
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Ainsi peuvent se résumer la pédogenèse qui est à l'origine des po-
dzols et sols podzoliques. Comme pour les sols des climats tempérés, le type
de matériau originel, filtrant et pauvre en éléments alcalino-terreux, est
une des conditions essentielles; la nappe joue également un rôle important
dans le cas des sols de bas de pente.
Dans la zone étudiée, tous les 601s qui ont été affectés par le
processus de podzolisation sont issus d'un matériau originel de texture sa-
bleuse (95 %de sables quartzeux fins et grossiers en proportion égale), si-
tués soit en position topographique haute (peu nombreux), soit en bas de
pente (le plus souvent).
Cette tex1ure a pour conséquenoe de conférer aux sols une grande
porosité d'où une migration très aisée des produits de décomposition de la
matière organique et du fer sous forme réduite. La matière organique par
décomposition libère essentiellement des acides fulviques très mobiles car
à petites molléoules, ce qui expliquerait la faible accumulation constatée
dans tous les sols de ce type; de plus le matériau originel est pauvre en fer,
d'où une concentration de cet élément sur des épaisseurs réduites, plus impo~
tante dans les sols de bas-fonds du fait de la présence de la nappe et de la
position topog~aphi~e grâce au lessivage oblique; dans ce dernier oas, un
alios peut se former. La phase de dégradation chimique, partielle ou totale,
de la partie minérale du oomplexe absorbant, par libération de l'alumine et
de la silioe, est réduite à peu de chose du fait de la nature même du maté-
riau de départ.
Si on compare les sols rencontrés dans cette région avec ceux étu-
diés par de BOISSEZON ( 4) et de CHAMPS (19b:i.s)la podzolisati on est assez
réduite. Mais il faut tenir compte de ces concentrations même faible d'humus
et de fer, dans la morphologie des profils.
DUCHAUFOUR (2J~) pense, dans le oas des podzols de nappe, "que le
fer entrainé précipite localement sous forme de taches rouilles ou de conoré-
tions qui se confondent avec la partie supérieure de l'horizon pseudo-gley".
Quant à la présence d'un alios ferrugineux, il pense "que les fluctuations
de;la-:nappe peuvent amener des phases d'aération de l'alios, de sorte que les
oxydes de fer dissous précipitent à l'état ferrique dans la masse". Les hori-
zons blanchis, A2, peuvent être très épais et dépasser 1 mètre.
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En ce qui concerne la place de ces sols à l'intérieur de la classe
nous avons pensé que ceux qui se développent en position haute pouvaient êt~
apparentés aux sols podzoliques des climats tempérés, en considé~ant qu'ils
p::éE'el1.terrt les caractères essentiels dus à ce processus d'évolution (horizoll
.~21 non cend.:r·eux l accumulation humiè{ue, puis ferrugineuse). Le dewtième type
8:.1 rj.(~'TeloP!l2.llt en bas de pente sont des podzols de nappe (A2 peu marquée,
~r(;sBnce d/an horizon à accumulation de fer en taches et à début d'aliOS).
Ces RoIs ne sont cartographiés qu'en association (nous allons la
défil1i.1' ci~'Ûop:!:'ès) car il est impossible de traoer les limites oorr8ètes des
riiffé::ents 80'.C peur deux raisons ;
à l'échelle de la èarte. les zones sont ~ap~r&st~6intes;
le passage d'un type à un autre se fait sUr de faibies distances
Ils constituent deux des maillons de la oatena classique étudiée
par dG BOISSEZON ( 4), que nous retrouvons aussi en certains points de la
!jo:::~e prospectée ~ Une remarque s'impose : de BOISSEZON dénome "sols peu dif-
fÔy.3noiés su~ sables blancs" ce que nous préferons qualifier ri sois podzo-
liques ferru5ineux sur matériau sableux"; nous avons justifié la piaèe dans
ce'~'~e classe dans les pages préoédentes lors de l'étude de leur morphologie
e~ de la pédogenèse y ayant conduit.
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1) _sols ferralli tiques, fortement désaturés, typiques,
jaunes~ sur matériau sableux, de sommets de oollines;
2) mêmes sols mais sur pente;
3) sols peu différenciés sur sables blancsl
4) podzol de nappe
5) sols hydromorphes moyennement organiques (facultatif)
6) podzol de nappe et sols organiques enterrés
7) mêmes sols quten 1 et 2.
Signalons que parfois on rencontre des sols hydromorphes minéraux
Boit à le. p1e,ce des sols hydromorphes moyennement organiques, soit entre tes
podzols de nappe et les sols hydromorphes moyemlement organiques.
III 251. Profi!-type
Pour chaqua type de sol, nous décrirons un profil, CD!{ 56 pour les
sols sr- pos~~~on haute, c'est-à-dire Bols podzoliques ferrugineux et CDK 55
p011r ce1.'tX de bas de pente, c' est-à.-dire pseudo-podzol s de nappe.
III 252. Y~~~atio~! morpho~~~~~
.- Les sols pOd,!?lig;ues ferrugineux
Nous retrouvons dans l'ensemble la même suo~essio~.d'horizons que
dans le profil type; les seules différences notables sont les variations
d'épaisseur des horizons qui pr~viennent notamment de la situation dans le
paysage, sommet ou pente.
Il faut bien noter d'une part que l'horizon A2 n'est pas blanchi
comme on peut le voir sous des olimats tempérés, d'autre part que l'acoumu-
lation d 'humus et de fer n'est pas aussi importante et nette que dans ces
mêmes régions.
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.....-----_.........~, Sols podzoli~ues
Ferrugineux
Sur matériau sableux
Tr~s profonds
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Série
PréllvcmèntJ' f'rofonCleur encm
nun'ld'ro et nornenclatuflr
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A1
HORIZON / DE 0 A 40 CM 1/ ','
FRAIS. 10 YR 5/'. B~C. A l\UTIERE ORO.ANIQUE NON DIRrJCTmME!~
DECE:LA:BLE '
2 PC.
SANS ELEl\1ENT3 OROS3I~RS.
• TEXTURa: SABLBUSE. 95 pc. DE SABLES QUARTZEUX FINS E'l'
GROSSIERS.
STRtTCTUtlE FRAGW:;NTAlRE peu NETTE. GRUMELEUSE MOY'~'I\TNE.
'MA~ERIAU TRES FRIABLE. MEUBLE. TRES POREUX.
CHEVELU DE~SE. PUIS NOMBR&1USES RACIN~S.
TRANSITION DISTINCTE. RE1ULIERE.
40
!
1 A2
1
5~2
-
140
563
564
1 565 Bi
, .
566
567
568
650
J2J'e
H01UZON / DE 4.0 A 140 CM //
FRAIS. 10 YR6,5/1. SEC. A MA~IERE ORGANIQUE NON DIREC-
TBM,ENT DECELAnLE. INFERIEURE A 1 pc.
~TP]X'l'URE SAHLBlJSm. 97 PC. DE SA~L'~S FINS ~ nR1SSI!llRS.
ST~UCTURE FRAG~~AIR~ r~U N~E. pOLYEn~tQUE MOY~N~~ •
B~YTLft.NT. T'll,~S ·pr)'1'o:t1X. ~'llIl}S FRIA'HL~.
QTJ8LQU~S RAcnT~S Pf':NFCTRAN'l' DANS LA MASSE DE ,L'HORIZON.
HO~t?'ON / ~? 141 A 65n CM Il. 1
FRAIS. 10 y~ 8/1. SEC. APPARErm~~ NOW OROANI~UE •• SANS
EL~~ENTS aROSSI~~S.
TEr'UltE SA~Lr;USE. 98 pc. D3 SABLES 0UAR'I'ZEUX FINS 3T
':!~0!33rlilRS.
S'!'~TJ~TU~fi: r.~ Ti'!'I CUL./IrRp.~, •
MATERIAU BOULi',NT. TR!~S POR:~UX. TR~S ;ï'RIA"3LE.
TACHES ETEHDUES A Pf,RTIR DE 250 CM. nRIS FONCE. SANS
RELA'l1I"N VISI ;~L']; AVSC L;:3 A,U'PRES CJlRACTEnES. EN BJ\N'!"JES
nE 10 ~M TOJS Les 30 A 41 ~M. A LImITES TR~s, ~ETT~S. CON-
TRASTEES. AUSSI COH~RENTES.
PI,S DE RACINS;S.
TRANSITION DISTINCTE.
H01IZON / DE 650 A 1000 CM /
FRAIS 10 YR 7,5/3. SEC. APPAREMMENT ~roN ORGANIqUE.
TEXTURE SABLEU:SE. 97 pc. DE SABLES ~UARTZEUX FINS ET GROS~
SIillRS.
STRUCTURE PARTICULÀIRE.
MATERIAU BOULANT. TR\:1S P,ORWX. 'l'RES FRIABLE. TACHi!1fJ .Ii11'J!mll~gS
.ROUGE JAUN'ATRE •• SANS R&Al"t~W. VISIBLIS AYMtJ LJ,gS AtnRBli éiA-
'?ACTER~;S. EN BANDi~.3 DE 5 ~ 10 .~JM, A LIMITES tfm~S. 'l'roDS
ONTRASTEES. AUSSI C:)HERmWrl~~.
PAS DE RACINES'.
n l ••
FICHE ANALYTI~UE - ';Il -. ~...
;"5~~_OZlOo_C
f
_~HQrizon A.1 A2 '81 B1· 11 '81 'R1 IB2P. . '12••~GiOUP!il ,7.2(~~~ j:S~us-groupe ~.22
• ··'~·~r~umci"'i) du sac 61 562 56) 564 565 566 561 568 569
Profondeur 0/10 70 140 210 280 350 410 690 1000
.
::tri,? Refus
Co-Co'S
J.\ n;~ il') 1.0 0.4 0.7 o., 0.9 0.6 0.9 0.9 1.2
Lh~on fin 0.8 0.01 0.01 0.01 0.01 O.ot.· 0.01 0.01 0.0
Lir,''(ln 9ro~!oi~r 1.1 1.7 1.4 1.2 1.4 1.0 1.6 . 2.4 1.9,
~")bl(;' fin 40.7 42.1 44.6 43.7 45·2 41.7 44.1 47.8 45.0
;<:\1:1,::; grossier 55.4 55.2 53.5 54.6 52.8 56.8· 53~5 48.8 52.4
C;\-:·_;~'S He:~fomrHrie He
~'~ef; Nc:·~L'.mo ,\.1
:li9ues Cerbcme C 10.4 1·5
,I4ZI:Jte N 0.7 0.28 0.28 0.21 0.14 0.21 0.21 0.11 0.2
M::JIt. Qrg.=C,I( '.123 18.0 2.7
CI N 15. 5·
PH C.::JU 1/2.5
"'';''bl'-'''(\61~jUrt) Ca ++.::;. .. _. ;c..j)~.~"
1 r"~,,~t):Î,i~~ 12m Mg+.+~.
P:ltassi IJrn K +.
Sodium Na +
Somme des calion,;
Cilp~cib'; d ëchange
lJégrét':esaturation 10-2
'i11,,~s Calcium Ca .f.+
."
.
M~gnés'Ium M9++
f'ot.as::.ium 1( +
Sodium' Na +
~'Jrnrn2 BT
taux T;--iacidp.
rert~ au feu
Hesidu
Silic.e
A!t.JlTJtha
f-er
Titane :
Manganèse ~
Calcium
Magnésium ..
Potassium
Sodium
k0.2 ~2fer Fer total 0.2 0.2 0.2 0.4 P·I" .~.2 , 0.4 0.4
fer libre ~ 0.12 0.1-~~. 'O~10 . .' l...'. t t:- .
1..•
O.t 0.12' 0.12 . 0.1' 0.28 0.16
U(lS 1°9'0 Is
pF 2.5
pf 4,'1
. .
en l~-Z
;'';r·'T'luit'Jtnl''
er! r~_! ... ~
'-.cidité
e<!l'C:>13S t 0 t.
~n m6Q
Oxydes de
en 10-2,
i'1atièrC5 ors.~
<:>r; ~';1 - ':'J
':~Dl;l~n~ éch·.3~
r:~; rn~o
Jesures physiq
,
E.,
~Oç~ h;..S{~'\!!~ J-- ";"';' "I"'- """ " '1
1
LI<3U nO\\',p YOKA KI~PILA • '. Document e:-rto: il - )) -III
~':I('2':".iMlll(h cb ltl"tU,ude 4°40 t Ml.iof' t,8....:· 1"3 . .
. . t1(J LQI)ffitlJd.'l! 14°43 t Photo .hl_nn.:. 002 ~ 060
1 m d'AI~i~udtlf 620 m.tres· Ph~ogr.phl. :
~, -
DOSSIER DE CARACT.ER·I SATION PEDOLOGIQU .. . -,~-
1 Clf~'3S~ , PODZOT..S ET SOLS PODZOLIQUES PROAL __CJJLJ.5-~-_.~ .11ISO~J$.C~A$$~ SOL A '''UOR'' ENRICHIS EN S~SQUIOXYDESt A HORIZOI' -DE OLE! DE l'ROFONDEUR.
1
.
(3~O~~F. PSEUDO-PODZOLS DE 1~1APPEiI ·p~~.J1e VOU'·
~;~~Jt~td "i...nDoell...·: . lCINXALÀ.
;~. "
Ob_r'ietion~· B. DElIS.l Sur matlh'iau sabl'eux .FI':llI"!l~ne ;-, "
1. •.
i lJIIle dObM+vetl__ : cl'aelllbre 196',<::eru~' ,
~~.,~.
:-.' ..
Mlltion: '1010
Nrl04. dt rlf"',: . 1952 .. '9,a"1320 mm
'22°' .
petite Bai'son sèche
!CL! MA';"
,._._------------------------------------,i.:~t;l , Ylas-Congobh
n""k7-+~N0""~\!1;mn"!B"nVl'f1e:
Th't'lji.ikl~l8re ~FnN! <?n~l1t!ltf1: \
.5~i~ :om iJ~ B'@~ervë't,ion :
,. ,
..;
(
5n~. - --:_....__.....:._._.. ~---".---..,;----_.....,. ' '
It"~ '=.....~ ..,.--".~ ._.
G> .. - ~,".,...:u~A:\tl:)i... • or.oùpa B eD.bl.p.uee 1 le rgement :~d1Îl'8.}.::.:~ ~:'~':~;~ir;:;~"'; b~s-tond
. f .. ·.;~;·J~\~· bon dinl3 1 oensemble, malgré lanap,.
~ :'~,"l>~' ,i nf: : nul l G1.~>"'''1(7 ........,..,..,.~, .;... ---.....
Hym,enocardia ~id:" ..
Laud.tia 4eIl8&11,. Cte.ri1wn I18w~oIJ.11·.,
MCd~5 tfutlUMt.ief1 l liiant' Jachère. dur" •périodi~ : .. ..
l~JmI~ eu'l:u~tu '. .&ùcc."!l'nS culblrel•• :!'~:lchi~~ du ch~:. .. 1. ' ,
Oen'Glt.ei dG pt.nt.tien 1·
~endem<!mh~u ••Hct wœbetif1 ~
pte,. LA SURFACE .DE DU TERRAIN , .
~licI'm!!tUEf: . . '. .' .' . .' "néant : '.' ". .'Uiflç~ biot~u.. : néant '. ,
Dépita ~~ résidu!! , ..os,",''' =. , . néant .
AfftcuU'~menh roC:,MUX': . n~ri\ 1\ '.
'.
."-",
~!(':U!7A\'[Ç~L '. ~, . i • 'f' '.1 ..=~ _• ....,-r~~,.,.~--. ~...... ..;....... +- ........ ....,
1 1A'\\~~ct .~iOMm~q": eE\va~19 arbust ive
1 ~i;;tÛfl qiori~i~ par aUN:
l ' Strate arbustive :
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1 •
\TH..1SAT10N
- 93 -
ODK 55
Près de Voka.
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?Gsudo-Podzols de ~.Dpe
Sur mat,ériau sableux
\ GROUPE
50US GROUPE
rarnill(!
Sene
:1
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HORlzœ~ / DE 30 :A 70 O[,! 1/. . ". .. .' . l,
FRiIIS. 10' YR 6/1. SEC. Il IJATIERBlOROA;UQUEtWlf BIR ;cTz-li
,MENT DECELABLE. rmIrr~'D0 1pe. SAlIS ELEMENTS GRJSSIERS. '1 ::
TEXTURE SABLGUSE. 98 "fiC. lJ.~ SA~)L}~S ~I.UARTZEUX FIN3 Err 1~~~~:;~·WRAGMili~AIRg P-~l ~~TTE. PJLYEDRIQUE SUBAUGULErl 1
SES. . l
BOUL:,!ft' ... ~n..sS POR-;üx. 1
r1A':i_;RIAU A cmiSI::;TA~rCb; :;n~;t.RIOIDE. 'eRGS FRIABLE. !
QU;~r.QUESRAGI::f:SD PUNETT.:.MV..'> DANS LA t·1A SSE DE L' Hi)RI zmr• ,1
TJù~~T~ITh)r~ Dl ST:nrcTE. li
1 i
1,1
i 1
:1
HOlà:"Oli / :JE 0 A 30 CM 1/
FRHS. 10 IR 5/1. s~c. !~,~J.iiTIE'RE ORCHNI':"UE rION DIP.':IlCTE-
!·!BNT!J2CZLA '1L13 •..2, 5 PC. ',','
~lmSELB'BNT3 nnn'}::}llERS.
TRX"P:URE st: '1LBU~B. 97 pc. ~rx0 Sft1LES QUARTZ~UX FINS ET '1
.." . ·r:R00SI~RS. . . ,',11
::iTRUCTURt:': FR,\mŒNTAIR'Ii: J:::;1'1 TTSTTE'o GRmmLEUJE ;'D'(}~NN'~o
B0JL{~NT. TRES po~nux. '
'1r·lATERtAU il C')il3ISTANC3 ·m;;:II-RIGIDEo .TRES FRIABLE o
RACIN;~3 i'nBS PENETRANT J.1;:':8 . '1REGATS.·
TRArlJITION' m~TTE.
,'.'
','.;.
•
. . .
norU:ZON 1 DE 1" A 100 C,:1 1/'
HUMIDm. 1:) YR 5/1 •. SRC.ë\,t:JJ?ARE{,P'ENT N:'lN ORGANIQUE .. '
l',loIllS !lE: 0,5 PC.
5A~lS ELE!~'F:NTS rUlOSSrTY-RS •
.'B'V r\>:: . ryÏ'-;XTt1P'~ SA:RL"GUSE •. 98 rC.·DE· SABL,SS QUA"tTZEUX FUrs E'1'
. 21 ·~~OSSIERS.
ST1=tUCTURE PARTICULAIR:~ •.
10i JTJ f\WT. TRF;S. p.O'l~rmx.
'. PAS DB 'Rl\Gn~~3.
1'R0NSIT!t')l;r TRl':S .N«n''l'B.
'IT':l'>:fI7-0N l "lE 10r:1 A 151 G','" / /
tl~~;YB. 10 YR 7/1. ;r~c.
JU3QU'A1 :?O cr.!. ~0r.mR;::m~; 'j ,'Ll;:ClŒ'J FERRuourmuSES. PEU
,~r?!;~mIJE3. HOUGii.: 'J1UJiATIl:~ Il. BU P"8LATI1N'AVruC LA TEXTURE
E'r.' LA.:~}PP~J 3IF;lUI~E. fi. 11 0 rp:. A :m0}1DIE;3. 5 MM A LPlITES
PL'U "'T~'; ' .... ', ·,.,"·:rmRA ....T·ET"'S·· ('.,. 'T." . COH"''n...'''Tin''''~ ...~ not.!l~ 10' "~ •. \J~,·i.'jt-. ;:.> " ~ .....'l.,~.,hJ. '. l:J,J'u::,,tn··~lli':o1·Cl
o
)0
'. ,VERS 11 0 C~'1. ~W::::LQUESC/Œ&LOUXD.'':: EOCHE ~EDn1ENT f1IRE DEI-
. TRITI';~UE. GRES. ACIDE.71j} :~"OliI,lI;; Ali'RJNDIE •.
VErtS 130 Cril. ELE.l!!..'NTS F~:81i:ijOIlL;UX DE: }'OR:P.8 N,)DJLAIRB
(Dcl~,UT D'ALIJS) RJUGE J~,U1tA'l'R..!! ••
APPAfŒ:·:I'<.J:~iT )'SOI-l OROA!HQU'.;~.
TJ;Xl'um:: SABLEUSE. 98 pc. JJhiSAJJLlJS QUARTZEUX
FINS 3T GROSSIERS.
STRUCTUR3 PARTICULAtR~.
70
..
'''' .Pré-I':vements f'roflindeu r en cm
numiro et nomen,"la~ur...
du sac des horito#;/;S
. A1·
~ ;,;;hS,f"" ,;.i-«:",
l-rr)qui~ du profil
i.
GROUPE
sous GROUPE
f'ànpile
Série
.., ......... _ " •• •• _. ~ '" .., .-- n", 1 1'"
Pseudo-podzols de nappe
Sur matériaux sableux
-::' .,., -
.
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.
c:rcquir. • profil ~!lvc"n.nt ~deurenc~numiro' ct nomenclatur.
du sllc cie. horizon.
.
BOULANT . '.
'1 NON P,LASTIQUE 1;
,.
1
; PAS DE RACIIES.1 N.APPlî: A110 ,~~
.
; .
1
1
1 . 1
",
1
.-
1 ;:
,
i l'
•
1
\
1
.
1
..'
,
1
1 1
1 f ,
1
:
l'
1
,
1
1
,
$
1
1
•
,
'.
,
\
\
i ".
1
.
1
\ l'i, 1 .
'<,
1
-':\-
'. "';;'1
t l"'Hl:. AI'!AL~ IIUIUt.
l
1 1
-PROFll__c..D!_~c
1 1
Horizon A1 A2 B21 B22 B22
Groupe .... 7.5
Isous-groupe
~5).Numém du sac . 551. '552 .. 554. 555.
Profondeur 15. 50.. 85.' 120. 150 ..
102 0.4 0.3 . 1.;1 00)
·0.0 0.8 ·0'.01 0.2 1.) !
1 .. 0 1.0 1.1' 1 01 ·2.5
42.8 44.5 41.5 43.9· 51·5
54.5 53 .. 9' '5~4 ·5lh4 43.4 !
Granuicmetrie Refll ....
en iD -2 Ca-Co ~
Argije
Limon fin.
lirrton,..grOS$ier .'
.Sabre .fin
.. '~Ie groui."..
C'3ra.c:té rIS t iques HeÜrCJmè~ti'eHe'
~rëlnulomètriCfue6,".ediûne~,p.. .. '.
, Mat.ièresor9aniq~s ëa~bOn'è ·';e
. '. eritO -3 Azot~·.N
Mal.Org.;:Cx,.723
CFN "
ACiditê'PH eau tl2.~ .. · ..•..
.'3.8 3.8· 2.'
'.0.9 •. 0.4 0.)5
": 23'08, 6.64.3
15. 9.. .'_
5.5:"6.. 0,., ~.15 600 . '507
... - .
•
. "
.'- ·i
1
:
1
,1
,
"ô 'i ~9 .0,,6 :O~~< :Q.2· o~2
'O.O~ O.t~ 0.08 0.08' . O.1~
,
1
1
1
:1
1
. -
",'
.', .
1_c···. <~ __ .. _ ~ i.._._----'--L __
'.
..
- '.
, .' '~I"
'. :.
. . ~. ~ '.'
J : •• ' ..
. 1. ~. ",
.. ' ..
" J .' ""
en tO-2 .
';'.
. Oxydés d~ fer Fer tc:.~.)
<en H)-: 2 . fer. Hb~é;
Mesures pny(lqùes .I~t~l'S
'p'F 2'.$. .' .... ' '. '.. ~
pf4,2 ~.,~~ ..::~..2;"~
Catjon~éeh~~~I~Càlcium ,:Cc;I+ -t..
e" meqMagnésiurn,'Mg T +
. ~ta$sium 4< +, ~
'Sodium '. Na+
Somme des calions ,'. ,
,·,Capacibé"d;éch4nge.
, .. Oéqré d!sàl:ur~bJOn, '0-2 _., .'
. Ba~estcila'le'S' Calc.iùm·· . Caf f
.' .en méq . t-1~n~un1·.Mg t".
'. ,Pt:tta.Siurn .. , K+.· .'
,SCldiùm • ... I:t~.+
. .' . SO~fT\e. &1·
. ,Elè.ments~ota~li: Tda~id~ . ..'
.' , enUF~2' ·Pé,f't~.au·féU '
- 'Re~d~ -
( .',Silic.e . .
'Alumi,ne
.F~"':~
Titane'
Manganèsf;1"
Calcium
.. Magn_ishJm,..,
.•Pota••iu"". " .
". S-o."dium:. 't ""'.
r:.:-,
.l'~.~. .. _ .. ".__ ._,
Jl)1
(l
c 100 fuI vi'1u.e 0.:11
0
C 100 humique 0.01
Tsux d'humifiCRti0n ~.S
•
--
552 5,3
. .
. "
'.
"
tif' 1 --
- Les podzols de nappe.
N'ous avons aussi remarqué, oomme de BOISSEZON (4 ) le note, CIWl ~
le niveau de la nappe perohée sur l'ali08 varie rapidement aveo la pluviosit l
la nappe généralement circule en fonotion de la pente de l'alios imperméable
mais elle peut arriver au niveau du sol. Ces variations permettent d'eXllliqul
le lessivage des produits organiques grossiers qui se forment ,en surface et
sont alors emmenés hors du profil ou s'aocumulent à. des profondeurs variable1
Ces phénomênes expliquent les variations rencontrées d'lUl pr~fil
à. l'autre en oe qui oonoerne l'accumulation de la matière organique et même
celle du fer, une fois l'alios formé.
III 253. Caractéristiques P5lsiques et ohimiques
La nature du matériau originel permet déjà de se faire une idée
à ce sujet. Ce sont des sables quartzeux, pour 95 ~ au moins, qui ne retien-
nent pas les éléments échangeables et ne forment aucune réserve minérale.
Seule la matiêre organique et l'argile permettent d'avoir un matériau possé-
dant une certaine oapacité d'éohange; or ces deux fractions sont souvent en
quantité très faible, même dans l'horizon de surface.
Ils sont enoore plus pauvres que les sols ferrallitiques jaunes
dérivés des grês Batékés, ces derniers &tant un pouroentage tUagile plus
important bien que faible (moins de 10 ~).
Nous verrons que leur utilisation est nulle et qu'il seraiv vain
d'essayer de les améliorer, la végétation naturelle aura la possibilité de
les maintenir et d'empeober une évolution dégradante trop rapide.
III 26. Les sols hldromDrphes
O'est une pédogenèse spéoifique qu'ont subi de tels sols. Leurs
oaraotêres sont dus à une évolution dominée par l'effet d'un excès d'eau i-
la suite d'un engorgement temporaire ou permanent, de profondeur ou d'ensem-
ble, provoqué Dar la n-r4aR"na .......=-----='_.._-_-_-_-_..._~_-_... _. _
\
;
\
1
~
t
\
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cette hydromorphie se caraotérise sur le terrain par des ta.~es de
réduction (bleu à vert) ou d'oxydations (rouille) éparses ou très no~breusQs
(dans ce oas la oouleur semble affecter l'ensemble de l'hori~on). Ce sont les
oomposés du fer et du manganèse ainsi que les produits org~iques qui su-
,",.,
bissent les transformations dues à l'action de l'eau.
Selon que l'horizon est dominé par un prooessus de ré4uc~ion ou
de réoxydation après réduction, nous avons affaire à un gle7 ou à un pseudo-
gle7·
Ce sont là. les principaux phénomènes d'évolution qui caractérts,nt
la classe des sols hydromorphes~ Les critères pour différencier les sous-
classes sont les plus ou moins grand pourcentage de matière organi~e sur
une certaine épaisseur du sol, ce qui amène à distin~er :
- les sols hYdromorphes organiques qui ne sont représentés dans
cette région qu'en de très rares endroits;
- les sols hydromorphes moyennement organiques, que l'on rencontre
~. . ~. .
snr des surfaces cartographiables restreintes et qui font partie des "sols
humiques à gley, à. anmoor aoide", caract.érisés par une matière organique
évoluée, du type anmoor, supérieure ou égale à. 10 %sur 20 cm. avec une
hydromorphie totale mais temporaire.
- les sols hYdromorphes peu humifères ou minéraux, et dont la
satière organique totale est de 4à. 5 %sur 20 cm au moins.
L'h7dromorphie s'exprime par des taohes de couleur.
Ils sont mieux représentés dans cette zone.
III 261. ~ols hydro~orphes mOlenneme~! organiques,
!?~~_~~iques à. gley, à anmoor acide a sur
matériau argi!eux,de bord de d2pression.
(cartographiés dans unité 16) type 7
Situation de ces sols
Ces sols se rencontrent principalement en deux endroits:
- dans les terrasses moyennes et inférieures du fleuve Niari sur
des surfaces restreintes;
1f,
1
~
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- sur le pourtour des dépressions, d'origine probablement kars~
tique, de la rive gauohe du Niari, depuis Loutété jusqu'à, Madingou et Hidi.
Dans les premières zones, ils ne seront pas oartographiés oar
dans l'assooiation des sols qui caraotérisent ces terrains, ils ne représen-
tent qu'une infime partie, négligeable en oomparaison des autres types. Ces
sols ont été très bien étudiés par F. GRAS (25),G. BOCQUIER et G. MARTIN
( ) .
Sur le pourtour de oertaines de Qes ouvettes, l'étendue de oes
sols hydromorphes semi-tourheux est suffisante pour être oartographiables.
Il est à noter oependant que, lorsqu'on va vers le oentre, on renoontre 1
- une oouronne de sols hydromorphes organiques dont une partie
est reoouverte d'eau pendant neuf mois du fait de la montée de la nappe
phréatique,
une zone totalement inondée durant toute l'année à oause de la
présenoe de la nappe phréatique.
La dominanoe des sols moyennement organiques nous permet de oon-
sidérer que nous avons affaire à une unité simple et non à une assooiation
oomme o'.est le das dans les dépressions des sols sableux.
Même lorsque de tels sols ne peuvent être cartographiés à l'échel-
le où s'effectue l'étude, ils doivent être sign~és, et si possibl~ ~ooali­
sés, éta~t donné leur riohesse en matière organique qui peut permettre,aveo
des .apports minéraux et quelques préoautions oulturales, d'obtenir des réool-
tes de oultures e~gaantes.
profil t.ree
Nous prenqrons, oomme profil type, un so~ situé près de la oimen-
terie de Loutété, dans une dépression fermée
Caraotéristiques p~ysiques et ohimiques
Ces sols sont riohes en matière organique (9 %à 59 om) qui est
très peu évoluée pui sque les CjN sont comprisent ra 18 et 27. Mai s l t humi-
fioation est oependant bonne pour des sols évoluant sous olimat équatorial
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GROUPE HUMIQUES,! CLEY
SOUS-GROUPE A ANMOOR ACIDE MIIS'on DoI.ler f Madinsou
Famille SUR MATERIAU AROI~UX Observatlofl : DENIS
sc! rie : D.te d'cibPr".lion : juillet 196'
~
LOCA L.I SAT' ON
Lieu: A 2 km de Lout4t4', velOs Madinsou
coordonnées: deLatitude' '
cfe Lo"9itude
m d'Altitudf
Docum.nl carlo:
MI••;." I.G•• :
Pllolo ••ri.nIl.:
Photogr.phl. :
CLIMAT
Stallon: Madt ngou
ann. Pérlodl' d. refiEnne:.: 1952 - 1962'
" Si f;ua ti on da la station 1
Vallée du N'iari
Alt. da la station 1 215 m. "
miq.
max.!P1UViOD'\étrtefisècheTVpe:Bas-oongolaisPluvÎof'l'lÔt.n. moyenne annuelle: 1 .124 .mmThmoÉré:llura moyenne annuelle :2300Sai~on lors d. J'obser\fStion : saison
SITE
~GG,-.-om-o-rp-h-O-'O-9-ie-:--d-O-l-jne-------------,..'-,---------------------Topo9rl!lphi~ue : partie inféTieure du bord de la cuvetteDrain'!ge: mauvaisErosion fai ble à. nulle Pent. en r. 5 "
"'11',", 2RIAIJ ORIGINEL
r-
Mature lithologique: calcaires marneux
Type ~t dégré d'altéra lion: II
Et'il~e shaUgraphiqur: SC
IrnpUFI!'l:és ou remaniemenl:
VEGETATION
Asr~et physionomiqu~: savane moyenne arbustive
Composition fJori1!llique par stnh: graminées
UTILI SAT ION
r
~es d'utilisation: parfois ,cultures marai- Jec:hèr'e.durée. p.;riodité: uniquement en saison sèohe
Techniquls cu.turell.: oh~ras Succ••,ion. culturel.: oignons et ohoux notamment
Mod~'e du champ:
Densilé de pI.~l.Uon: dense
,Rendement ou uDec!t véaétatif: bon
ASPECT DE L.A SURFACE DU TERRAIN
Microrelief : néant
Edifices biologiqUe: néent
, Dépôts ou résidus, grossier néan10
Affleur.ment& roeh~ux néant-
DESCRI'PTION' DU PROFIL ~"m;'-
GJ'OUPE, ,
sous GROUPE
, liami\'e
" Séri~
• ., !.
, ilui,que l' gle1
, A auoor acide ' PROFIL 1 XLI 106
Sur mat'rlau argileux
qu'... profil
, "
",..ih.m. l'tofend.ur .ncm
ftume"1'0 ft nOtnenclatur.
du .sac •• horizons
..,
HORIZON 1 DE 0 A 6 CM Il
!ESSUYE. 10 YR 3/.1. smc. , :
A MATIERE ORGANIQUE N'ON' DIRECTEMENT DECaLAILI. 15 pc.
TEXTURE ARGILO-SABLEUSE A ARGILEUSE.' '.53 pc.' D'ARGILE. '7 pc. DE SABLES QUARTZEUX PINS E'l' oaoss '?RS.
.' S'l'RUCTURE FRAGm~NTAt'RE DM'E. GRUMELEUs&',PIllll A POLYEDRI.. .
MOYEtmE., PEU POlWUX. MATERIAU A CONSIS'1'.ASpE .MALLEABLE. P S-'
TIQUE. COLLANT. CH!.'VELU DENSE DE RACIN:&S''i'llfÈs ET RADIC S.
TRANSITION NETTE. REGULIERÉ.
HORIZON 1 DE 6 A 35 CM Il '".~'
, HUMIDE~ 10 YR2/1.sEc. A MATIERE ORGANIQUE N'ON DIREC'l'EM
DECELABLE. 15 pc.
TEXTURE A!aI.L~SABL1!.'USI!1'. 42 PC. D'ARGILE.
24 pc. DE LIMONS FINS. ,
, STRU.CTURE FRAm4hTrAIRE PEU NETTE. POLYJ!,"])RIQUE GROSSIERE
T&NDANCE MASSIVE. .
POREUX. MATERIAV TRES LEUR. A CONSISTANCE' MALLEABLE. PL S-
o Il TIQUE•.COLLANT. l , '. t ••
NOt(gR!lUSES RACI~S FnnS PENE'l'RANT ~AlIJS LA ~SSE DE L'HO lZOI
TRANSITION 'tfE'M'E. '
HO-qI'Zt)N' / DÈ 35i A 65 CM /1 ' , l , :
HUMIDE. 10 YR 2/1. SEC. A M4,Tlf;lRE ORaA~IQUI lIJON DIRmCTE?·t .
DECELABLE. 9 PC. ,
TEINTE ~OIR-B~EOTE CA~ACTERISANT UN HO~IZ~N ATTEINT
NAPPE UNE GRANDE PA~~I~ DE L'ANNEE.
MEMES CARACT'E'P.ES 0UF.: L'HORIZON' PRECEDENT.
T"lANSITH'lN TtI~S ~TETT:;;. '
o
6
35 .
A 11
A 12
' .. :
1061
1062
1063
B21u'Q
90
HOl1IZO~,/ DE 65 A 90 CM Il
HUMIDill., APPAREM3NT NON ORGANI~UE.
CAILLOUX ABONDANTS DE 65 A 7:5 'CM.' GRAVIERS ABONDANTS DE 7 .
90 CM. DE' ROCHES SEDIM3NTAlRES DET!lITIQUES. ORES ET DE R
GmnrMENTHRE CALCAIRE •. DURES. DE FORME APLATIE. A ARETE
EMOUSSEES. FAI~LEM.ElfT :ALTERES. DANS LA MASSE ILS SOB'l'
D'UNE COUCHE ROUGE TERNE DE QUELQUSS MMS DiEPAISS;UR.
TERRE FINE GRIS BLEUAT~. ARGILEUSE. ' .
PAS DE RACINES.
TRANSITION NmTE.
HORIZON 1 DE 90 A 110 Ct( 1/ .'
HUMIDE. J'AUNE ROUGEATRll;. HUMIDE. APPAREM1IEIT NON 'OROk''UQ •
TEXTURE ARGILEUSE. 60 pc. ;D·AROILEAPPROXIMATIVE~mNT.'
'ORAVIERS Dm ROCHE SEDÙ1.mTAlRE CALCAIP.E. FERRUàlnSES.· T DRE
• DE ·FORME 'IRREOULIERE. A ARETES EMOUSSEES.. A IlfFElltl!."UR":BÀ ~~LE
PAS DE RACtImS. .
A 110 CM. DEBUT DE LA !lAPPE PBRA'1'IQU'~.
-....-- FIGHE ANALY IIIJut. - 1 UL: - l
l
-
PRDFIL)1~!-l.2 2"
1Horizon A11 A12 AnG
Groupe 11.2
1Sous-groupe 11.23 Il ..
1
Numéro du sac 1061 '";)62 106) -
Profondeur 0.6 25· • JO.
,1
i Granulomètrie Refus 0.001 0.001 0.0:)1 .
enlo-2 Ca-Co3 0.001 J.0):J1 0.001
Argile 52.8 42·5 50·9
Limon fin 15.4 2).1 18.4
limon grossier 1.3 2.5 .3 .1
Sable fin 4.9 6.1 8.2
Sable grossier 2.4 2.2 3.3
Caractéristiques Heteromètrie He
Granvlomètri9ues Mediane }1
Matières orgal1i9ues Carbone C S3.0 88.8 49·1
en 10 - 3 Azote N 4.62 3.43 1.82
1 •
Mat. Or9;=Cx ',723 1~3. 53 • 86.0C/N 18. 26. 27·
Acidité PH eau 1/2.5 4.1 5·2 5·)
Cation", éc~n9éablesCalcium Ca ++ 0.36 :J.08 0.08
en meq Magnésium Mg ++ 0.23 0.20 0.20
Potassium K + o.. ?6 ~.15 0.15
Sodium Na + ~.11 1.26 a. 3')
Somme des t:al:.ions 0.96 ').69 8.73 ;
Capaci té d'échange 21.8 24·) 17.2
De'grédesaturation 10-2 4.5 2.8 4.3
Ba~es totales Calcium Ca++ 1.00 ') .. 62 1.40
en rné9
·Magnesium Mg ++ 0.73 2.17 0.70
Potassium K + 2.92 3.29 2.69
Sodium No + 0.1'3 0.35 0.35
, Somme BT 4.78 6.43 5·14
,
" Elèmenls totaux Triacide!
en '0 -'2 Perle ,jU feu
Residu .
Silic.e
AlumlP€
Fer i
Ti tane " 1
1
Man9d'1l:~'Se :
i
2" ID - 2 Calcium 1
Magruil5lum 1
Potël5sium 1Sodium
1Oxydes de fer Fer talai 2.95 1.85 0.9
enl0-2. Fer libre 2.0 0.2 0.25
Mesures physiques 109 '015
l pF 2,5 LpF 4,'1- --- ,- -- -- - ,~ -- ,~ ,-- --- -, -
- 1031-----------------......:-------------------------------'-=----··..-
1061 106;; ,1063
o•
• •
Co ,rll1IJi o·~e' ~/DO, 7.12 '1"\ 6 11 .3Go ~ .• '.
,C. h\llAir.<u~, 0, '00 ~~6 1.51'
"
1
'l'~wc d'humification 0/00: '9.6 ,'15.$ " , 13.3
'.
..
.'
•
",
' .. '
.... --.
.'"
<' '
'"
Ç",'
.'~ ;
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presque 10 à 15 %du carbone total est sous forme d'aoides fulviques et hu-
miqueso Il est à remarquer que le transport entre oes deux types d'aoides
est voisin de l'unité dans les premiers oentimètres poar oroître très rapi-
dement dès 10 ~ 15 cm, ce qui laisserait supposer que les phénomènes d'hy-
d~omorphie jouent d'une façon très poussée à partir de oette profondeur
durant tu:l8 grande partie de l'année (aoides fulviques dominant très nette-
ment) ~
La présenoe de pellioule=rougeâtre autour des cailloux et graviers
de l'~orizon, 65 - 90 om, est une autre conséquenoe de l'aotion de la nappe
dans le niveau supérieuro En effet on se trouve pendant une partie de l'année
en milieu réducteur, et le fer passe sous forme Fe++, migre et se dépose
lo~sque nous nous retrouvons en milieu oxydant (Fe++ en Fe+++). Cela expli-
qnerait les var~ations des teneurs en fer du premier horizon et deux sui-
'Jants.
J"a .ca:e.~~j..~!..d'é2~~ est élevée en partie du fait de la présence
d'une quantité importante de matière organique. Nous ne pouvons donner aucun
autre renseignement oar nous n'avons pas poussé l'étude des composés argileux.
Par contre la saturation est très faible, inférieure à 10 %, et une petite
proportion des éléments de réserve est passée sous une forme assimilable.
L'argile, quant à elle, ne migre pas; le taux est pratiquement
oonste,nt du haut en bas du profil. Cela s'explique par le fait qu'il faut
lm hum'ts doux pour former des complexes argilo-humiques et qu'en fait nous
nvo.ns U1'l humus grossier, peu évolué, aoide.
Il est cependant intéressant de notre la présence d'une
grande quantité de limons fins, ce qui laisserait penser à la présence possi-
ble de phyllites différentes de la kaolinite.
Conclusions agronomiques.
De tels sols présentent deux avantages essentiels, la richesse en
matière organique et leur rétention en eau du fait du pourcentage élevé d'ar-
gile ("> 50 %).
1r
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Ils peuvent être utilisés surtout en saison sèche du fait de la
remontée de la nappe phréatique trop près de la surface, ce qui est néfaste
pour certaines cultures.
Leur utilisation principale, qu~ l'on peut noter en certains en-
d~oits, est tout naturellement les cultures maraichères. Le cycle est court
et le rapport certain. Aux avantages cités plus haut s'en ajoute un troisiè-
me, la proximi·~é de l'eau qu.i e st atteinte facilement soit en creusant un
trou e~tre les planches, soit en faisant la même opération près du centre
de la cuvette.
Il faut faire des planohes en ramenant les horizons supérieurs des
interplanches et arroser régulièrement (oultures de saison sèche).
Les poireaux, choux, radis et salades, entre autres, viennent bieno
Le problème est l'éooulement vers les centres de consommation d'une part,
l'éducation des populations locales pour la oonsommation de tels produits aux
quels elle ne eont pas encore habituéeso A oe sujet il est bon de rappeler
l'init~.ati.ve de cortain.s administratifs de brousse, notamment vers MFouatio
III 2628 Sols hydromorphes moyennement organiques,
.,.. .-_--- -----------
~~~~~ues_à gley, à~oor acide, s~
matériau sableux ou sablo-argileux. Type 8
-(oart-;'-;;a~hilid~s ~~ooiati~~ 19)
§ituatio~~~~ols
Ils se rencontrent soit dans les dépressions situées entre les
-
collines et plateaux sableux de l'Ouest de la zone étudiée, faisant suite
aux podzols humo-ferrugineux et aux podzols de nappe lorsqu'on D'approche
du centre de la dépression; ils sont alors oartographiés en association
aveo les sols préoédents (5 et 6),
~ dans oertaines dépressions entre les col-
lines gréseuses entre Kinkala et Marohand; elles oouvrent de très faibles
surfaces qui ne peuvent être délimitées. Ils seront donc englobés dans les
sols du type 140
Profil t~pe : MAB 26
Il se situe sur la route de Kinkala à Marchand, juste avant la
rivière Loualou, à droi,-"t",e~d,-".e~l~a~r,-:,o~uLA.t,,-,e~. _
.,., ;.
GROUPE
~l,s bydronl()rph"l!I mOTel1ftement, ol'gani1ues.
Sols 'hWniquee à gleT
- "
. 'r ,
..', ..... MAltCHJI,N·n:
.' " "
'.... ~:·lrazzaville
, .. :', " . .
.Sur· ntâUriau' s.blo faiblement' al'gUeux ôbsêrv.t~~:[.;15-.' "~ENIS
. "' .. " '.' ..··1.. ..
• . 0.1:. cl~.....tfo\oit':janvier '96.1.
':. ~~,: fi'te,l , '
·k_.,_.,...._u__'_!"'..._---......--------- ~ L. ....~......-,...--_....
toe.~ 1...1 GATU ON
• t,Jt.o-~..;....-.......!_t ,
li",v . our route Mar.ohand .... KinlqiJla
C~Q~':''':'l~t\,41!'17.' , do: l.4itl~u. Sud
140 ;r{" ··ete·"~'t"d.' Est
m,: d'Altitude'
OotlJm.nt c.rto:
Mt..io" I.G.N. :
. Photo- ••,'''nn. t·
Photographie
ICinkala 1/200.~·oOO· '-me.
AEF - 1964"" ' '
5~33-III-IV~IR.180
1/;0.000 lime'·,' .
C;LIMAT
T'tpe Equ:e.torialà 4 sa'iB'o~S -Bas-Consolais' .
,M~~dQ Maj,"",.~"nuel'..14;7 mlil .(poste delUndou.l1) "
T~~.~h~re ~j~nr!CQnl1Vtl~ :220 5 "
Sai__ ION dl l·~at;"n>:' petite. saison sèche
Station: BoKO. "
. NMDIh 8' ref4'"'.::1_5,2 -1960
SITE
~morpho1Csie:. 'paysage largement
, T~.Ph'que ruptùre de pantê
DmH".se' IIlatlvais
EM6h:m" ~., nulle
ondulé'.
avant le bas;"t"ond
·flent. en ". 5" ·1'
. " "
.t4ATER1AU OR'GINSL-'
Uaturelit.hoto9iQUI?: matériau oomplexe sableux .'!
T'W! ~t dOgrli lfaJt.étGtlon: Fortement ferralli tique'
Et~ge ~tr_i9r8~iquel 11'.. .
J .' 1.': . . (-' .' ~~ colluVlonnement lmportant de sables !'fuartzsllxide la série ~at'kfImpt~rl'h".<:5 ('lU reman'e,"",,",,:
VEGETATION' , .
1
At.fl~el ,,~imotTl",~ë:à la H:ni te de la. saVane faible.ment
: C':!m':'A:'J~lbO" florfùl'lU' par atrate: 'marais" (cf. KOECHLIN)
" 1p.:re auréolé à dominance de Panicum nervatum et
~one à baB'e de Cyperact§es
arbu.stive· et de 18"88\,an8 'des'
.~ .' .
Arundinèlla finapeABis
UTILISATION
McQea d'"tm!!ati~: néant
Technicri" c:ult.U....
•.... MacNlit c1u(~emp:
~ Ot'nli.it.é dë p'_nt.tion :
Renck'ment ou ••oec:t . ' if:.
Jeè:tlère. durée. périodibi:
Successio'n$ cultural•• :
..
néan'\
n.éant
'~PECTD.E LA SURFACE DU tERRAIN
f1ic~li'ef·: néant
.Edifie:"biOIl),iqli~.: .néant
Dépota .urésiclu. srossiers:
Affleure-menb rvcheu. ~
PROFIL : lIIAB 43.
. DESCRIPTION OU PROFILp.-_...-.i.....__.......~_'_07_-_
Humiques à Blay
A anmoor acide
Sùr matériau sablo faiblement argileux
GROUPE
SOMG GROUPE
~mille
Série
c:roqui~ • profil fMlwemtltti ftoofDndeur eftcmnume'ro et nomIBnclatur.
du sac des horIzons
262
(30)
4'1
263
( 50)
~O,
•
261
(0-10)
o
A1
- HO~tZf)N 1 nE 0 A 40 CM Il
. Hurl.t'DE. 10 YR 1/2. :1~C. 1WIR HtJMtnE.
A MATtBRE ~R~~1r0U~ 11N DIRCCTE'~NT DECELA~LE. 13 PC •
APPAR~IT 3P~N~IBUX.
T~X:TURE 3,~BLO-ARGIL:mSE. 14 'pc. Dt ARéfLE.
65 pc. DE S~lL23 ~R'1SSIERS ~UARTZEUX.
ST'qUCTURE PSU "lETTE. GlmTI:RALISE~. POLYI!;DlHQUE MOYENIIlE.
PEU PO~UX. M~~8RIAU A CONSISTANCE MALLEABLE. PLASTIQtrn.
PEU COLLt.NT.
RACINSS NOMBREUSES FI ~ri:S 1::'1' MOYENimS PENETRANT DANS LA !MAi
DE L' HORIZ::lN •
TRA.N'SITION 'j'RES N~T~ •
. - HORIZON 1 DE 40 A 60Cl'·! /1
HUMIDE. 10 YR 3/2. S~C. BRUN-GRI3 HUMIDE.
APPAREMr.mNT N'~)N ORGANI(:UE.
MEMES CARACT~RES QUE L'H~lIZON PRECEDEN'l'~
T~A~SITION.~~TE.
- HORIZO~ / nE 60 A 80 cu // .
TRES HIJrnm~. 1a 'lR 3/2. SJ<JC. BRUN GRIS TRES SOMBRE HUMlrnE,
A MATIERE ORGJUHQU8 ~!)}T ))tRgC'!'F:r~l'.."NT DBCELABLE. PENETRA'rIrOYll
OnGAiH':iU'~ ~u H01!?ON' :~~q'l'!~l1RE?
~~S CA~ACTERES QUE LtHO~!ZON rRECmUERT.
~~A~3I~TON N'~mE.
264
(100)
265
( 140)
- HOllIZ!')~l / n~ 80A 150 CM / /
N1YE. 10 YR 5/'-. S~C.
APPJl.'R!~Mf.f~~'r.' 1,]'I)t1 aRnANI;:~t::. i
TACH~S W)M"B'R:~USES. P~U ';'}~mUES~ JAUNE ET '}RI3 CLAIR. 1.: ~
REnuC"'I()~l. n,~,.n qF.:LA-:'!'\N' YISt"RLE AVRC LES AU":'RF:S CA<.tAC-
T~'RES. IRRF.:r.U1JIE~ES. P~ITj~S. A LPU'!'ES PEU TfflT'TES
Cf)NTR~I\STEP'S •
T~X7~~ SA9LSU3E. 6 pc.
P'J!S SABLQ-ARGIL:m:3E A 150 c~·~. 15 PC.•
STRUCTURE M~N1PARTrCjLtIn~.
MATERrAU A CO~SISTr~C~ P~~USE, ~ON PLASTIQUE.
NON COLLANT.
PAS DE RACIN~3. ,
NAPPE PHRA~r'iUE A 100 m.!.
,
,
~ ACHe ANALYTIDUE' ~.\ ~1()8
-', , ,-H
-, 0'
"
..
','~~?l~";~~~~~', .. "
1
Jm~f~L ..~~__.,
", t-1AB, 26 ' " ::J'~fi~~n "
,,', ',' " UGrcU!'~..., 11'.2 .
, HARCU,II.ND 1:::;CU~roll~ 11.23 "
~
, ' , ·~~;;::'!"~~'!J.,::z..~~u."ni:-o tiu~e 261 263 264' 265
",P~v~nda~f 0.10 ).0 10-0 140
1
.,
' Si':05~IJ!Qmètrlir: itli3fllJG' 0.001 o.oo~ 0.001 0.001 .... ",l'iHO·~ C6-Cf\a 0.00' 0~OO1 0.001
,
'0.001
1 ' '.' !\ry;~~m 1'4.7 16.7 6.3 4.9
"L!m:nfiri 2.2 ,0.01 0.01 0.01 ..
lim...~ g;rtS'i,r 2.8 2.7 2.5 2.51
. ~0.1 ~).11 $;y;b!fj"fin 19·1 27.41
1 ,g,"!b~o !F.,~ier 64.1 57~6 60.4 67.7 ,
"
1 C,~r<flel:~V'is tiques '!::t.bi"omci~de Ma
! ~r,zinuJomàl"iqu~n MeC'JicV10 Jb
Mati~ré50rgrm.i,I'.~~ C'~f'ben~ li: ~2.7
~ntO .~ AZOlo.o N 3·5
M~L OI1'~=C); ','23 ~26.
Cl ~ 121. , ,
.'Al;:idit.~ ?H~l!JU tl~,5 4.55 5.15 5.3 5.1
!
"cm:' ..~ CGl' ta +~ 0.16 0.06 0.06 o~08' ,Icft~ ('~:~~ " e'J " ~!Um
.("~ m°lt· ,M:;gni~um Mg:+f 0.12 0.01 1 0.01 0.01
" .'~l!l~~,it'm ' ~ +: 0.16 0.02 0.02 0.02 ,;..
'.Sqdium NQ+' 0.3 0.03 0.0) 0.03 ,
$C:-Rti1)~ ~'<\ ca~ic!i1e 0.74 0 .. 14, 0.14 0'.14 .
'.~~~~cité d~M~ 7.6 3·5 1.4 1.) , ,
ni@l'é \ttwturi1~iol1l -.2 :'0. 4. 10. ho. ,
: ".~~ totlt'~ C<!l!cium Co.++ 0 •. 65 0.5 . 0.~5 0.25 "~n, mdq Mcenœium Mg~" 0.66 .,0.43 0.29 0.21 .....: < •
P~ta\l$ium K t- 0.87 0.77 ,0.,33 0~67 ..
Sodiom' No+ 0.83 0.09 0.01. 0.09 !..
" , ". ,Soml'n1! BT J. C).i 1.79' 0.87 1.2~· i ,
EI~mènts tof;auxTriac;de
en,"·t. Petteil au feu ;
,R.sic;lu
'4.12 , ,Silice ' , 7.5' ;
'Alumine' il:l~ ; <. "F~r : ' . : . '
T.talle "
~
..
..
t
Man,anèse , \ \
..
en m·! Calcium ....:
, , ' ."agno·.ium , :, ' ,
:Pot.s.lu,,", 1, .
. Sodlùm : ..
.. "
"Oxydes t:te fer Fer ,tobil '
·2.0 ' 2.2 ' 0.4 1.6 '.~ .
en to .. ,. fer libre , 1.16 0.6 0.26 .1.34 ' ,
.''''9' •• l, ,Mw.Jres phJàktues ' .
" ' .
p' t~$ , "..
. ,
pF ",2
UONNEE5 LUIVIPl~EI\fIEl'\i1AIKI::i - 1U7,
"
Horizons
,iluctéro du sac
Fe2o) libre/Fe20) total
Fe20) li 'brefAr~ife én %
. Si02lA12o) . ' . '~,
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9araotéristiques physiques et chimiques
Nous ferons les mêmes remarques que pour les sols moyennement
organiques sur matériau argileux, à la seule différenoe près que de tels
sols sont beauooup plus "filtrants" étant donné leur texture, oe qui entrai
ne une saturation d~aut&lt plus faible du complexe absorbant que la richess
du matériau originel est plus faible.
an p~ut faire à ce sujet la même remarque que pour les sols du
type p~êcédent (type 7), c'est à dire essayer de développer la culture
maraîchère, en adoptant des produits consommables dans les centres mais
aussi sur plaoe ou dans les environs immédiats (vente sur les marohés looaUJ
A ce sujet, rappelons l'expérience d'un maraîcher de la région
de Voka uniquement orienté vers le chou et qui réussissait de très belles
récnltee sur de tels sols.
Il est hélas pas possible à l'échelle de cette étude de oarto-
graphier ces bas-fonds. Cela reste du ressort des distriots agricoles oongo-
lais de réperer ces zones et de les faire utiliser.
9type
Sols hydromorphes minéraux, à gley de profondeur
----- - -.. ----
sur matériau sablo-argileux ou argilo-limoneux.
------ . - - ---,----
(oartographiés dans association 21)
III 263.
Situation
Ils se situent essentiellement dans les trois terrasses du
Niari. Selon les études de F. GRAS (25). ils oonstituent une partie non
négligeable de ce qu'on appelle la basse terrasse, qui est séparée du
oours du fleuve Niari par un simple bourrelet de berge sableux de 2 m. de
haut et de quelques mètres de large.
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L'alluvion qu'on y observe est formé d'une argile limono-sableuse qui repose
sur un matériau plus sableux de même nature que le bourrlet de berge.
On les retrouve dans la terrasse dite moyenne et dans la terrasse
supérieure dans les fonds de dépressions généralement circulaires, mal drai~
~, parfois recouvertes d'eau pendant la saison des pluies (terrasse supé-
rieure surtout).
Ces sols ne seront pas cartographiés en unité simple, surtout à
l'échelle considérée (le même problème reviendra souvent lorsque les surfa-
oes couvertes seront trop petites). Ils entreront dans le complexe de sols
formés du type 10 que nous allons étudier ci-après et des types 31 et 33 qui
sont des sols ferrallitiques et que nous verrons avec oette olasse.
De tels sols se retrouvent également d'une part dans les bas-fonds
étroits entre les collines dont les sols appartiennent au type 13 (étudiés
par la suite), zones non cartographiables étant donné leur très faible su-
perficie,
d' aut-ra part dans la zone de
Marchand, Brusseaux et Loengo où ils seront associés à des sols des types
10 et 15.
Profil type
Nous prendrons pour illustrer ce sol un profil de F. GRAS (25)
le 1 - 12.
Il se situe dans une ancienne défriche surtout de Cyperus rotundus
et Mariscus (Carex) dans un fond de dépression de la basse terrasse.
Caractéristiques physiques· et chimiques D'après F. GRAS (25)
Les sols souvent inondés et engorgés en saison des pluies se
ressinent très facilement, tout en gardant une certaine fraicheur du fait
de leur bonne capaoité de rétention pour l'eau et de la proximité de la
nappe.
Sols hydromorphes .
fJQ'5~IEA DE CARAC TER 15ATION PEDO tiZLODElG_1Oœ.-U_E -~'1.2_'-_l'SI
PRORL_.-o _~ -..
SOUS-Cl·ASSE Minéraux
GROUP!! A gley
1--
~OIJS'6ROVPE De' profondeur
.'!' ,S·..1r matériau sablo-argil:eux à a~.n'i,lo-limç>néUXça.....,a il: Q
1 - 12
Ob1ier;vat: ion':
~"(Z r i ,~
1---
!------~!-.._--------~-----------:""-"t
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8»-33-1I- Congo ~
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~,mcrp!'\olcsie: terrasse d.u Nî,ari
Tor~~aphiqiJl'1 : Zone plane
Dl1'"a;nJOigc ma,uvai B
E~sion : nulle ~te en ~
"'~' ....-:---------......-----------.--'-'----~----_:_-------.,.·.;..I _-----1
MAtERIAU :ORI'(i DNEl
Il ~~ture 'I,t.hoIOgique: alluvions du Riari
1 1\"~ ct d~6 d'aU:.œrat i ~n ~[t.3!lt. 'strëJtigraphi que:.. """llJretci5 0.:1 remaniement:
"
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; A$l'il!d ~hyf.ionomfqt8tj!,: savane faiblement ":arbusti ve '.
Com?G5iti~1:' f1Qrh.\~i,uœ p~r sttale: Strate arbustive: Bridelia ferruginea ..
Strate' h'3rhacée : Hyparrhenia'diplandra, Schi.zachyriam platyphyllur
UTIt.15AT 1ON
Jachère, duré•. périodit.é: actuellemèn:t' en jachère
Sucte.5icms cultUrales ~ ~ . à Carex.
'.
nombi'euse,s
li GROUPE
:\ sous GROUPE
rami'l~
1 Serie
DESCRIPTION DU PI~Or 1L
Agie,}'
de profondeur
sur matériau sablo-argileux à argilo limoQQUZ
1 ~ 120
- "'"
1 PrélpYempnt~ profondeur encm
: crOCJui'lo du profil numéro el: nomen~lature
du sac des hOri7 on 5
o HORIZON /DE·O A 15 CM Il.
FRAISo BRUN FONCE ~ A fUTIERE ORGANIQUE DIRECTEMENT DECE Io-J
TEXTURE SABLO-LIMONEJSE A SABLES FINSo
STRUCTURE FRAGMENTAIRE. mTEo GHUMBLEUSE MOYENNE"
MATERIAU MEUBL8 ..
TRES NOMBREUSES RACINES FINES, FORMANT CHEVELU EN. SURFAC~.
TRANSITION DISTINCTE ..
15
35
45
HORIZON / DE 15 A 35 CM 1/ .
FRAISa BRUN CLAIR" A TU.TIERE ORGANIQUE NON DIRECTEMENT
DECELABLE.. <
"QUBLr~tTZS 'l'ACHES .. ROUGE,TERNE!Eo PEU ETENDUES.. SANS RELAT~
DIRECTE AVEC LES AUTRES OJl.-RAC'l'ERES .. ARRONDIES" AUX Ln'IIT ~:
rJJ1.1'1'ES. TRES CONTRASTEES. A LA BASE DE L'HORIZON .. '
TEXTURE SABLO-ARGILEUSE A SABLES FINS~
STRUC't'URE FRAG~~ENTAIRE }mT'I'~. POLYEDRIQUS.. MOYENNE.
MATERIAU MEUBLE:"
TRANSI~ION NETTE ..
HORIZON 1 DE 35 A 45 CM il
FRAIS. GRIS CLAIR ~
ELEMEN"'S FERRG-MANOAlfESIPERES. EN CONCRETIONS NOIRES, AV
PELLICULE JAUNE ROUGEATRE • DISPERSEES DANS LA MASSEo
TEXTURE SABLEUSE"
LUiITE DISTINCTE ..
. HORIZON /" DE 45 A 11 0 en//
PRAIS ..
NO~mREUSES TACHES. PEU' ETENDUES .. ROUGE TERNE" 1
SANS RELATION VISIBLE A'l'15t' LES AUTRES CARACTERES" j
ARRONDIES. A LIJUTESmlftSo 'l'RES CONTRASTEES"
TEXTURE LIMONO-ARGIL~USE .
~, STRUCTURE FRAor.!ENTAlRE NET'!'E. POL YEDRIQUE ..
A TENDANCE PRIS~iATIQUE.
MATERIAU COHERENTo A CONSISTANCE SE"II-RIGIDEo FRIABLEo
" ."
- - ...-- --'------'------'
r1
1
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Du point de vue chimique, on peut d'abord noter une évolution
assez poussée_~e la matiè~~1@niq~. Pour les sols de la basse terrasse,
F. GP~S pense que la fraction de cette matière organique apportée par les
eaux du Niari et par les e~ux de ruissellement est déjà évoluée avant de se
déposer et que, d'autre part, les sols se ressuyant asse~ vite et le pH
étant yoisin de la quantité 9 cette matière orgazüque contintte d'é,toJu.er sur
place.
D'autr"'l part; les bases éc~a"lgeables sont aS3CZ abondantes (10
méq/100 g.), et le complexe atsorbant ~ un taux d~ saturatio~ très élavé.
Co~?l~ion agronomigue
En dépit de leurs excellentes qualités physiques et chimiques,
ces sols sont difficiles à exploiter en ce qui concerne ceQ~ de la basse
terrasse à cause de la faible largeur de la terrasse et de l'envahissement
périodique par les eallY du Niari.
Il semble que la culture maraîchère, en saison sèche, comme pour
les sols moyennement or~ùques en bordure des dépressions fermées de la
vallée du Ntari (type 7), soit la meilleure utilisation du potentiel chimi-
que de ces sols. L'irrigation ne pose pas de problèmes étant donné la proxi~
mité de la nappe ~t du Niari.
III 264. S~!-hyd::omo!:phes..!:!~ér~~-!__~_E~~ud~gl~;r!._~_!~-'
ches et concrétions, sur matériau sablo-argileux
------..: ---------~-_..,..-.--_..._--
à argilo-limoneux
--.,-_........._--~..
type 10.
(cartographiés dans association 21)
Situation de ces sols
Nous ferons les mêmes remarques que pour le type précédent, étant
donné la situation de ces sols est très voisine de ceuz du type 9. Nous
ajouterons que dans les terrasses moyennes et supérieures ils. se rencontrent
sur le bord des dépressions fermées, là où le niveau de la nappe phréatique
est généralement plus bas.
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Profil type
Nous emprunterons également à F. GRAS le sol que nous décrirons
comme profil type. Il se situe dans la basse terrasse, dans une jaohère à
Imperata cylindrica. C' est le GNI - 17.
Caractéristiques physiques et chimiques
D'après GRAS, ces sols, contrairement à la plupart des sols de la
vallée du Niari, qui seront étudiés comme type 19, la matière organique est
abondante jusqu'à 50 - 70 cm et fréquemment on constate une teneur plus éle-
vée entre 20 et 40 cm qu'en surface. Elle est assez bien évoluée avec un c/N
de l'ordre de 13.
Le pH est de l'ordre de 6 et, en relation avec un pH élevé, les
bases échangeables sont abondantes, entre 15 et 20 méq/100 g., jusqu'à 40 cm,
restant de l'ordre de 5 méq à plus de 100 cm. Le complexe absorbant a un
taux de saturation très élevé, supérieur à 50 - 60 %.
Du point de vue physique, on note une très bonne structure due
principalement à l'action de la matière organique et une bonne porosité due
à l'action conjointe de cette matière organique et d'une vie animale impor-
tante (vers de terre et termites).
Conclusions agronomiques
Nous donnerons les mêmes oonseils que pour les sols à gley. Ajou-
tons qu'il serait regrettable que de tels sols soient négligés même si leur
utilisation agricole ne peut être que temporaire.
DOSSIER DE CARACTERISATION
CLASSE
PEDCLOGIQLJE -116-
r-------r----------------------------.
1 So],s hydrof.1orphes PROFI L__ ~ ! 1__11 _
SOUS'CLASSE Minéraux
GROU P E A pseudogley
SOUS'GROUPE A taches et con.crétions
Famille Su.r Materiau sablo-argileux à argi 10-1 imoneux' ,
~él""i e
Hi&~iof' O{J,s~jer: 'Z;Jadingou.
ObservBti on: '0 GRAS
Date d'observation: 1964
"LOCA LI·SÂT ION. • •• ,.
• - -- ,_ ..... ,...... ,!" ... , - ':'.
Lu,'u 8V:8ntLou.dlma
coordonnés' 40 6' dE Latitutil<"
1)06'30 dt' loogiludp
110 m dOAltitud.l!
. .
.. , - . ._--.,-------.
Oo;ur~::.t~rtl) SB-33-Ix'- 1/200.000 du Congo
Missiof'l, U~N : 1953 '
Pho~o aé6È-nne :
Pholtlgrapbie :
CLIMAT
, TypO" Bas-Congolai s
PJuviomèlfie moyenne i;lnnuelle:
TemperaturE' moyenne annuelle:
Saison lOrs de l'observa ti on :
.:
f:>tabon: Loudj.ma,
Période de reférence: 1952 - 1962
SITE
Geomo~pholo9ie:
Topographique :
Draina3e' :
'ErQs,ion :
Basse terJ;'Bsse dll fleuve lUari
zone ~lane
. màùveis '
nulle
MATERIAU ORIG 1NEL
Nature Ht.hologique:· alluvions'
TypE' et dêgré d'alttratl on:
Etage' stratigraphique: ,
'Impuretés 'ou remani,ement:
VEGETATION
Aspec~ ph,ysionomi9ul:' : savane faiblement· arbueti ve ..
Composition f1orÎst..i~ue jJ.ë\r,stràte:, .,' ' ' .'
. . '. Strate arbustive: Bridelia ferruginea .
Strate .hertlaaé~ : Hyparrhenia diplanQ.ra .,et Sch1sach,triu.m
"t _.' ,_'l • '. 'lum
UTILISATION
Modes d'utilisation: cu.l tune
Techni~ues cul tur131e~
" Modèle du chalTlP:
Densité de plantat.ion :
Rendem['n~ 'ou às.pect. veqétatit:
"Jachère. durée .périodilé :actlleUeme.' 'enjachère '
&uccessio,ns culturales: à IlIIperataoylindrica
nombl'eus~s
ASPECT DE' LA SUR'FACE' DU TERRAIN
MicrotP'lief: néant ,
Edifices' biolo9Îqût:>-5 :termitières, asse21
Dé-pôts ou résidu';, grossiers; néant'
AffleurJ:·ments rocheux: néa-nt
-_. ... ---'--'-~ , - _., - -_ .. _..._._---~------'
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PROFIL : ONI 11
DE~CRIPTION .DU PROFIL
....---~_ ...._---
A psaudo-gle,y
A taches et à concrétions
Sur matériau sablo-argileux à argilo-~imoneŒ
GROUPE
sous GR.DUPE
F8mm~
Série
ftéNvecn.ntl Profondeur en cm
numéro ft nomenclakurcr
du sac des horizons
v
A 11
HORIZON 1 DE 0 A e CM Il
FRAIS. 2,5 YR 5/4. SEC. A MATIERE ORGANIQUE NON DIRli:CTEME~
DE~ELABLE. 5 PC. )
TACHES PEU ETb."NDtJES. BRlJWPALE 2. SANS RELATION VISIBLE"
AVEC LES AUTRES CARACTERES. IRREGULIEIŒS.
A LIMIT~S PEU N~~ES.
TEXTURE LIMONO-ARGILEUSE. 32 PC. D'ARGILE.
40 PC. DE LIMONS FINS.
STRUC'rÙRE FRAGMl!."'NTAIRE NETTE. GENERALIsEE. GRUMELEUSE FUE.
MEUBLE•
. POREUX.
MATERIAU A CONSISTANCE SIM-RIGIDE. FRIABLE. QUELQUES RA-
CINES FUrES.
TRANSITION DISTI~CTE.
A 12
HORIZON 1 DE 8 A 25 CM Il
FRAIS. 10 IR 4/4. SEC. A lUTIERE ORGANIQUE WON' DlRECTEMEE~
D~CELABLE~ 5 PC. .
TACHES PEU ETENDUES. 5 YR 4/6 JI ASSOCIEES· AUX RACINES EN
T1iAIlfÜSSANSdRIENTATION PREFERENT!ELL». HETEROGE1ŒITE
DANS LES DIMENSIONS. A LIMITES NETTES. CONTRASTEES.
T8XTURE LI~ONO-ARGILEUSE. 37.PC. D'ARGILE.
39 pc. DE LIMONS FINS.
STRUCTURE FRAQM~NTAIRe ~~TTl~. GENERALISEE. POLYH;DRIQUE
FI~. MEUBLE.
TRES POREUX. TUBULAIRES. VERTICAUX.
MATERIAU A CaNSISTANCE SEMI-RIGIDE. FRIABLE.
NOMBREUSES RACINES D'IMP~RATA.
TRANSITION DISTINCTE.
25
A3
.f- 110 -
PROFIL J mn 17
v 1;. ~'" n 1r- , 'V" V V r-nv r 'L
...--------_-.A peeu4o,le7
A tacbe. et à concr'tion8 !~~
Sur mat'riau sablo-argileux à argilo-limoneux
GROUPE
SOUS.GIlOVt'I
FiI"""-
S*l.
eroqyj•• p~1l
173
. (65)
50
'l'aohes
B1 g
HORIZON / DE 50 A· 100 CM /1 . .
FRAIS. 10 'CR 3/2. A IA'rIIII OIGAIIQUB 101 DIIBC'l''''
Dli:CELABLE. 3 pc. JAU:'~ S!'f)JAUBE ROUOEA'1'RE. ET ROUOÈ 'l'i~
RELATION VISIBLE AVEC LES AUTRES CARAeTERES. ARRON'DIES.
A LIMITES NETTES. Ta~S CONTllAST~ES. PLUS COHERENTES.
AUTRES TACH~SP~U ~gfDUES. WOlRES. ARRONDIESDAWS LES ~
CE5'l' lME'l'REs SUPERIEURS.
TEXTURE LIMONO-ARGILEUSE. 40 PC. »tARQILE. 37 PC. DE LI~
'IlS.
STRUCTURE FRAOI4ENTAIRlB NillTTE. anERALISEE. POLYEDRIQUE
MOYENNE. A SURSTRUCTURE PRISMATIQUE ET SOUS-STRUCTURE
POLYEDRIQUE FI~.
ilŒUBLE.
MATEIIAU A CONSISTANCE SEMI-RIGIDE. PEU FRIABLE.
TRANSITION BRUTALE.
..
~174
(105)
175
(230)
100
B2g
HORIZON / ~L100 A 250 CM / /
BlJlUDE. 10' Hl 6/4. .
'l'ACHES NOMBREUSES. PEU ETENDUES. JAUNE PALEs. ET BRUN -
CLAIRJE. SANS REL AT1011 VISIBLE AVEC LES AUTRES CARAOTElU S
ARRONDIES. A LIMITES PEU NE'l'TES. CON'TRAS'l'~ES. AUSSI COll [c
RENTES. 1
ET AUTRES TACHES. PEU ETENDUES. ROUGE SOMBRE. ARRONDIES.
A LIMITES TRES N'ETTES. CONTRASTEES. PLUS COHERENTES(CONCRETIONS) . . . :
TEXTURE DEVE~ANT PLUS SA.BLEUSE EflT PROFON'DEUR.20 PC.
D'ARGILE. 55 pc. DE SABLES A 230 CM.-J
STRUCTURE IDENTIQUE A CELLE DE L'HORIZON. PRECEDENT.
POREUX.
MATERIAU MEUBLE. A C0N'SI3T.ANCE iSEMI-RIGIDE.'
TRES PLASTI0UE. COLLANT.
j
----_......_----------"--- -~ -
FICHE ANALVlIDUE -119 -
.
PROFlLC!llJ_ll
Horizon & .... 41' 4't lai" la!).,
Groupe' 10.4'
Sous-groupe 10.4
Numéro du sac 171• 172. 173. 174. 175-
Profondeur 0.15
.35 • 65. 105. :no.
Gr.enulomèt.rie R.fus '0.00 0.001 0.001 0.001 0.001
enlO·2 Cc.CG~
•
Argile 31·5 36.6 39·3 . ~O.1 18.1
Limon fin 39.1 38.3 37.0 ~8.6 1~.5·
Limon grossier . 7.1 5·3 3·9 2.4 9·8
Sable fin , 12.1 12.1 11·9 6.7 55·6
Sable grossier 5·9 1·9 2.9 2.9 4·5
Ca r<3etéri s tiques He+,erom6i~rie He
;
Grenulomètri9ues Mediano }J,
Mati~f'es org"'ni9uès Carbone C 29· . 31. 16. 5.
er~ f~ -:) AJ!ote N 2.13 1.88 1.5 0.9
, r1~t. Org.",e" ',723 50. 53. 28. 9-
! CI M 1).6 16.4 10.7 5·5,
.i\(;iditê PH eau 1/2.5 ~.1 5.8 6.2 6.2 6.4
Cation~(Îchê'!ngtabll:"!iC$l~jJ#im CO +1" 6.9 11.8 12.3 5.4 2.25
an me9 ~;urn Kg++ 1 2.1 2.7 " 2.9 1.46 0.73
1
,
Pot19uium ~ +. 0.56 0.1 O~O9 0.04 0.01
Sodium Ha· + 0.01 0.01 0.09 0.01 0.01
Somme dft'éilion$ 9·6 14.6 15·4 6.9 3.0
Capacité ~fi~nge 15·6 20.6 18·4 8.7 3.4
De'gréèsatôtaUon 10-2 61.3 70.8 83.6 79.3 87.6
Ba&E1S lotales Calcium Ca ++
en méq Magnésium Mg++ ., .
Potassium K +
Sodium Na +
Somme BT
',- ;
Elèments lotaux Triacid~
en tU -'2 Perte au feu
Residu ,
Silic.e ", . '1
Alumine
j ~. i
fer'T' ,.. ,
Ti'bihé·.. ,.
,
H~B~aw~se . •,. • , ~•• l \.. ~.. ",
en to-t Catc"um
., .' ,
Magnésium,' .' :
Pot.assium '. '
Sodium . ,;
Oxydes de fer Fer total - ;
1
en 10-1 Fer fibre"·
Mesures, ,physiques log tO ls
pF 2,5
pf 4,2 1
- .
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III 265. ~~~~-! E.:!~udo~eYf à c~~~~
sablo-limoneux sur calcaire. Type 11
-------.... -------
(Cartographiés dans l'unité 20)
Ces sols, qui ne sont cartographiés qu'en association, se rencon-
trent tous les bas de pente et bas-fonds de la zone de Boko-Songho à Hidi et
Midimba, au pied des hautes collines caractérisées par les sols très argileu
de la région de MBengo.
C'est une zone de collines largement ondulée; les sommets présen-
tent des sols relativement profonds du type 17 et sur les pentes ce sont des
sols à trames siliceuses et cherts dès 60 om (type 16) que nous étudierons
avec les sols ferrallitiques. Cette association se retrouve à l'Ouest de la
zone cartographiée dans celle qu~a étudié JoM. RIEFFEL.
Le choix de la classe hydromorphe et du groupe à pseudogley a été
motivé par la présence sous l'horizon humifère de taches rouille et jaunâtre
dont le nombre augmente avec la profondeur et que l'on retrouve même sur les
éléments grossiers (cherts, galets de calcaires, débris de cuirasse).
Nous avons choisi MLH 197 pour illustrer le type de sol.
III 2652. Caractéristiques physico-chimiques
-~-----~~---------
Ce sont des sols généralement peu profonds dans lesquels les élé-
ments grossiers sont souvent à moins de 50 centimètres.
La texture est le plus souvent sablo-limoneuse avec toujours moins
de 20 pc. d'argile et des taux de limons fins variant de 15 à 28 po. La
structure reste toujours peu nette et le matériau est généralement cohérent.
La matière organique n'est pas négligeable, en moyenne 4 pc. en
surface et 2 à 3 pc. vers 30 cm. Les taux d'humification sont toujours fai-
bles, inférieurs à 10 pc.
Deux éléments dominent dans les bases totales ; le magnésium qui
représente 70 po. de la somme et la calcium.
La même remarque est valable pour les bases éohangeables dont la
somme reste voisine de 2 méq/1mo gr. jusqu'à 30 - 40 cm.
UU:):)U:K ut ~RA(;TI:RISATIONPEDOLOOIQUE ~ 21 1
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CLASSE Sola hydromorphes PRORL MLB 197
US.CLASSE Min'reux ~~ ~./!f:
GROUPE II. pseudogley
-
US-GROUPE à ooncr'tiollS MlIIIon,DoIIIer ; Me.4111800.
Famille sablo-limonewc, 8Ul' oaloalre. Obrervltfur : B. ·DElfIS
Série Date d'oblervatlon : .oat 1969
ALlS!\~IPfi , .. .
LIeu: .., '.JI' T"'-"" """ ""....
_........ "'_.
...... ~W_ Docùmiilt carto. 1 8:8-33-11
Cot1rdol'li'Dées : 4°)1' de Ultltude MI"lon I.O.N. 1 Am' 1953
13/)34'30" dt! Lonaltude Photo efrl.nne :
310 m d'Altitude Photographie:
"~..~ ..~_.,-
MAT
.
'r1/DO: Bas-oongolais StatIon : Bidi
P:uv:ornt:li;ie moyenne annuelle: 108; mm Pérlode de réf~rence : 1952 - 19&2
!,;-"" - .~.".~ 17i"lvô·:onoa :ll'tnu~~le:
r·:-:. .~ :'.:'~ c~: rrJO~t~!''\'~tiOf?: graAde f'aisotl mèche
_.._-~. -- .'-~'-
E
11' .•
CéOmtl,,,i .oIG(lIr:v'C' : ZO:'le de ooUines l.:r,.m,...t o»4uU.
Top(l!lr~J!'hl!:l!!fl : bas-foad"
Ol":linaoe: mauvdD
I:rO'llon: nulle Pente en Il:
- --
TERIAU OfUO!NEL
---~
Nature IItl1Olt\('ÎqI,!" : Schisto-calcaire
Tlme et degré d'altération:
sel ,-- ,Etage stratigraphl.Clue : SOlI et
Impuretés ou remaniements :
i
OETATION
'"Aspect physionomiqUe: savane arbustive
Composttlon f10rlstlque par strate : Hymenooardia aolela pour la strate arbustive'
ILlSA110N
Modes d'utlllSZtlon : / Jachère. dul'éè, PérIOdIdte :
Techniques culturales: Successions culturales :
Modelé du champ:
Densité de plantation :
Rendement ou aspect Végétatif :
- - -
P~CT DE LA SURFACE 00 lBMlN
Mlcrorellef : 1
1
Edifices blologlql/85 : /
DéJ)6ts oU réSldtl$-Il'OSSiers : /
Affleurements rocfièux : 1
--
-
r
r
e
lA
50
so
11
[
----- --.------ 1
GROUPE fi. pS9udo:.::le,y
SOUS-GROUPE A cOilcI"6ti cns:
1
~ Famille 5a~)lo-limoneu.x, su.r
\ -. 1
L Selle l-~~---- .. _----_ ..- ~-- -_._--.--~ ----------
ce.lcaires
PROFIL
t22 -
f·lLB: 1n
--------,----------r------,----------------------------------
Prélèvements Profondeur en cm
Croquis du profil numéro et nomenclature
du sac des horizons
'971
1973
o
A1
5
A3
60
B2g
HORIZON/ DE 0 A 5 Cl'1//
10 YR 3/1.
SEC. A Y,lATIERE ORGA'HqUE I·rJI: DIRl;CTEMt:NT DECELABLE.
30 2 pc.
SANS ELEm~NTS GROSSI i~RSe
TEX':'U1.rr; SJt9LO~LIM'JH~USEe
61 PC. DB SABLES.
12 PC. ~F. LH'U)NS FINS.
ST~UçTlmE FRAGMENTAIRE PEU ~3T~Eo POL~~~RIQUE, M~YENNE.
COHE~~, P0REUX.
RACINES N0r.1BRTi:USES s FINES. f','n::·:pN'I' PA 'RF)I S CH1~VSLU 0
TRANSITIOn NEmTE.
H0nIZ~N/ DE 5 A 60 CM//
'0 YR 3/3. s~c.
A MA":"tB'RE rJR~IÎTH"'UE '~I)N T.>Il1'-:C:PENENT DECELA BLE.
3 PC.
PSN"S"'RATI0N DIFFU:-;E EN NAPp:,~.
SANS ELE:·'ENTS GROSSI;m5.
TEXTURE SP3LO-LU1')j'ffiUGE.
60 PC. DE GA"3L~S FINS ET 0.'J:1;312110 i
19 PC. DE LI~ONS FINS.
STRUCTURE PEU Nm'TE, pOLY:.mt~I(~UE MOYEîHŒ, A TE~mANCE
MASSIVE A ECLATS EMOUSSES o
COHERB!lT, POREUX 0
NOi.iBREUSES RACIN'BS JUSQU'A 15 m.!. PEU DE RACINES DE 15
A 60 cr'l.
TRANSITION DISTINCTE.
HORIZON/ DE 60 A 150 CM / /
FRAIS. 10YR 6/3 'A 1/3. S~C.
TACHES PEU ETi;;~DUES, BRUN r:mCE, DE PENETRATION DE r~A-'
'rIERE OROAîH ,tUE.
TACH8S LEIlERJ<;i'11!."NT AMINCI ms, lWUGE SOMBRE BT JAUNE ROU-
GEATRE ô A LHlITEG TRES tlE':'TE. COUTRASTEES.
~EXTURE· SABLO-LIMONEUSE.
STRUCTURE TOUJOURS PEU NGTT,j, POLYmDRIQUE rWYliMNE A
TENDANCE f.1!SSIVE A ECLATS EMOUSSES.
rOR~UX. COHERENT PUI S ~]l;t1BLE·:.V'~ST/~ 1~1.<3MGr,r. 0
FtHABLECl
A 150 cm, CAILLOUX DS CALCAI1~ D~ FOR~m IRRE0ULIERE ~T
APLATIE AV~C PELLICULE q0UILL~ A LA SURFACE. :
L- 1 L_· ml _.1 _Le_. __::1
1
.1
1
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PROAL _UU!. j 9
1-~-- .... HDrizon
Groupe
Sous-groupe
..--..----·Numéro du sac'
Profondeur,
. ,,1 A3
10.4
10.41
.1911. 1972 191'3 1$'74
0.5 3~. ':80. ., 4'>. ,
';
'.
-", ~
. ;.~',
, .. ,
: .,.
'.:."
." Y' .
,~' .;
'. '::.-
"'.', ;".
-~ l.' '" ;':'. '\' .'/.
. ,
". :.~'.
. 1.'
'-.' ;
~ . .
. ::
_.. ' ,Perte a~ feu·
Residu.....
. Silice
Alumine "
fer.
l'i tane ,.,;"
M!Dnganèse
Calcium'
Magnésium
Potassium
SQdium '
rn .10-2,
. , . .
. ~ ,
. 'tnlO - 2·
i
l
1[. ...-
1
1·
~.
GranPlomètrie .' Refus
eruo-'l èo...;éo3
A~gile 9.9,6.0 . 11.3' 8.1 .... ,'
Umon fin12~1: . ·~8 •.6 ... 15'.8 ·.·~'ll~tt:t ~
;::: ~~••i.r •... <;~:~:j;:~... ~~::~~:~ .•
.' . ". .'. Sahie' grossier . . '.. '21.4' 21. 2 '18~' .tl:a.6
CàracterisUli-ues' Heterom@triè Hl"
~.. Gra.nUî'm~ttiq~es Me.d iami Il- :' ".':
':0 M~lti;es t);ga~iq~es Car hO;'e . C <'~..':;à.,2 :1'6 ~ 9;
..<.èn 1,0:;3' . "Azete. 'N .. ; 1 ce:? . 0,;15
1 ;-'.: : . . '., .:.MijflOrg';CA '''7~$: .'. .3'f.i3:'~9.2 .
1,'" 'CI N' . l5 ..·.2)~' .t.··· ..... '..
~A~.dité PH eau t/2;5 5~65~52:5'jOa'
. CBt;ù;n6êchangeabl~'Calcium'; Co ++O~'7 ·9,.1S.·': 0.1·'
....... eomé . flIagnécium' Hg+Q.~5 ',0_15, O.2~"
',;' P'oti:l&t.ium 1(+\.. : 0.1' 0:05 ',' 0.01' .
..\ ," Sodium Na... O~O,5I' ,p.05'1:'· q.Q5 .' .
:.... ,: ,SQmme dt'~ç.abans 1.3~r., 0.4 . 0.4
, Câps(,ité d'ê:<:h?!'!9~(' . ......4--0:.2.',., ....·).1 1,.2
. " Dégréde situràtrQn'I~:':''1'34~,:"17 .. : .31~'
Bsses lolaJes ~al~iur,nCd++:' '. ;J.6'"·Q,,.6 ,~"Ô~l~1.0
enmé', . ,Magné~iurr Mgi'+ . "'8.15'0.7':'0",5;' .11.7
• '. Potassium Ki- ,. ..';', 'o~65 ·:O.4f; '1):5' .(l.S:'"
S()di~m Na:. +'. ·"';O~'~5"O.1'~' Ô'~2S:&.15
~mi'n~ 6 r:- ,Jt~25 ',';1.~g5 "e.1S''f).6·
,- ." - ... - -, . - •.' ! ,
Oxydes de fer
en 10-2,
Fer total
Fer 'li bre
. ,
6.55.'~·.5
0.3' ..0.]
o~tS . (:.75
Oô40.5
Mesures physiques log tO Is
pF 2,5
. pF 4,2
~
1
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III 3. },ES SOLS FERRALLITIQUES
III 31. Généralités
Dans le projet de olassification des sols de AUBERT et SEGALEN
( 2) oe sont des sols profonds "avec une altération oomplète des minéraux
primaires, possibilités de minéraux hérités tels que l'Illite, et élimina-
tion de la majorité des bases alcalines et alcalino-terreuses, d'une grande
partie de la silice".
On a affaire à un profil général du type ABC :
l'horizon A où la matière organique est bien évoluée,
l'horizon B, épais, avec des minéraux secondaires en
quantité importante,
l'horizon C, ou d'altération, où les matériaux sont tota-
lement altérés,
qui, en fait, est moins rencontré qu'on ne pourrait le croire.
Du point de vue physique et chimique, ce sont des sols acides,
aveo une somme de bases échangeables et un taux de saturation variables,
généralement faibles à. moyens. Ces oritères servent à définir les sous-
classes dont la différenciation est basée sur une désaturation plus ou moins
grande du complexe absorbant. O'est ainsi que l'on a des sols ferralli:f:iques
fortement, moyennement et faiblement désaturés, la première sous-classe
étant de très loin la mieux représentée dans la zone qui nous intéresse ac-
tuellement.
Les sols ferrallitiques couvrent les 9/10 de la région oartogra-
phiée mais l'éventail des types rencontrés est assez important du fait des
variations topographiques assez nettes et du matériau originel essentielle-
ment; la végétation n'intervient qu'à un niveau très bas de la olassifica-
tion, essentiellement en oe qui ooncerne le taux plus ou moins important de
la matière organique.
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Afin de mieux conduire oette étude, nous allons J
- donner les prinoipales oaraotéristiques de ohaoune des
trois sous-olasses,
- définir les termes employés au niveau du groupe, en oarac-
térisant les prooessus physiques ou ohimiques qui sont à l'origine de pédoge-
nèses différentes.
- Sous-olasse des sols fortement désaturés
Elle se oaraotérise :
par une teneur en bases éohangeables faible (1 méqf100 g)
- par un taux de saturation (S/V) inférieur à 20 %,
- par un pH inférieur à 5,5 aveo, souvent, oelui de l'hori-
zon superficiel plus faible que celui de l'horizon B.
Sur le plan utilisation, oe sont des sols à faible potentialité
ohimique naturelle, mais qui peuvent être améliorés.
Ils représentent les 3/4 des sols ferrallitiques étudiés dans oette
région.
Sous-classe de s sols moyennement désaturés
Les principaux oritères permettent de considérer des sols oomme
tels sont :
- une teneur en bases échan~ables, enoore faible, de 1 à 3 méq/10~
- un taux de saturation (s/v) oompris entre 20 et 40~,
- enfin un pH, qui peut être très fluctuant dans les limites sui-
vantes : 4,3 à 6.
Sur le plan de l'utilisation, oes sols sont relativement bons
naturellement, m~is il sera néoessaire d'éviter une br:.isse de oette poten-
tialité par des oultures intensives et oertains prooessus oulturaux.
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Ils couvrent une faible surface et représentent environ 1/10 des
sols ferrallitiques.
- §olJ.~-:.E!asse des sols faiblement désatlll'éB
Nous pouvons noter :
une teneur en bases échangeables moyenne, de 2 à. 8 méq,
~. un degré de satlll'ation relativement élevé, de 40 à. 80~, attei-
Jnant parfain des valeurs supérielll'es,
- un pH, en relation avec le critère précédent, variant de 5 à 6,~
Ils sont plus répandus que les sols de la sous-classe préoédente.
J.Jeuj.' lltilisatio~ est plus aisée au vue de leur potentialité naturelle, mais
à8ns notre cas ce sont des conditions de topographie qui vont entraver lelll'
mise en valeu.r~
- Les principaux groupes que nous allons rencontrer au cours de
cet~.;e étude font appel à des phénomènes très différent s. Passons-les rapide-
ment en revue :
r'11Pigue~ De tels sols sont considérés oomme ayant subi le phéno-
mène pédogénétique de la ferrallitisation sans qu'auoun autre processus se-
comlaire, physique ou chimique, ne soit intervenu de façon à. modifier nota-
blement l'évolution normale.
Ils sont généralement épais aveo des teintes très vives pour 1 'ho-
rLzon B, rouge ou jaune. ~ )
- !t2pauvri. Le phénomène d'appauvrissement est défini oomme "en-
trainant un taux d'argile ou de fer (ou les deux) moins important en A qu'en
B, sens qu'il y ait acoumulation en B. Ceoi est dû à un entrainement de oes
éléments hors du profil, par lessivage oblique par exemple.
Ce prooessus doit affeoter une profondeur de 30 om environ pour
qu'il soit considéré comme suffisamment important et oaractérise un sol au
niveau du groupe~
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- Remanié. Les sols sont oaraotérisés par un niveau d'éléments
g~ossiers, dont une partie au moins apparait allochtone, à profondeur varia
ble. Il est recouvert par un matériau de terre fine, rapporté généralement
sur de faibles distances, c'est à dire au niveau du paysage environnant.
Les éléments grossiers sont d'origine très diverses.
Nous ne ~eviendrons pas sur ce processus d'une façon générale;
nous avons précisé notre point de vue lors de l'étude des cas concrets.
Pénévolués ou Rajeunis. "L'évolution de ces sols a été pertur-
bée par une cause non physico-chimique qui a eu pour effet de déphaser le
sol par rapport à l'évolution normale telle qu'elle peut être appréoiée
dans la zone étudiée" 0 (AUBERT et SEGALEN). Dans notre étude, la cause qui
est à l'origine de ce processus est l'action de l'érosion qui a tronqué le
profil suffisamment bas pour que le matériau originel soit p~èB de la surfa-
ce, recou.vert ou non de matériau très évolués (gravillons, débris de ouiras-
ses, che~tSJ etco •• )e
III 32. Fortement désaturés - rsammitiques
Oe nouveau groupe que nous utilisons a été étudié dans les "pro-
blèmes de classifioation" et "la nature des différents matériaux originels".
Nous pensons qu'il est indispensable de tenir oompte, comme le font les pé-
dologues américains et belges, du taux très faible et oonstante de l'argile
dans tout le profil. Ce terme oorrespond aux éareno pénols" que les pédolo-
gues du Congo Belge (SYS par exemple) utilisent couramment dans leurs cartes
pédologiques.
De tels profils présentent une seule différenciation, due à la
pénétration plus ou moins grande de la matière organique. Des prooessus
secondaires, comme l'appauvrissement affeotent certains sols sur pentes.
Nous distinguerons deux sous-groupes, l'un jaune, l'autre appauvri.
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III 321. ~unes, sur gr~s du Ba1, de plateaux e~ d~
collines. type 12.
(cartographiés dans unité 2)
Ces sols se caractérisent par la grande épaisseur du sol
la couleur jaune de l'horizon ~
le pourcentage très faible d'ar
gile
leur situation topographique.
Ils se situent dans la partie Est de la zone limitée grossière-
ment par une ligne Kindamba NGouéri - Matoumbou - Voka.
Ce sont des platca~~ et des hautes collines en forme de croupes
CIl):' ~om!>':)SE,nt U~ paysage la:r'gement ondulé à pentes faibles et moyennes ..
L'éroston, étant donné la nature du matériau, ne peut favoriser la formatiOl
de lav~~as à parois abruptes mais au contraire de cirques dont les flanos
sont souvent situés de rigoles et de ravins et qui s'agrandissent, lorsque
la végétation n'a pas pu totalement les fixer par recul des bords affectés
par des cassures dues à une situation d'équilibre instable de oe matériau
sableux~ les pentes des parois des cirques sont généralement fortes que
ceJ.les des plateaux et des oollines.
1a végétation caraotéristique semble être la forêt mais la savane
occupe également de grandes surfaoes. C'est une savane arbustive à Hymeno-
oardia acida pour la strate arbustive et Loudetia demeusii comme principale
graminéeo Nous décrirons donc 2 profils types, un pour ohaque types, un poucr
chaque type de végétation.
III 3211. Profil type
---_ .. _-
Sous forêt MAR 7
Sous savane CDK 53
~----+---------------------_f
Sol· ferralli tiqueCLASSE
.., ... '-"'"n_..... 1 1;..., 1 ;;,,.. 1 1U '" l'''''r.UO .L..O....U..I Q_U_t:.iii-~....._·.....' ,_........
PROR t MAD, 7 . .•..1...:. _-.. .. -. .... -.r __ ....
Obèervat:ion: B.• DENIS
P(;:;z,·'::t,t\SSE Fort~ment désaturé 1-----..;.;..--------..~ -~".~--.--..,.,...---~-- ......-..:.....--:------------__t
1 C::;:l~;tJPE: Peammitique -MARCHAlfD~ ._---~-----""!'-------------_ ..~.---.......--j ,..-------~ ...---IIII[~61%S.O~OUPE: Jaune Mi"ian Do....r:: BRAZZAVILLE
l~i;'l"J'iilk: .' Sl.lr 8=!-,às du. Ba1
1
.:--:--.---:----.......-------~---- ......-----_t Dste d·obse'~v.t;on;: janvier 196-:~'J.: 1"' 11? .. 1 de plateaux et de eollines L- ~_----_---
station: BOJ(O
Période df refir.net: 1.952' - 1960
Cl.H.1Ai.:.. ----- ----------_- .,
--~pc éq~8torial A 4 saisons - BaB-Congol~i$ .
f'iL".fic-~ilrio mO,Jenne IIIn.nueIl" : 1363 mm (post~ da Ki nktr la)
Tr,rr:r-é~atl.frC'.'mogenne annuqUe: 22°5
~,iu;n 1er;. dt.1l'Observ-ation petite saison soche
ps,ysage onduler .
début de pente d~ colline
'bon d, ne tou~ le profil
nulle
~~~;t:"
.. ', ~....:.~:_- .~-~----...,..------------_-.:._--:..--------:--_....:.._---.,
1C~morphol.osic:
l. r·~~waphlquœ.
1 t'r.i"Jin~.9~ .
1Ë:-c~kn
M;nr!RU\'J ORiGI HEL
1~;:'tl.'m lithologique.: fjabl.esBat~k~s
'11:"-' ::~ r;i;:;:-u d'altéMtion: Fortement. ferrallitil1ue s
". ":."~ $:'r,-;t{gri3phique : &2
. i' ;,~tù; l'JU romaniem'l!'nt: apport de Ba'
,.
;. , _r- _..."'._~_._."-_
r;~;';~\1;ioril\rnklue: îlot forestier
Compo:<;ition f10ristique par str~le: à. sous-bciis semper~virens
VE'5~:7;:-' ...·'on
..~---------------~..._o:_--"-- .......-----___,
~'..
Jachère. durée. périodit.é:
Succ:.e$sions cult.Urlllles:·
ASPECl DE l.A SURFACE .DU TERRAIN. '
Micl"Oreli": nul
Ed1fic~~ ttio'o9iqu~s : néant
Dépôh ou résidu," grossier.: 11tiè1"e ;rossUre de 2 à 3 cm d' éplJisse~
Affleurem.ltnh roche,:"': néant
111T1LI5ATION
Modo. d'utili_tion:' n'snt
Téch~iq~cult.ur.i••
f
Modèl. du champ:
Ot'nsit.é de pJ.n~.tio" :
Rendtm'\enl ou 8$Dect véQêt,elif:
-1.3U -
M A B 7
MARCHAND
PROFIL g
collines
P6~mmitiq1!e
Jaune
SUI' 5rès dt! Ba1
de plateaux et de
--- -_._._--- --------------,-----
1 GROUPE
\5QUS GROUPE
l ramille
; Serie
! _""qui", du profi'
p,.~I':~('nwntsfroro" j.>"r f'ncm
l'ume-"i-o el nonlP"<,;latu'"
du sac . des f-vrizo'ls
!
1
3 - HOR!ZON 1 DE.3 A 0 CM /1
A DEBRIS ORGANIQlJ!i.:S PORUES PAR DES BRI~DILLES' ET DES Ar A
Ao PUIS A MATIERE ()RGA~IQUB DIRECTEl'ŒNT DECELABLE SUR 1 C~ a
WQrtlBR\:i;UX SABLES QUARTZEUX NUS m' INDIVlUUALISESo
•
o
A1
- HORIZON / DE 0 A 15 cnll
FRhIS. 10 YR 5/20 SEC. A tMTISRE ORGANI0UE NON lJIR;'~CTE' E:
1. 'DECELABLE. 6 PC.
. TEXTURE SABLEUSE 0 93 PC. DE SARLES QurRTZEUX FINS 8T
GROSSI~RS.
STRUCTURE FRA m.1ENT r-, lREW2.Ql'TE'l GRW1BLEUSE FINE 0
MA'PERIAU TRES FRIABLE. (·II;UBLE. TRES POREtJX.
CHEVELU TRES DENSE PUIS NOMBREUSES RACINES FINES.
TRANSITION DISTINCTg. REGULIERE.
12
(50)
13
( 1.40)
14
(280~
15
A3
100
B1
160
B2
- HORIZON / DE 15 A 100 CU 1/
FRAIS. 10 YB 5/4. SEC.
A MATIERE ORGANIQUE NON DlRECTEfŒNT D]\':CELABLE 0 1 A 2 PC.
TEXTURE SABLEUSE. 95 PC. DE SABLES QUARTZEUX FINS ET
GROSSIERS.
STRUCTURE PARTICULAlRE JUXTAPOSEE A UNE STRUCTUR~ FRAG-
MENTAIRE PEU NETTE. POLYBDRIQUE FINE ET f40YENNEo
MATERIAU TRES FRIABLE. tlEUBLE. TRES 'POREUXo
QUELQUES RACINBS FINES.
TRANSITION GRADUELLE Ilù1EOULIEREo
- HORIZON / DE 100 A 150 - 160 CM.//
FRAISo 10 YR 6/4. SEC.
A MATIERE ORGANIQUE NON DIRECTEMENT DECELABLE.
NOlfDR..CUSES TACHES ETIDTDUES. GRIS. SANS RELATIONS VI SIBIE
AVEC LES AUTRES CARACT:'1:FBS. ARRONDIES PUIS EN TRAlNEES~
VERTICALES. HETEROGE~EITE DANS LES DIMENSIONS. A LtMITls
NE'tTES. C~NTRASTEES. AUSSI COHEREN't'ESo DIMINUANT EN NO tE
AVgC LA PROFONDEUR AU SEIlJ D'UN H()RIZ()N JAUNE. 1
7ElfURE SABLEUSE. 95 pc. DE SABLES QUARTZEUX.
STRYCTURE FRAm1E"VTAIRE l'EU NETTE.. POL YEDRIQUE SUBANOULE U
MOYENNE.
rUTERIAU TRES FRIABLE. !'jDfJBL1:> A BOULANT. TRES POREUX.
QUEL~UES RACINES•.
'l'IWISITI01l GRADUE~LE IImlGULIERE 0
... HORIZON DE 160 CM A ]00 CM ET PLUS //
FRAIS. 10 YR 6.5/6. SEC.
APPAREMMENT NON ORGAIÜr~UE.
PAS DE TACHESc
TEX'l'U::lE SABLE:USE. 95 ~C.DE SABLES QUARTZEUX.
MEME' STRUCTURE ET CONS!STANCE.
PAS DE RACINESo
r."na;; 1'\.''''''' Il'1UIC. c ... . - -
,
~.P~ORl.,f1A.!3_ I __ . .,..-
.. ' .-
Horizon Ah A3 Bt B2....
#)4 1 Groupe
,1
.
.
, Sous-groupe
""cO, "'"' ... ~,
, ~Juméro du sac 71. 72. 73. 74.
Profondeur 5. 50. 140. 280.
(1r.mulllmHrie A~fus 6. 0.'01 0.01 0.01
~1111)-2 CG-Co5
"
.~r9ile 1.9· 2.6 1.2 0.01 ;
lumon fin O.Q D.,Q.\ 1.2 l:t~, !
Limon gm&\ler 1.4' 1..6 O~9 1.9 i ,, i i
Sable fin 35.3 35.2 29.6 42.4
, Sablf' gro1)<;ier 57.6 60.2 65.5 54.0 ' .
Caraclerishques Heteromptne H(I 0.;58
Gri!n'Jlom~tlf'i9ues Mediane Jl, 0.19
r-fa~ièresorganiques Carbone C 23.5 1O.~ B.6
enm-3 Aitoto N 1.9 0.6 0.6
-
l1at. Or9"'Cx '."'1.~ 40.6 i7.~ J.4.8
tiN 12.4 16.(J 15.3
Acidité PH eau, /2,5 4.9 5.05 5.3 5.4
CF:! lions éch~~eabl€sCalcium Co .. + 0.04 0.04 0.04 0.01
. Iln me t>aaanécium
"91 t + 0.04 O.:Ol 0.01 0.04
'~
Fata-Mium K 0.02 Ô.OJ 0.01 0.01:+ ,
sodium No .. 0.01 0.03 '0.01 O..Dl :
Somme des cl,ltion. , OU O~O~ 0.04 0.04 1
C,gpa~ilé d'échange 2~3 O.! O;S 'tt•• '
De'gré de situtation 10-2 4.3 4.~ s. 10. ,
B~u\QS ~o~afes C31~h.l·rn Ca++ 0.4 O.~ 0.25 0.25
~n mé Magnésium D.r 0"36 ,
,
Mg++ 'J.39 0.13
,Potassium K i- n.l D.J 0.1 n.1
Sodillm Na + '0.09 o.m 0.0' o~nJ.
Somme BT .Çl.98 0.6. 0.8 0~.8
::: l'èrn~nh. ~Ol~Ulil 'Triacide •
en 10 - 2 Perte au feu 11
RtI'!'sidu 91.32
!
,
Silice 3.86
Alumine 6.15
Fer ~.3
Titané
Monganèse . !
pn 10 - '1 Càlcium
MagnésÎum 1
Potassium 1:
SGdium
Oxydes de fer fer l~.~,1 ];.2 9. 1.2 1.6
"
fer, ;'i~re "·'en~JO- 2 0.54 0.6 0.78 1.0
: .. "." .
Mesures phySiques log tO 11,
J'F 2,5 ,
pF 4,2
Perm~abili té 1
..
·c~ H&rizcn ~ol 1~3 1.5 2.3
.,. iJumGrc dtJ SZIC Tl• T2. 73., 14.~. fe203libre{Fe203 total eh~ 45. T., "65. 62.
'8203 Ub:ce/Aruile en ~ 28. 24. 6~
des acides fulvi~
en o/ou 0.'18 0.48 0.51
des aeldes blBiquèS
$ 0/00' 0.84 0.24 O~Ofi
..'
ÂcidettAvJ~!dè tnJJn. 094. 2. 9.5
tJj'
Tawe df~eati-ai en ~'" 1i.9 7.1 f.:J:,
Si02llU203~ . 1006
51D2IR203 , " 0.73 .
.. .~
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CLASSE Sol ferrallitique PROFll__ C_ ~ ~ _ 23__ ~ __
SOUS-CLASSE Fortement désatur4
GROUPE Psammi tique
1 Mi!>~ion Do&sier: KINKALAr SOUS·GROUPE1 Jaune
;
Observati on: B. DENISFamille Sur grès du Ba1
-- Dale d'observation :déc. 1967série de plateaux et'de collines
~ LOCA LIS À T ION <
Lieu route Kinkala
-
Linzolo Document carlo:' SB ))- III
coordonnés 4°29' de Latitude HllôSioJ\ I.G.N. : 195311>14057 t de Lon9Îlude Phol:o aériÈ'nne :
520m d'Altitude Photogra~hie ;
'"
..
CLIMAT
Type Bas-Congolais Station: K'inkala
P1uviomèt.rie moyenne annuelle: 1270 mm Période de reférence: 1952
-
1962
Tempétature moyenne annuelle:
Saison lors, de l'observation : petite saisoa ,sèche
SITE
Geomorpholosie: zone de collines ·et de plateaux, dans un pa.7sage largement ondulé
...... Topographi que : pente de collille
Drainage : très bon
Erosion : en nappe Penl:E! en " 10 à 12
"
'f
, MATERIAU ORIG INEL .,
i Nature lithologique: grès PQlymorphes , , ..
..
Type et dégré d'allrration : fortement, ferrall! tique. - ' ,
Etage stral:.ïgraphi que:.. Ba1
·hTlputet~ ou remaniement: 4
VEGETATION
. ..
-- ,- '- ClIo ll:II" ,L-a..... ......... ............. 6> '_,'. __ \oL!", ',", ~ll:II •. "'''Aspect phj'sionomique: a,ssez basses.
Composition floristique par strate: Strate e.rbustiv.e : Hymenoca~a acida
Strate herbacée
·
Loudetiademeusii, -, - '
·:
.'
1
UTILI SAT t ON
1 Mock!$ cVulilioaat.ion : néant Jachère, durée, péritldité:
Techniques cull.uraif1:'S Successions culturales: -:.
Modèle du charpp:
r 'Densité de plant.at.ion ~
R~ndemen~ ou aspect vé(tétetif: .
ASPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN
MicrOl"elief :. néant
Edifices b,olo9iques: néant
i Dppota ou résidu,," 9tossie rS; : néant
1 AffleurementsrocheulC ~ néant,
,~
!
".,
\-c...
.
.,
.. ,
L._ 0 .. ' ..... , ...
---
-~":""--'---, ' , - - - - _. ----- - ----- -
- ._----
i
1
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PROFIL : CDK ,~ •.
DESCRIPTION DU PROFIL
...------......--~PsamlDitiqae
Jaune
Sur &Nsdu Ba1
. de plateauz et de collines
GROUPE
SOUS...,E
"mille
o fUti.
o
.531
A1
'.
532
60
, '
:
553 A3
.
534
125'
HORIZON 1 DE 0 A 60 CM Il . ,
FRAIS. 10 n. SEC. A MATIEllE ORGANIQUE NON DIRECTEM:DT
DECELABLE. 2 PC. .
TACHES PEU ETENDUES. GRIS FONCE.5:. ARRONDIES ET EN TRAIN~S
, VERTICALES SUR' UN FOND GRIS. EN RELATION' POSSIBLE ,AVEC ulm
, MIGRATION PLUS AISEE DE LA MATIERE ORGANIQUE. A LIMITES
PEU tim'TES. CONTRASTEES. ,
TEXTURE SABLEUSE. 92 PC. DE SABLES QUARTZEUX. FINS ET
GROSSIERS.
STRUC'T'URE FRAGTt~TAIRE NETTE. GRUMELEUSE FINE PUIS POLYEPRI
Q.tIF,; MOY;EN11E.
MATERIAU TRES .FRIABLE. MEUBLE. TRES POREUX.
CHEVELU DENSE 'PUIS l{QMBREUSES RACINES Fr'1"ES.
TRANSITION DISTI~CTE. REOULIERE.
HORIZON 1 DE 60 f, 125 CM Il .
FRAI S. 10 !R. SEC. A NATIE~ OR/1MrI ('UE NON DIRECTEMENT D~­
CELA'ALE. 2 PC~ .
TEXTURE SABLEUSE. 92 pc. DE SABLES QUARTZEUX FINS !T'GROS-
SIERS. ~ ,
STRUCTURE PARTICULAIRE JUXTAPOSEE A UNE'STRUCTURE FRAGME~~
TAIRE PEU NETTE. POLYEDRIQUE MOYJ!,'lÙ'iE. ",
MATERIAU TRES FRIABLE. MEU3LE. TRES POREOX.
PAS DE RACINE,S.
TRANSITION GRADUELLE.
HORIZON 1 DE 125 A 230' CM Il"
FRAIS. 10 !li. SEC. A MATIERE ORGANIQUE NON' DIRECTEMENT
DECELABLE.
NOMB~USES TACHES. GRIS. ARRONDIES, PUIS EN TRAlNEE5 VERT -
, CALES~' HETEROGENEITE D~S LES Dt Mb;~fSI ONS. A LliITES PEU
NETTES. CONTRASTEES. AUSSI COHERENTES. DUIINUANT EN NOMBaE
AVEC LA PIiOFONDEUR AU SEIN D'UN HORIZON JAUNE.
TEXTURE SABLEUSE. 93 pc. DE SABLES QtfARTZEUX FINS E'1'
aROSSIERS~
STRUCTURE FRAGMl!.'NTAIRE PEU NETTE. POLYEDRIQUE. SOBANGULE~SE
MOYEfiE. "
MATERIAU TRES FRIA;3LÉ. MEUBLE A BOlJLAN'T. TRES POREUX. ,
PAS DE RACINES.
TRANSITION GRADUELLE. IRREGULIERE.
HORIZ'N 1 DE 230 A 300 CM. ET PLUS Il
FRAIS. 10 IR. SEC. APPAREMMENT NON ORGANIQUE.
PAS DE 'l'ACRE. 0
MEMES CARACTERES QOE L'HORIZON' PRECEDENT.
. ":'
.'.0,
'1.0:
" 1~1
'41~3 .
45.•0,
5.25,
4~6 .6.1 .',6.3.'
O~O~. 0.2'O.ot .O., ~.4 1.'
3&-440.8)'.4' .
54.0· 51.6·52."
'.2 11.' 8.1 5.3.
15.9 20.5 14.0 9.1
5.3 S•.35 .·,.a5 5.4
j
. ',""
5.~· .' ...,.: .... 3•.'
'~I ~, • '~,. ~
'.7: Ihl ,6.0
).5.
f, '.
,.
'. 1
. ,".
.. ", ,"
... '
.,
" ..
1.81.2
1~~6 1.08
• : • 1
"
'0;13 O.O~ 0.01 p.01
0.·05. O.O~ 0.01 . O~O1
0.04 o.o~ 6~O1 0.01
0.02 . 0.0; . 0.02 . 0.01
0.24' 1~ 0.02 0.020.11 .
0.50. 0.)( O..~O
·48·. 57.
'0.4 0.'01 . 0.01 0.01
,0.4' 0.15 O~15' 0.t5 .
. 0,20.
'.'
0.01 .0.01 0.01
O.OS o.o~ 0.05 0.05
1'~10: . 0,.2( 0.20 0.20
.. '~'~ 1.2·P~9.~ O~92
.' "
". "
"'~'''~.,.ctJlCiwn Ca "'f"~ .... trrm., . ,~ "':fl+
:.L' '. ~~ .K .::
.. , J' .~ , No"""
,; . ". ....... cation•..
.. ~W.èI~·····
. . Oiiard:fi••tur~io.ft.t
".....·tota~;·I:al.-. CG'.·, .' . . ....
'.~m4."" ·~um·,", .. "
~~Um.··'.·.,ir.·
.000WfIi- .tla+'
........ ··BT'
ItIn.nu:bUua··1tia~
""."~~' ·····~.. _fe.u
.Re-idu .
Silice..
'AlumiM' .
F.,.
" ..: ": ." Tn~..
"'..genèse.
>- .•"""1:. . c.lciurn··
: .....: .K.....ium·
'. ·····POtia..ivm
,', . ' ·le4tum
.••~ '•. '": ·f. :~tot;., '.
:.4.fl""': .... . ,Fe~ libre.
_~.~.,~•. t~li~•.
.,ft,e .' .' . ..,.
:. : . RF :t.;. .' .
......:..~-:....,.::....:.~__~~PtIr.......i lité
- -- - __ -_ - ~.., ....,
531. 532. 533.
C 0/00 fulvique 0 .. 39 0.27 .0~33
0/00
)', o~j)" ~:}'; "lC humique 0.25 0.48·
Taux d'humification· 6"7 5·7 6.8
.'
.....
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Sous forêt, la litière existe toujours; elle est généralement fo~
mée de brindilles et de feuilles plus ou moins décomposées et son épaisseur
peut atteindre 6 cm (S. 100) mais plus généralement est comprise entre 1 et
3 cm.
L'horizon humifère, brun grisâtre (10 YR 5/2), à struoture grume-
leu~e, toujours présent, se développe sur 15 à 30 cm. La limite avec l'hori.
zon sous-jacent est distincte, plus souvent graduelle. La porosité est meil·
leure sous forêt.
Sous savane, on rencontre en surface une mince couche de sables
nus, brillants, déliés, sur 0,5 à 1 cm.
L'horizon de pénétration humifère en nappe se retrouve dans tous
les profils. Sous savane, il est légèrement moins épais, jusqu'à 90 cm,
alors que sous forêt la couleur uniforme, 10 YR 5/4, se retrouva jusqu'à
110 - 120 cm. La structure devient rapidement fragmentaire pau netto, Dcl~ft
dr.ique moyenne; le sol est meuble à boulant et la porosité reste très impor-
tante du fait de la texture sableuse. Souvent, à la base, on trouve des ta-
ches arrondies jaune brunâtre qui annonc~nt la troisiè-me horizon mais la
limite devient plus nette, essentiellement grâce aux changements de couleur.
L'horizon ocre jaune de pénétration humifère par taches, arron-
dies dans le haut et en trainées vertioales ensuite, connaît un développe-
ment variable, le passage entre la pénétration diffuse et l'horizon jaune de
profondeur pouvant se faire sur 10 à 20 cm. La densité des taches diminue
avec la profondeur, ~estant très variable d'un profil à l'autre. Transition
souvent graduelle, les taches devenant très épaisses, à contours peu nets
~tpeu oontrastés avec la profondeur. La structure est toujours peu nette.
Enfin l'horizon ocre jaune de profondeur dont l'épaisseur est
très grande, des sondages, dont 1 à 10 mètres, ne permettent pas de distin-
guer des variations dans la morphologie; l'analyse n'apporte aucun rensei-
gnement supplémentaire.
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La structure est fragmentaire, peu nette à partiou1aire, très
friable; c'est un matériau boulant (les parois de la fosse peuvent s'effon-
drer lorsq~'on essaye de dépasser 2 à 3 mètres à la limite du dernier nivea
de racines des arbustes qui fixent le sol sur 50 à 60 centimètres).
III 3213. La matière organique
---~~-----
Sous forêt, l'horizon humifère contient 3 à 7 %de matières orga-
niques, moyennement évoluées avec un CjN compris entre 11 et 13 mais fai-
blement humifié, (taux d'humifioation à 10). Sous savane, le taux de matièrl
organique est rarement supérieur à 2 %. Aussi évoluée - c/N entre 9 et 12 -
elle est en général mieux humifiée, le rapport C humifié 1 C total pouvant
atteindre 0,16 à 0,18.
La pénétration de oette matière organique peut se faire très
profondément mais le pourcentage diminue rapidement jusqu'à 1 mètre (généra.
lement moins de 1 %) ce qui amène à ne retrouver que de faible quantité en
profondeur (0,4 %à 250 om par exemple).
Le rapport Ao. fu1viquesjAc. humiques augmente généralement aveo
la profondeur, ce qui s'explique par la facilité plus grande de migration
des premiers, les acides humiques étant sous forme de complexes aveo les
argiles et le fer.
Comparaison des teneurs en Matière Organique sous forêt et sous savane
Végétation N° échant 0 Profond. Mato org. C/N
C 0/00 des C 0/00 des Taux
en ems. a/ou Ac. fulv. Ac. hum. d'humification
S 1001 0-10 38 13 0,9 1,2 10
MA] 71 5 40,5 13 0,8 0,85 7
72 50 17,5 16 0,5 0,25 7
73 140 15,0 16 0,6 0,05 6
CDK 541 0-·10 66,0 1,3 0,55 5
542 40 31,8 0,5 0,5 5,5
Forêt 543 70 12,8 0,65 9
S 1011 0-10 13 11 0,2 16
Savane ar- CDK 531 15 18,5 0,35 0,45 6,5
bustive à 532 45 15,9 0,25 0,25 5,5
Hymenooar- 533 80 20,5 0,51 0,35 7
dia acida. 536 170 9,9539 265 6,0
a
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III 3214. Réserve minéralQ
Elle est très faible, le plus souvent inférieur à 1 méq/100 gr.
des bases totales, même en surfaoe, pour tendre parfois vers zéro en pro-
fondeur. On ne peut par parler d'éléments dominants étant donné que les
chiffres obtenus par l'analyse sont petits et parfois très près de la limi-
te supér1e\lre ete précision.
Il n'est pas étonnant de constater de telles valeurs si l'on se
reporte aux caractéristiques du matériau originel. C'est un grès qui, en
s'altérant, donne une très faible quantité de phyllites mais par contre 90 %
de sables q\la~tzeux, les limons étant pratiquement absents. Etant très pau-
vrg en éléments altérables, ce matériau ne peut amener à la formation d'un
sol ayant \lUe ré~erve minérale plus grande si ce n'est par apport extérieurg
La somme des bases échangeables ne dépasse que rarement 0,5 méq/
100 gr. aussi bien en surface qu'en profondeur. De même que pour les bases
totales, il n'est pas possible de dégager un élément dominant.
La matière organique joue un rôle important dans la rétention des
oations, le pourcentage d'argile étant faible et sa nature essentiellement
kaolini tique.
Le pH et la saturation du complexe absorbant sont en relation
étroite; il est acide (inférieur ou voisin de 5) pour un rapport S/T très
faible.
..
..
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III 3216. Conclusions agronomiques
- - - .. - - - - - - - --
Ces sols sont très profonds et la nature sableuse du matériau leu]
confère une très grande porosité qui entraine une pénétration humifore impol
tant. Par contre ils sont très peu structurés et boulants; leur réserve mi-
nérale est faible et les éléments utilisables à l'état de t~ace •
Donc pauvreté du point de vue chimique, stabilité structurale très
faible et réserve en eau réduite, oaractérisant de tels sols. Ils ne peuvenl
être cultivés intensément sous peine d'un appauvrissement encore plus impor-
tant pouvant même amener la stérilité à moyen terme. Seuls les sols sans
défriche de forêt seront cultivés avec quelques rapports, ceci grâce es-
sentiellement à une réserve organique plus importante qui oonfère aux ho-
rizons supérieurs une struoture grumeleuse; mais il faudra les utiliser
seulement deux à trois ans de suite au maximum.
La solution de les fixer en implantant des eucalyptus et des pins,
comme l'essaye dep1uis plusieurs années le service des Eaux et Forêts au km
45 sur la route du Nord (zone étudiée par de CHAMPS (19biè)semb1e être la
seule façon de rentabiliser de tels sols. Il faudra malgré tout faire atten-
tion au processus de podzolisation qui se produit après quelques années de
plantation (étude de JAMET actuellement en cours)~
III 322. !EE~~~~L_~~_!~~et_~~~~gi1eL_~~~!~~~~_~~­
~!~_!~~~~~~~~!_~~~~~~_~~E~~!~~_~~~~!~~~'
(t;ype 13)
Nous étudierons, comme type 27, des sols "appauvris, jaunes" qui
se situent en bordure des plateaux sableux oaractérisés par le type 12.
Faisant la transition entre ces deux types de sols, on rencontre parfois des
sols qui ne sont pas cartographiab1es isolément mais qui sont un maillon
de la ohaine permettant de passer du type 12 au type 27. Ils présentent un
appauvrissement en fer et en argile dans les 20 à 30 premiers centimètres
caractérisé par un rapport inférieur à 1/1,4.
,1 Ivn...,ru....... "'lU'" .-. ......... -
"
; " , .
_La~Hi ..
MwizDfl ' ,
Grou~'
1.-, '
" ...r',
1~,'. 9g. 193. '94-' ~Jm6ro du sec: ,, Profondeur ,,'.
Q.-.••ttle ReNt. "
"
"
e~'H@-1 Ca..Ce',
, ArgUe 6.95 ' 8.0 9.0 11.0 , '
Umon fin 1.1 1.3 0.7,' 0.8
UmM "...hJ' , 1.8 8.5 1.2 17.0
~e fin 32.9 34.4 31.6 24-4
~b&l!l ~itW' 50.4 48 .. ' 51.1 41.4 i
\:.tir""irl.:r;"ilill t.iques ~Ùl!rcMG~rit "~çr~u~~~l'iq,M'o?J1~ M~di~~Q 1'<~
f'Ïi ",., : • If" ~ C 41 ..3 8.. 9 7.6'~ .(1'1: r;t ~ "'k~fI'~~~~r.;-l '.,~rU')n J?~~,~~3& ~'o"f.' t3 3.0 0.85 1.12f-·l·~,•. '.... ~
~1~l. O!"~"c,i ~,72.3 71.0 15. 13.1 !r~ 1 I:~ 14. 10. 7.
f'~ t'i t~{ i f:~(! ra ~~i!m 1.".~ 5·5 5_05 14.9 4.95 ' ,,
1
,
" !C1\tll~'''' ;:~~-wl"'~~;;!';'''''ht'''n c,.., ++
m-~l li.'1oq ~ Mg~+ "um
,f-~fj",~ium ~. +
hdêUM Na -+
S('m:-iH? OO\i c<lJt.iômt
C~i~é clijCMI'l9'
~'lJrt! !h$<ttt!Jralilln '10-2
fi:t!~ lCllUll8 C.meium " Ca++" ~,
,'!f?\'l "ndq M~$ium
"'9+'"
! PolÊ!.i~m
1( +
Sodium Ma+- "
§g!M\i'!"l(Q B1 "
fElb~b &:.o~au~ Tri<l'.dde
~ UJ-'! ~tiJ ,oillll feu
RMidu '-.
Silic.t':
", ,
.
.bth.llmi~~
fer 't
Ti h~i'l~ 1 .
r"'l~~@,ri~13
:
.. V'1 "~.2. r.Akiurn '
t4",sntilllum i, ~
"
"Pct.a-gslum
Sodium
Oxydes de fer fer t.o".1 3.6 3.2 4.6 4.4
en tO-i fer librQt 2.4 2.4 3.3 3.3
"
Me$ures· phJSlq1u'$ log .. 1~
pF .,,5
'.
pF 4,t-
Partftiabi lité
-
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Nous ne nous étendrons pas et nous pourrons nous faire une idée
sur ce prooessus par le tableau d'analyse ci-joint, les autres oaractères
morphologiques et chimiques, sont identiques à oeux des sols sableux des
plateaux.
III 33. Fortement désaturés, typiques.
Plusieurs oaractères seoondaires permettent de différenoier les
sols au niveau du sous-groupe. Ce sera soit la couleur de l'horizonB, soit
une induration dans le profil avec la formation de gravillons ferrugineux
ou de cuirasses.
III 331. ~~~~.L_~~~~~~~~~_~rg~~~_!!~~!!!~~
~~~le~~~~~~~~.
(type 14)
(oartographiés en unité 3).
Ces sols se caractérisent par :
la couleur jaune de l'horizon B,
une texture très hétérogène
une absence d'éléments erossiers si oe n'est parfois
quelques éléments apparemmunt autoohtones en profondeur,
laur situation topographique.
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Ils se situent essentiellement à l'Ouest de Boke, et o'est CARLOT~
qui les a spéoialement étudiés. Nous nous reporterons donc à son~avail.
Ils occupent les dépressions situées aux pieds des oollines culminant à 000
mètres; ce sont des plaines de colluvionnement où se sont rassemblés les
cQlluvions enlevés aux collines environnantes par érosion qui se sont mêlés
aux qUGlques alluvions déposées par les rivières Loualoulou et Louenga. Les
textures seront variables d'un profil à un autre et on pourra même noter la
présence de sols à hydromorphie de profondeur avec présence d'un gley. Mais
ces phénomènes n'affectent qu'une très faible proportion de sols et encore
ceux situés dans de très petites dépressions au pied des collines dont le
fond est occupé par un marigot.
Nous avons pensé que la dominante étant les sols "typiques jaunes"
et que nous pourrons faire une unité simple, en signalant cependant la pré-
sence de l'autre type de sol dû à l'action dlune nappe phréatique qui a
parfois une influence non négligeable.
Nous avons choisi le profil S 39, situé à 2 km du village de Kin-
damba, à 325 mètres d'altitude; la pente du terrain est de l'ordre de 3 %.
Ces sols comportent le plus souvent un horizon humifère peu dé-
veloppé sur plus de 10 cm, surmontant un horizon brun jaune argilo-sableux
à argileux à structure polyédrique bien marquée, dont l'épaisseur de 75 à
plus de 700 cm.
DOSSIER DE CAR'ACTERISATION PEDO LOGI OU E - ~ 46 -
PROAL_~_39
- - - - - -
-
-
~-';.'>~"\-.:~"~('Ouest-:BokÇ)\,~f.t:,:.'j
Mission Dossier: ' ErazzaV'i];:tà
: il: . ,:,:/'. .~'
Observation: v. ol1ttôTTI
Date d'ob5e'rv.l ion ~ f'.~i~!' 196,
. t!~.A;~\
,,,JJt,
ala 1/200.000 ème l.F. 1953-.000 ème ,
5tation : Boko
Pl!riodp de reférenct' : 1952
-
1960
Kink
A.E
002
1/50
Oocumltnt certo:
Mis'$Îon I.G.N:
Phot"o ••rien_:
PhotGgraphi. :
- ._._------------1
"-'-- -:--:----------(
nt argilo-sable~
_. __ ...-..._-------'"'1
Slld
Est
..
LOCAli ~AT 1ON
l,eu: à 2 km de Kindamoa
Coordonnées: . 40 48 1 de ~atHod~
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'
dre \.ongitude
m d'Altitude
" __ , ___ 0'_'"
-'
CLASSE Sol ferra1li tique
._.-- '._-_.
SOUS CLASSE Fortement désaturé
~---
GROUPE Typique
SOUS-GROUPE Jaune
..
Famille Sl1r matériau fineme
-_.-
sé rfe En zone plr.·na •
i
1 CLIMAT
Type: ~quatorial à 4 saisons Bas-Congolais
P!U~I(...mètr;e moy",,"n~ annu~lIp: 1293 mm .
'. .: rc'é',r';:;f"'l':Jtur,.' lTIoypnne annllt'Ile' 2205
\ ~~,",",')n 1er;;; dl? l:n!)servalion : petite sai son sèche
de la M'?ioka
Zone plane
plaine collllviale
1
moyen à bon,
nulle Penht en % 3
'-------....,---- -----------J
MATERIAU ORIGINE L
~atu,e lithologique: argili tes micacées de la s.érieType ft dégrv d'altération: fortement ferralli tiquenagl! strabgraphiqul!; PlIb'Impurp~él!l ou remaniement.:
~'-"'-"-"--'-----------------------------------------'srr~
,_ .._--_._-_._-------.....---------------------------------,
, (i~",7}o;ph{)rotjiE';
TQpC'grl'lphi'i'Je :
Drainage:
Erosion
VEGETA"rlON
A<;pl":t physionomique: saVi'lne très f8.iblement arbustive à hau"t~s graminées
Composition floris~ique par strah:
UT 1LIS AT, ION
1MCld~s d'u t i 1i-s-a-b-o-n-:--:é:-l-e-v-a-g-e--~--------J-ac-h,,-·r-e'-,-d-u-re-'e-,-p-:é:-r-io-d':""'i':"'te~'-:--------------.,i Tl7lhniqulls cuHu.ellp·; Successions 'cununle ;
1 ModèlE' du champ:
, O~nsité de planhilbon:
Ir. 1R",ndl'mt:'flt vU esped ",égé~a li f :
ASPECT DE LA SURFAcE DU T~RRAIN
: V! L. ", ,. F li !" f ' nul
t., .. i':'"'~ ')iologique: néant
: ",,:)C.:", ",u résidus 91"O'Ssier
! M: IHJf<?menls rochetl)!
néant
néant
. .)
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PROFIL s. 39
DESCRIPTION DU PROFI L
........---......----""""""'~T.1piql.le
Jaune
Sur matériau argilo-sableux
En ·zone plane
GROUPE
sous GRPUPIE
famillllt
SéTie
eléJèvc"..ent: i\ofondeur encm
",urne".- et nomenclature
du sac de. horIzons
1.
391.
o
A1
- HORIZON 1 DE 0 A 50 CM 1/ .--'
. SEC. 10 TIl 4/2. SEC.
A MATIE~~ OROfiNI1UE ~ON DIRECTEM~ DECELABLE.
APPROXIMA~IV~~~~ 20 PC. D'ARGILE. 50 pc. DE SABLES· FI S.
QUARTZEUX.
TEXTURE SABLO-ARGIL~USE.
STRUCTURE FRAO?~~AIRE l~~~mE. GR~~ELEUSE FINE ST
MOr~1'TNE SUR 5 CM PA3Si'NT A POL!EDRIQUE MOYENNE.
r~ATERIAU A CONSISJ1!1~~CE ;JEMI-RIOIDE. PEU FRAGILE. COHE-
RENT. POR~UX.
N'OMBREUSES RACIN3S rINES PSNETRANT LES AGREGATS l!:T REV~­
TANT LES FACES DES AGREGATS.
TRANSITION GRADUELLE ONDULEE•
..
393"
50
B1
120
... HORIZCHl / DE 50 CM A 120 CM Il
SEC. 10 YR 6/4. SEC. A MATI~RE ORGANIQUE NON DIRECT~~Sw.r
DECELABLE.
NOMBP..EUSES TACHES BRUN GRISATRE :If SANS RELATnrlS VISISJ,..ES
AVEC LES AUrRSS CARACTERE5. EN TRAINEES VERTICAL~S.DE
QUELQUE:S 1l1M 3!. A LIiaiI'rES PEU NETTES. CONTRASTEES.
REMPLACEES V~RS 70 CM PAR DES TACHES ARRONDIES DE 35 Mk~
PRESE~T "'dIT LES MEr·ms CARACTERES.
QUELQ.USS 'l'RAINEES.
TEXTURE §ABLO-ARGILEUSE A ARGILO-SABLEUSE. ·35 PC" Di M~0I'.
40 pc. DE SABLi:;S FINS.· 4
STnUC?[JR'~ FRAG~mNTAlRE NE"l'TE. POLYED1UQUE rWYENN'E ..
IiIATERIAU A COT3I::)'I'A'iC:~ SErd-RIGIDE. PEU FRIABLE. CORE ."~
POREUX.
RACINES FINES PENEr"tANT L"I~S AGREr:ATS.
NOMBREUSSS GAL:;RIES DE TERrUTES:E1' DE ·FOTJRMIS.
TR<~NSI'1'I0N r:RADUBLp~ IFLT:ŒGULIERm.
- HORIZON. 1 DE 120 A 350 CH Il
'r<'RAIS. 10 YR 6/2. SEC.
TEXTUm; ARGILO-SABLEUS'.'.:" 35 pc. D'ARGILE. 20 PC. DE
SABLES FI'JS ~UA~'T'ZÈIJX.
STl1.UC"'U1l.l': FR/!. G1\ïSN'I' HR8 PEU NETTE. P1L YEnRIQUE MOYEWiE.
M.tîTERHU A c·')~~nSrr'A·JCI:: 3:i:lI-RIr.HDE. FRIABLE. 11EUBLE.
ACTIVITE MOYE1:r~l~. GALERn;S m~ TlmrHTEs JUS/W' A 150 CM ••
PAS DE RACINES •
---------- -
- ~
FICHE ANALYTIQUE - '48'''- . Nt Sl8..,;.
PRDRl_5.,J___ ;~-.. ... ".
Ht;iZDn A4 'Ai "\11
OUEST DO. GrauP'
Iote:troup.
Numéro do Me 391. 392. 393.
PrOfondeur 10. '60. 100.
.
Grmulomêb'1e Refu8 0.01 0.01 0.01
en,e .. t Ca~Co3
Argile .. 21.5 36.5 31.
~ Limon fin 6.5 6. 6.
Umon gl'l51ior
( 10• lO,S 10.5•.
Sable ,fin so.S 40.5 ' 40.
Sable srossier 9. 5.5 5.5 .- ,
Ç.r8lcl.risUqll" HeteromM.ri, He
Granule'm'biquet. Hediane ~
~'è>rel) ~Nfuea Carbone C 10.
enm'" A 'lote N 1.
Mat. Org .... C. t,n.'& 1.7.2
CI N 10.
,A~W PH .au t /1,5 4.6 4.4
bditlhti ~tlhe"Hbl. C~!cilJm CCI + + 1 ..06 0.05 D.ll~ n mf F~i$n.#IMn t'l, tif' 0.15 . 0.05 0.06
'~t.!>.i~m K t' 0,,17 0.05 0.05
Sodium iii., + 0.04 0.01· 0.01
Somme> des cations 1,,42 O.lS 0.22
C.p.~it'; d'4ehenge 1~4 4.8 4.3
. Dégré de $i~uralion '0-'1 19.1 3.2 5.1
8eaes t.clales Calcium Co++ 1.3 0..4 0..4 .
(;!"I mé "':Megnésium Mg++ 1 ..16 0.18 0.17
PohJuium K + 2.dG 5.3 4.B 1
-' Sodium' Na + a.Dl 0~01 0.01 j
Somme Br 5.ol.2 5.88 5.37
Elen'leobl tol.l!nur Tri 3cide
12n 10- 2 ·Pert... au feu
Residu
Silice
Alumine .
Fer . ,
•Titane , .
NanJ8nise
"-
€'l"! tG-'" Calcium
Mcgnésiurp
POb~'Ml.,ium .
Sodium
Ibyt.:i;ll'$ . de fer fer t.otal 6...4 6.5 11
rel" li bre !en 11:l~2
"sures ph~liques log ~o 1$
pl=' 2,5
pF 4,2
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La nature complexe d~ matériau dont sont issus ces sols se mani-
feste par une texture très hétérogène: fine dans l'ensemble avec plus de
60 ~ d'argile et de limon et taux argile/limon compris entre 0,15 et 0,30,
elle se caractérise par une importante teneur en sables fins, de 25 à 40 %.
La fraction grossière, peu importante, aveo une moyenne de 5 %
est intéressante à étudier car un rapide examen morphoscopique montre qu'
elle peut être oonstituée de matériaux très divers allant des quartz de
type anguleux ou émoussés aux concrétions noires arrondies que l'on rencon-
tre sur l'Inkisi, avec un fort pourcentage de débris d'argilites micacés.
Il n'a pas toujours été possible de reconnaitre la présence d'un
horizon formé d'éléments grossiers dans ces sols: dans les sols colluviaux
se développent au pied des collines érodées du PIIb et du PIIc, il se ren-
contre à plus de 4 mètres de profondeur dans la grande plaine de Loukazou
et en certains endroits des sondages de 7 mètres n'ont rien donné. Il est
essentiellement formé de plaquettes rouge violaoé, très indurées, sur une
épaissenI' pouvant atteindre 250 cm. Do co fait nous n'avons pas pensé que
celà devait intervenir dans la classification de ces sols à un niveau très
bas, série ou phase; pour celà nous les avons considérés comme ~'typique7
jaune".
Toutes les plaines colluvio-alluviales sont de vastes dépressions
dont le fond est occupé par des sols présentant une hydromorphie de profon-
deur, qui lorsqu'elle est suffisamment marquée, amène à la formation d'un
gley au sein duquel on observe une véritable rensolution des plaquettes
fer:':.'uginisées.
Dans l'introduction, nous avons fait observer que CG ~hânomène
ne pouvait amener à la formation d'un complexe de sols étant donné leur
faible étendue.
Ces sols sont relativement bien pourvus en matière organique,
avec une teneur de 2,5 %en surface et 0,70 à 1 mètre de profondeur0
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Peu évoluée, avec un QjN de 12 à 15 et un taux d'humification
voisin de 9 %, elle possède une forte capacité d'échange. Du fait de l'h~­
térogéneité de la texture, la pénétration en profondeur est variable, et
elle peut atteindre 1,50 m. de profondeur dans les sols les plus sableux.
III 3314. La résorve minérale
----~-----
Lorsque le niveau d'éléments grossiers est très profond ou n'a pu
âtre atteint, la réserve minérale est de 5 méqj100 gr. dans las 80 pramiers
centimètres et ne dépasse pas 4 mêqj100 gr. après 150 cm.
Par contre lorsque les éléments grossiers sont plus près de la
surface, la somme des bases totales est sensiblement plus élevée, en part~­
culier dans les colluvions du bas de pentes des collines érodées du PIIb,
et elle peut atteindre 15 méq/100 gr. dont 80 %sont constitués par les
ions I{+.
III
Les bases échangeablGs ont une somm8 qui est toujours inférieure
à 1,5 méq/100 gr. même en surface. La capacité d'échange, de 6 méq en sur-
face, descand à 3 ou 4 méq en profondeur; le taux de saturation est faible
et varie de 5 à 15 1~ selon les horizons.
III
Ces sols sont actuellement utilisés soit pour les cultures marai-
chè~e8 ct vivrières dos villag0s, soit pour l'élevage. Etant donné :8S fai-
bles pentes rencontrées et la possibilité d'utiliser la culture attelée
pour améliorer les tochniques culturales ct apporter une fumure organique
o
o
-l1EOMORPHOlOGIE DE LA ZONE DES
1· HAUTES COlLl N ES VERS M&ENGO
10 IDO li 2(J(Jmèt'$S 1§3 4!J(J à SlJlJmètr.u
~ 200 à 3()(Jmè!:res ~ SN;; 6t1fJm. =1IJfJ à 8fJfJm.
~ 300 li Mm mètNI s mm GOO â 7(J(J m. ,. 800 ~ !U!O FfI
o
o
- 151 -
tQujours efficace, on pourrait associer élevage familiale en saison et cul-
tures vivrières type manioo, araohides, mais, en saison des pluies, en ajou-
tant quand cela est possible quelques culttires maraio~ères pouvant être oo~
scmmées sur place, ou exportées vers quelques centres urbains. Nous revien-
drons sur ce problème dans la 4ème partie.
(cartographiés en unité 4) (type 15)
Ces sols se situent au Sud de Madingou et la zone qu'ils couvrent
est limit ée par
la frontière des 2 Congos à l'Est et au Sud,
une zone moins vallonnée limitée par la Mpena au Sud-Oues'
le cours de la rivière Loa au Nord.
A l'Ouest, ils se prolongent sur la feuille Pointe-Noire et cou-
vrent une surface beaucoup plus importante que dans la zone qui nous inté-
resse actuellement.
La géomorphologie de cette région apparaît nettement tant sur le
terrain qu'en examinant les cartes topographiques au 1/50.000 ème. Ce sont
des alignements de collines de direction générale Sud-Ouest - Nord-Est.
L'altitude Gst maximum à 600 mètres, elle décroit rapidement au Sud pour
attoindre 400 mètres, par contre V3rs le Nord, les sommets de collines ~or­
ment une 2 ème dorsale culminant encore entre 500 et 600 m., une derniere
"dcrsale" voit ses sommets atteindre 400 mètres. Enfin nous passons à la
IIplaine" qui s'étend de Manzaou à Hidi et jusqu'à Boko-Songho au Nord, et
à 1iOuest dans la feuille Pointe-Noire, cette zone plane, à aspect largemen
ondulé est séparée nettement de la zone des hautes collines par la rivière
Loa (cf. planche 15).
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Ces collines, quelque soit l'altitude de leurs sommets, ant tou-
tes des pentes très fortes (atteignant 50 %); elles sont séparées par des
thalwgs étroits où serpentent de petites rivières. Le réseau hydrographique
est d'ailleurs nettement séparé en deux par la dorsale la plus haute. Les
rivières coulent soit vers le Nord - Nord-Ouest et sont les affluents de
la Loa, soit vers le Sud - Sud-Est et se jottent dans la Poua ou d'autres
rivières coulant au Congo-Kinshasa.
Cette zone correspond, du point de vue géologique, aux marnes
et grès argileux de la série de la Louila.• Nous allons voir que les sols
qui se développent sont caractérisés par :
une texture très argileuse,
une très grande épaisseur sans éléments grossiers,
une structure bien dévoloppée.
A ~~5 km de Midimba ~ers MBengo. Sur flano de colJ.i~e à pente
forte (35 %).
III 3322. Variations morphologiques
- - - ~ ~ - - - - - - - -
Nous avons examiné seulement trois profils. Cependant la coupe
le long de cette route nouvellement refaite a pormis d'examiner le sol
jusqu'à 4 mètres environ.
Ceci a permis de constater l'homogénéité de ces sols tant du
point de vue de leur grande épaisseur que de la différenciation en horizons
DOSSI~R DE CARACTERISATION PEDOLO·GI QU E - "53 - :.'
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CLASSE Sol ferralli tique PROFIL ___MJ!~_,~1~ _____
"
SOUS CU\SSE Fortement désaturEi
GROUPE Typique
~S'GR~PE Jaune "1.lon Doealfr: Madirigou
,-,
, • ,Obterviatlon : DENIS :s. .Fomi~ltl Argileux lourd, sur inaraee de la, Louila,
....
"- Det. d'obMr".Uon, :'aotlt 1'969~lfrie
" . ' ,
lOCAll~ATION 1 1 ,..
Lieu ;rot!te Midimba-M'Bengo, 4, km après ..Midimilcu.....nt carto: SB-33-I1 1/200.000 Ne,
-.OXI..donn~1lI1! : 4°48' de Latitud. Sud ""s.icift 1.&.i1: AEF-004-1956 Panchio
1.)°37' ft Longitude Est "'oto am..,.. ~
570 l'i''l cI'Altituct. Photogr.phle:
fi'
CLIMAT '"
TypG: Bas-CongolP- i s Station: Poste ,de Hidi
,Plu..-iotrtèt.n. moyenne lllnnuelle: 1086 mm Période dl! reférence: 1952
-
1962
l"empérsture rnoytmne annuelle:
SeililOft Ibl"O d. f'okerwUon: grande saison sèche
SITE
Geomorphologie: hautes collines formant un paysage accidenté
TOpOgl'8phi,ue : pente de colÜne :. ~'" .
!;1rainag'" : ','
Erosion mo,yen f . Pente en fo 35 ' ,forte en rav~nes profondes et lavakas par 013
MATERIAU ORIGINE l
M~turo r;tl'!ologiq~!l: Marnes' de la Lou.ila
Type l't d~n.id'altération: Fortement ferrallitique
.[hl~ s1ra~i9r8phique ; Lo ~'
j ~'''~~~,'~~~ ~:.:_~m~niemfml ; , ~
Ù',·
. ~~'T f ,O~;·' ~ " ..,,
"
,"
-- ,
1
- •• t. fho'iH'I(;lmiq'JSl : savane moyennement arbustive déchaussement des toutfes 1avecl ,;,c '"".'<,'ion no,'i"~~,,ü<ll pt>f $~I'ah: Hymenocardia acida pour la strate arbustive
i
1
, 'L ___,
UTiL! 'SAi: 1.'0 n
•
Modes d'l,!tàlisllll~iQn : ' néant Jechère. durée, périodité :
Teclmiq\lfUl cl.Ilturell.:; Succ:e..io':i_ 'cultural. :
"
, MCld~ie ~u champ: ,~[lel'lIl.ibi de> p!.nl&~ion:
Reodl:m~n~ ou aSDeet v"a&~ali f :
~SPECT DE LA SURFACE OU,T~RRAIN
.
Mierorollef : néant "
Ediffen bictlogiqult : néant ..
Dépôts ClU ré.idùs gl'oSsiel' néant
Affleun?ments rocheu Je' nétlnt
, ' '
;
"
DESCRIPTION DU PROFIL..... .....J _,_-_,_,"5_4_-_,....,
GROUPE
SOUS&RDUPE
famille
Série
Typique
Jaune
Argileux lourd, sur marnes de la Louila'
PROFIL MLH 214
.:.
1
2141
2142
2143
2144
o
A1
30
B1
175
B2
--: HORIZON / DE 0 A )0 CM / /
FRAIS. 10 IR 4/3. SElC.
A MATIERE ORGANIQUE NON DIRECTI~MENT DECELABLE.
5 PC. APPROXIMATIVEMENT.
SANS ELEMENTS GROSSIERS.
TEXTURE ARGILEUSE. 75. PC D'ARGILE.
2 PC. DE SABL1i;S.
STRUCTURE FRAGMg~AlRE ~rm GENmRAL~SIE. aRUM~LEUSE
MOYEN~ SUR 8 CM PUIS POLYEDRIQUE MOYENNE A 'lIB.
POREUX. MEUBLE. A COHERENT.
r~ATERIAU A CO'fSISTAUCE SETH-RIGIDE. FttIA'BLE. ,
CHEVELU SUR 5 CM. PUIS NOMBREUSmS RACrNEs DE GRAMtlBEl
l'INEiS PENE'i':RJ\!'fi' Lms !HmEGJl 'l's •
TRA~6ITI0N DIsTr~OTE.
- HORIZON / D~ 30 A 175 CM /1 '
FRAIS. la YR 15/6. A 10 YR 6/6. SEC. .,
~1::>MBREUSES TAcHl~S BR!JNES.~ ET1"NDUES SANS RIIlL'ATtOtfS VIS -
3LES AVE:C LBS f.t1TUS CARACTERES IRREOttLlmmns PUIS mu I-
N8IDS. VERTrcALrus DONT LE NOMBRE DI MI N'UE A\'EC LA PROFO~pmtJ
A LIMITES if'~TTi:S. COtfTRAJTEES. ' '
DIM~SIONS H~EROOENms.,
A MATIERE ORGANIQUW NON DIRECTEMENT DECELABLE
1,5 PC A 50 CM. '
SANS ELElii:H;N'fS GROSSIERS.
TEXTURE ARGILI<.;USE A ARGILEUX: LOURD. 8,3 PC. D'ARGILE B'l'
1 pc. DE SABL~S A 160 cr.i. , ,
STRUCTURE FRAGMENTAIRE NEI'TE. POLYEDRIQUE MOY~NE.
POREUX. MEUBLE A COHclRENT,JUSQU'A 80 CM PUIS MEUBLE.
MATERIAU A conSISTANCE SEIH-RIGIllE. FRIABLE. '
RACINES JUSQU'A 80 CM. PUIS PAS DE RACINES.
TRA~SITIO~ DIsTr~cTE A GRAD~LLE.
- HORIZON / DE 115 A 380 CM 1/
FRAIS. 10 YR 6/6. s~c~ .
APPAREMM~ ~ON ORGA~IQUE
SANS ELEr,1ENTS G10S:SIERS ,
TEXTURE ARGrL~USÈ. 73 PC. D'ARGIL~. 1 pc. DE SABLES
ST~UCTUnE FRAGrf,qN~AIqE PEU ~E. P0LYEDRIQUE MOYENNE.
POREUX. MSllJ13LE.
MATERrAU A CON"3rSTA"lCiE :SE:',:I-RIGIDE. FRIABLE. PAS DE 'RA INl
t-
rl\,nc HrtALY IIUut. ":,,. '55 .. -":""'-.--
..
PRORl~_2jA.
Horizon A1 B1 B1 B2
.,
Groupe
SOIJS.Si'Oupe
"
~
Numéro du ,Ne 2141. 2142. 2143. 2144.
"l'i'OfOF1deur 10. ,45. 160. 360. .
. ,
" .O"'GnBllom.~rie Rœfus
"HO ~'1 Ca-Co3 .
A~gile 13.7 .. 76.0' 83.1 13.0
Limon fin 14.0 11.1 11.2 22.1t
Limon grossier ~ 0.2 2.0 3.1 4.1'"
Sable fin 0.8 ,.) 0·7 0.3
"-Sable grossier 1.4 0.4 0·4 0.8 ,
Caracteristiques Hebromèhie He
Granulomètriques Mediane ~
Ma~ières argani'fues Carbone C 25.1 9.6
en 10- 3 Azote N 1.7 1.0
'1 Mat. Org=CJl ',71.~ 44.4 16,.;
CI N 15.3 9.5
Acidité PH eBU f /2,s 4.8 5·2 5·4 4.~
CeJ1:icms écha"9eab1es Caloium COI 't, + . 0.15 0..01
en mé Magnésium Mg t.+ 0.25 O.2(
Potul>lSium K
.' 0.08 O.OiSodium No ... 0.05 0.0
Somme des ca~ion$ 0.52 O.y
Capacité d'échange 9.55 8.0 5·15 11.0
Oégré de situration w-'1 5.5 4.5
Bliues ~Qt.ales Calcium Co++ 0.2 0.4 0.2 0.2
":t'orne:! Msgnésium Mg++ 0.3 f).2 1 1 .. 01 0.07
f!otaSosium K + 1.08 1.21 1.18 1.08
Sodium' Na + 0 .. 09 0.4 0.65 0.5~
Somme Br 1•.67 2. 3~ 2.03 1.87
EI.~ml'nh. totaux Triacide
en Il) - 2 Pl!:'i"te au feu
Residu
Silice
Alumine .
f'~r ' .
•Titane
M~n9anèse
, \\'11 to-1- Calcium
Magnésium
Potassium
SC?.c:lium
0" ydl5'Sl de fer Fer ~ot~1 16 .. 2 17·5 1-6.9 11.2
;•. ;-'1 ;0 -'"2- fer li bre 552 4.08 4 .. 92 4.8
;;. \:~: rh~l$hili"'S log 10 I~
pIF' :.:,5
1 pF 4,2Perméa bi li té
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L'horizon humifère, de couleur sombre, ne dépaBse jamais 10 cm.
dans les positions topographiques les plus favorables (sommet et début de
pente). La pénétration humifère, caractérisant ce que l'on pouvait appeler
un A3, s'arrête vers 40 cm. Puis la limite entre un horizon B1 et un horizor
B2, due du fuit de taches plus sombres que le fond 10 IR 6/6 provenant d'unE
pénétration organique, se situe entre 85 et 175 cm. suivant le profil exa-
miné (pente moyenne ou très forte). L'horizon de profondeur, jaune (10 YR
6/8) est homogène tant du point de vue texture, structure que fertilité,"
Il ne nous a pas été donné de voir la roche-mère en plaoe, ni un
horizon grossier type Be ou Bg de CHATELIN.
III 3323. Caraotères chimiques
--- ....... _----
Ces sols sont pauvres en bases totales, possèdent une capacité
d'échange inférieure à 10 méq/100 gr., même ràmenés au pourcontage d'argile.
bien que le taux de limons fins ne soit pas négligeable (entre 12 et 22 %),
ce qui laisse supposer que le type d'argile sera probablement kaolinitique
ou interstratifié à faible capacité d'échange.
Il est à remarquer que la quantité de fer total est très importan-
te (entre 16 et 17,5 %), L'analyse thermique différentielle pourra nous
permettre de déterminer les principaux types d'oxydes ou hydroxydes de fer
présents dans ces solso
III 333. ~~~~~L~r~~-~~!~~-L-~r~ilo-limone~,
~_calca!~~~2E~~~~~L_~E-~~~stant.
(type 16
(cartographiés dans l'unité 5)
Ces sols sont oaractérisés par la présenoe constante d'éléments
flrossiers (du type calcairG silicifiés ou trainées siliceuses après élimi-
nation. du calcaire r ou gravillons ferrugineux généralement mêlés aux préoé-
dents) et par celle, très fréquente, de nodules noirs sphériques, ceci
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soit dès la surface,
- soit à une profondeur n'excèdant pas 60 cm.,
Ces éléments grossiers sont enrobés de terre fine, et distribués
inégalement à l'intérieur du profil, ou se répartissent en strates dans les-
quelles leur importance relative par rapport à la terre fine est grande,
par un horizon d'altération formé. dans la plUs grande partie
des cas. par des plaquettes de calcaire altéré, de couleur rouge et jaune,
souvent finement libérés. Elles sont soit dominantes, soit incluses dans
un horizon argileux à argilo-limoneux, leurs répartitions ne sont pas de rè-
gles précises mais il semble que l'on puisse souvent retrouver l'orientation
qui affecte la roche-mère dans certains des sous-étages de cette série cal-
caire.
Ces différents facteurs nous les avaient fait classer, dans l'étu-
de relative à la zone Sud de Mouyondzi, dans les sols remaniés faiblement
rajeunis. Or il est apparu qua ces éléments grossiers faisaient partie inté-
grante du profil, et étaient en place: les calcaires plus ou moins silici-
fiés seraient des restes de la pédogenèse par concentration du fer ou du
manganèse, l'analyse n'ayant pas encore permis de trancher.
Nous avons donc décidé de les considérer comme typiques jaunes du
fait de leur formation effectuée apparemment en place et de la constance
des 2 caractères cités plus haut. Pour tenir compte de la présence constante
des éléments grossiers, résiduels ou formés en place, nous utilisons au ni-
veau de la série du terme B (u, gr) ~ définissant d'après SYS et CHATELIN le
matériaux grossiers résiduels, ~ désignant quant à lui les éléme~ts à oxy-
des ou hydroxydes de forme nodulaire et en concrétions.
Etant donné que, même lorsqu'ils sont en surface, ces éléments
grossiers ne forment pas d'horizons compacts et cimentés, nous ne pouvons
considérer de tels sols comme minéraux bruts (cas des sols se développant
sur cuirasses homogènes et continues du Cameroun ou de RCA).
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Nous avons rencontré de très nombreuses variations lors de l'étu-
de des profils, ce qui était un handicap sérieux pour arriver à donner un
profil type, représentatif, d'autant plus qu'il n'était pas toujours pos-
sible d'atteindre ce que l'on a ooutume de dénommer l'horizon d'altération
du fait de la ~résence constante d'éléments grossiers de nature variable
sur des épaisseurs parfois considérables, et que, d'autre part la genèse de
ces sols apparait assez délicate à expliquer.
Nous avons finement pensé à décrire trois sols parmi ceux que
l'on rencontre très souvent et de signaler les autres lors de l'étude des
variations morphologiques.
Nous pouvons les schématiser ainsi
type 1 dont le profil type sera DZI 79
-terre fine sans éléments grossiers.
-niveau à forte dominance d'éléments grossiers composés essentiel.
lement de calcaire plus ou moins résilicifiés, très durs.
-niveau d'altération très épais.
1Y~ dont le profil type sera DZI 38
-terre fine sans éléments grossiers
-niveau d'éléments grossiers formés de gravillons ferrallitiquea~
et de "trames siliceuses".
-argile tachetée ou horizon à plaquettes plus ou moins altérées
type 3 do~t le profil type sera DZI 152
-terre fine enrobant de très nombreux éléments grossiers, essen-
tiellement trames calcaires plus ou moins silicifiés,
-horizon d'altération à plaquettes plus ou moins altérées où à
argile tachetée.
__........... 'V • c- nI,,","' ,....,... rI;. U v LV" 1 \.1 U Co
CLASSE Sol terralli tique
SOUS CLASSE Fortement désaturé
GROUPE Typique
SOlJS-GRQUPE Jaune
F':'Hl1HI ~ Argilo-limoneux à argi leux, sur calcaire
Sti ri f: à Horizon B Ug gr constant
PROAL __ nZl1!i ______
Mission Dossl.,:· Madingou.
Observe tion : B. DI!.'NI5
Date d'observ.tion: juillet 1967
LOCAl.ISATION
Litu: rOl.lt e Babembê-Mpembé à. ,2 km de Mpembé
coordonnées: 40 17 ' de latilude
13~59' de Longit:ude
360 .... d'Altitude'
CLIMAT
~pe: Bas-Congolais
P~U'IÏomètri0moyenne annuelle: 1237 mm
Températ.ure moyenne annuelle: 230·
Saison lors de l'observation: grt'jnde sai son sèche
SITE
Docu~.nt cert.o: 1/200.000 ème - feuille SB-.33-II
....is!tion I.G.N: A.E.F. 004 - 1953. .
Pholo a.ri_one :
Ptlot:ographie :
Station: Poste de· Mou,yondzi
Période de reféi-ence: 1952. - 1962 .
Geomorphologie:
Topographique :
Drainage:
Erosion
paysage ondul.é formé de collines imbriquées
début de pen~e cie.· co.lli ne
moyen
en nappe avec·forrnati on mqrchcs:!. 'escali':l'ent. en % 15
MATERIAU OfUGINEL
tJaturn lithologiqV9: Schisto-calcaire
Type f~ dégri d'altérat.ion: fortement ferralli ti~ue.
E~lil9il shaUgTlIphiqln : SC II
impuretllis ou remaniement;
VEGETATION
1
I-~------:--------------------------~--~------------...,
i, . - .. . S b t·: . ": r,· ;';:\"!'·~'{.lmllJlll!': avune ar us ~ ve
l "·',If:':<i:-"l 'Inristiqul2 ['I,n sl:v~~e: strate herbacêe peu :lense formée d'Hyparrhenia diplandra
r/ooes ,JI'dik;;;tion: nul
lechnic:u'.:s culturelle:: 1
Mod~le ~u ch'!!",?: 1 .
Densité dl!' pa8nhl~io·n : /
~ ReL'1demen~ ou aSDeef véaé!ali f : /
'~SPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN
1 Mi~rorelief ;/-
Edifiees biologique f
D~pôls ou résidus gr09s;e,./
~ffleurements rocheu'x 1
DZI 79P"RnFIL
DESCRIPTION DU PHOFIL - 100
..--------Typique
J"une
ArGilo-sab10ux à ~r~i19ux, sur cale-ire
à horizon B u, gr eonst"nt
GROUPE.
sous GROUPE
ramille
Sene
1
~ -..L. ~~~"
crogui'i> du pr-ofil Prélpve mf'nt~ l'rofondeu r en cmnu miro el nomen,lalure
du sac des horizons
o
A1
791
•
- HORIZON / DE 0 A 20 CM,
FRAIS. 10 YR 6/3. SEC. A r,tATIERE ORGANIQUE :fON DIH~C~:
DECELABLE. ENVIRON 3 pc.
TEXTURE ARGILO-SABL~USE A AROILO-LIMONEUSE.
40 PC. D'ARGILE. 30 pc. DE SABLES FINS ET GROSSI~RSa
STRUCTUR!~ FRAGMENTAIRE ~.f!,'TTE. GENERALISEE. GRur.1ELEUSj:~
MOYENNE A FINE.
MEUBLE. POREUX.
MATERIAU A CONSISTAN'C~ SEMI-RIGlDE. FRIABL~o NOMBllliUSt:S
RACINES FINES ET liIOYENNES.
TRANSITION Nb.'TTE.
20
B21u,gr
792
160
793
B22,gr
- HORIZON / DE 20 A 160 C~ Il '
FRAIS. 7,5 YR 6/8. SEC. A MATIERE ORGANIQUE NON DIRI~CTI;:i:
DECELABLE. 1 PC. ENVIRON JUSQU4A 50 CM.
ELE~~S GROSSIERS. 50 PC. ENVIRON.
aRAVIJ!:RS ET' CAI LLOUX DE Ji aCHE SEDrr~EN'I'Al 'RE CALCAl RE 0
CALCAIRES BLANCHATRES TI~NDRES. CALCAIRES PLUS OU MOINS
SILICIFIES. DURES. DE FOm,1E IRREGULIERE 0 SANS ARRANGE'~S:C
DANS LA MASSE 'DE TERRE FINE.
ET ELEMENTS FERRUGINEUX. EN CONCRETIONS, MELES AUX EL81"t
PRECEDEnTS. ABONJANT3. !JS 20 A 40 CM. 2 -l 4 CM DE T)IAMST
TERRE FINE. ARGILBUX.
qUELQUES RACINES FINES.
TR~NSITION DISTINCTEo
- HORIZON DE 160 A 190 CM 1/
FRAIS. 5 YR 6/60 SEC. NON ORGANIQUE.
ELE:,~ENTS FERRUGINEUXo 70 PC. EN CONCRETIONS. EXTERIEUR ~
INTERIEUR ROUGE CLAIR A DRUN ROUGEo
STRUCTURE INTERNE HOMOGENE.
TERRE FINE IDENTIQUE A omLLE DE L'HORIZON PRECEDENT o STH
TURE NON VISIBLE. PLUS :l)'J: RACINES.
TRANSITION NETTE
190 ~ HORIZON 1 DE 190 A 215 C~ Il
FORr.tE ESSENTIELLE, :ENT Dl] CAILLOUX TmlS ABONDANTS. DE Rad
SEDIMENTAIRE CALCAIRE. CALCAIRES. DURESo PLUS OU MOINS 1
SILICIFIES (CHERTS, SILEX). TOUCHER RUGUSUX DE FORME IR~
GULIERE ..
TRANSITION TRES NETTE ..
, -'J
GROUPE
sous GRDUPE
rlEl.mill~
SérÎe
DESCRIPTION OU PROFIL
..-........_......_------
~lw.m&ntl f\'vhtndeur encm
. RUme"1')I:t ct nome"chatllr.
du sac des horizons
.......... ,...
·r~_ ...-;~
,.
794
215
B3
265
B3c
- HORIZON ID~ 215 A 265 CM Il .
·ALTERATION 'DES CALCAIR~S DONNANT UNE AROILE TIt:;S BARIO EE
ROUGE SOf-ŒRB ET JÂUNEPALE. DANS LES 20PBEMIERS CMS. UI:
ARGILE MAUVE AV~C DES RAIES. BLANC lUX LIMITES NETTES.
TRES CONTRASTEES.
, STRUCTURE FRAml~'rrAIRE NETTE. POI.îYEDRIQUE FINE A TRES INl
M~UBLE. FRIABLE. DANs LES 20 P~MI~RS CMS.
ENSUITE LA SCRISTOSITE TRES FINE DE LA; ROCHE APPARA tT. 1 NC(
RE. TRANSITION TRES ~~E.
- HORIZON DE 265A-6OO CM
SUCCESSION D'HORIZONS AVEC DE TRES NOMBRi'IDI ELEtŒNTS G ~S­
SIERS ET D'HORIZONS romans UNI~UEMENT D'UNE TERRE FINE
ARGILEUSE AYANT UN TAUX DE LIMONS FINS WOlf WEOLIOEABLE
- 265 - 370
5 YR 5/6. SEC. UN'IQUE:tlS~ TERRE. FIlfE.
AROILO-LIMonEUX A ARGILEUX. 52 ·Pc. D'ARotLE. 25 pc. DE LI-
KOWS FINS. •
, DE 265 A 310 CM. HORIZON BARIOLE DE !LANe.· Dl!: JAUNE PA' E
ET D~ ROUGE CLAIR.
DE 310 1 370- CM. LEGSU nJDURATION' AUHAB'l' L'.INDIVIDUAl 1';'
SATIQN DE GlUVILL9NB - PLAQUE'l"I'ES' A. IB'rERIEU'R BRUN' ROUC~A'r
- JIO - 400
ESSENTIELLE~~~~ FORME DE CAI~LOUX DE ROCHE SEnIMENTAIR' "
C! LCAIRE. CHF.'RTS -ET CALCAIRES TRF:S stLlCIFIES FORMANT ~ ES
LITS SUBHORIZ0!M'A!JX. "fAIS W'AYAH'l' PAS D'ORI~A't'tl)N' ~~~
RENTIELLE D~NS C~S LITS. . . 1
- 400 - 490
2. 5 YR 6/6. Sï:;C. UNIQUE~'iENT TERRE FINE.
ARGILO-LIMONEUX. 55 PC. D'ARGILE. )0 PC. DE LIMONS FINf •
STRUCTURE FRAGl'JIi~N',rAI'RE. POLYEDRIQUE MOYEnE A FINE. MA~ E-
RIAU MZUBLE. 'rRES PLASTI(~UE.· .
- 490 - 600
ALTERATIjN DU CALCAIP.E- AilEC SCHISTOSITE MARQUEE. SOUS l oaM:
D~ PLi!QUES OU LES LITS SE SUCCEDENT. DE COULb'URS TRES
VARIEES. .
..C
•
.3
.2
·f
.8
.2
ACHE l~ru.LYTI'lUE -- 16? -- "':', it"
-
.•"'11111_1. --:)';l'~~'.
. "',:
,PROFllP!.!_~_
Horizon 11 1I?1n.,p'--- 'Rlft 'IIlft' 'Ble' . (!- ....L...
Groupe .
Sous-groupe
"92'. ·~94. · 95. 796. 'J',. 99.B 199"ûméro du sac ~91. 793.
Pr.ofondeur. 0.20 90~ 115. ~40. 05. 440. ~30. 1l1'O~ 590
Granulomèlrie Refus
en 10·2 Co-Co~
Argile 18.1 :55·1 '57~7 51.9 53.6 54.3
limon fin 20.3 16.8 18.0 24.4 25.8 31'.7
limon grossier 7.6 4.4 5.7 5.1 6.8 7.7
Sable fin . 14.3 7.8 8.2 7.0 10.4 3.1
Sable 9r~s.ier 1 . 15·0 12·9 8.1 8.9 2.1 0.2..
Carëletéristique~ HetsrolTlehie He
Grsnulomètri ques Mediane ~
Matières organi9ués Carbone C 17.1
en 10 -3 Azote N 1.26
Mal. Org."Cx 1.723 )0.'
C/N 14.
Acidité PH eau 1/2.5 4.4 4.15 4.9 5.0 4.8 4.' 4.8 4.9
.1
Cation... éc~ngéablesC8lcjurn Ca ++' 0.06 0.06·
en meq Magnésium Mg++ 0.06 0.01 '
Potss.&ium K +; 0.04 0.04'
Sodium Na ... 0.01 ' 0.01
Somme des cat.ion,; 0.16 0.10
Célpëlci~é dtichange 6.3 6.4 11).7 2'-.1 21.' 21.1 1.9 . 24.0 24
Dégré desa ~ura~ionlo-2 2.5 1.5 ..
Ba~es totales Calcium Ca ++ 0.6 0.6 0.4 1.6 0.8 2.6 0.2 1.0 2.
Magnesium M9+.f. 1.05 0.8 0.7 1.8 -:0.65 1.1 0.35 6.8 0en meq
Potasr.i urn K + 2.2 3.0 2.85 6.65 4.5 8.6 0.4 . 6.1 12
Sodium.. Na + 0.1 1).1 :).15 '>.1 0.,1 0.2 . 0.1 0.25 0
Somme BT 1.95 4., 4.1 10.15 6.05 . 12.5 1.05 8.35 16
Elèment.s totaulC Triacide
nn 10 ·2 Perte au feu
Residu 1
Silice !,
, Alumine
1
,
Fer !
Ti t<lne t
\ Manganèse 1
, 1 1en 10-7. Calcium
1
, Magne'sium
1
\
Pot;assium
Sodium
1
OJ(ydes de fer fer lote' 7.6 9.0
1
13.6 11.4 8.6 9.2 4·4 9.8
en 10 - '1 fer i ib're 5.'1~ 6.6 10.25 8.55 1.11
ures physiqut's là~3"O l li>
\
pF 2,5
pF 4,2
UU~::;U·..R DE ÇARAÇTERI~ATION PEDOLOGI QUE'·:.'"
,.
') L:
Cw'\SSE Sol ferrallit ique PROflL . DZI 38 .
.'-....
'..;,....,.'. --- - -... .- - - - - ... -
sous CLASSE Fortement désaturé ~-"".' --
GFtOUP[ Typique
$OU-S-GROUPE Mission Dossier:' MaclingouJaune . .
. • .Observation: '!J • TIBNISFomi If e Argil o-limoneux à. argile1,lx
-
.
.A .... Date d'''rvaUon.: juillet 19t;7( 5~f'i~ i à horizon B, ll, gr 'const::.·nt . ,\.
r lOCAtlSATION
!ii~u;-rou:e Mayal?ma - le ~riz
O:lO.'donnees : 4006 de latitude
L ' '13°55°30d~Loft9itude360 "' d'Altitude.,
vers Zonzo
1
DocurtUnt c.rlo: 1 200.000 ème - feui'l1e SB-:U-II.
Mission I.&.N: A.E.F. 004 - 1953.
Photo a.rienne:
. Photosraphi. ~
CLiMAT ..
Type: Bas-Congolais
PllllvK>il'll:lt.rie mo:nnM, annuelll': 1237 mm
Til!mp~ratl.irl!! moyenne annuelle: 230C,
~jliOn lors de 'l'observati.on: grande sai son sèche
SiTE
SteUon : Poste de MOl1.1ondzi
Pirlode de ref~rence : 1952 - 1962
Geomorpho Jogie:
TOP09nllphi~ue :
O"ainase:
Erosion
paysage ondu~é' formé de collines
bas de pente de collines
moyen
en nappe et ravines
imbriquées
MATERIAU ORIGINE L
Natu,-o lithologique: Schisto-calcaire
Type ft d~9~ d'altération.; farralli tique
Etage shaligrephi'iuf : SCI C
Impurelés ou remaniemenl:
VEGETATION
Aspect phys;ônomique: SavF;ne raiblement. arbuat i va
c..~mpo~ition floris~iqull par sbale:
.
Jec:Ure .durée, périoclité :
Suceenio,.,. eunur.I.:.·' /
-------------------------------------------_.......UT! L 15 A T, ra l\!
fMcd~s G'lItili"diOrl: nul
TEichniqt:,;;s cuihJrolll": /
HodMe du champ: .;'
~r,sH.œ de plonb;)~it;n: /
RendGm~nl: CXJ lmped "lé é!a Hf:
Microrelief; néant
Edifh:es bio'o9iqu~ : néant
Dé~ôts ou résidus grossiernéant (parfois d.e,S grav~1l9~S e~ sUl'fa~e qu{Uld. l ',e,'rÇ)Sion est .active)
Affleun-ments rocheux Très -!l0mbre~ bancli1 épals \ p!usleurs metres} et plaques iSQlees de
calcalres saJ.ns tout le loriR de la. Dente. ' . .
,PROFIL : DZI 38
DESCRI priON DU PROFI L
...--_......._-_..-.-_....,
Typique
Jaune
Argilo-sableux à argileux
à horizon B, u, gr constant
GROUPE
sous GR~UPE
fitrnille
Série
B1
B21
5
A1
20
croqui•• profi1
. i .
ft.éUvem.nt: Profondeur enc:m
ftumcrro et nom~nc lalur.
du sac des horIzons-------i-----I-~........v--L...· HORIZON 1 "!>Ê; OA 5 CM Il
FRAIS. 10 YR 4/3. s~c. A MATIERE OROnltQUE ~ON DrR~CT!il'l~l1'J:
DECELABLE. 9 PC.' . . .
TEXTURE Af{!HLO-SA~LmUSE A ARGrhO-Lr~onuSE. 40 PC. nE S~L
SURTOUT FINS. .
S'T'RUC';'UtŒ FR! m1SNT A1 RE NETTE. GRTPEL~USE M0YEN:'Œ. 'fEU'ijL~.
POREUX. A C0~~TSTA1CE SENI-RIGIDE. ?RIABLE.
CHEVELU DE RACINS3 FIW~S.
TRANSITION DISTINCTE.
- HORIZON / DE 5 A 20 CM Il
FRAIS. 10 YR 5/4. SEC. A MATIERE ORGANIQUE NON DIRECTEM i:lr1'
DEC~LABLE. 4 PC. .
NOMBREUSES TACHES P~U ETENDUES. BRUN FONCE fi! IRREGULIERes
. ET EN TRAlNEES VERTICALES. A LHUTES NETTES. CONTRASTEE S.
TEXTURE IDEiWIQUE A CELLE ~ L'HORIZON.PRECEDh1W.
STRUCTURE FRAat.f~"NTAIRE NETTE. POLYEDRIQUE ftlOYEN1rE A FUle.
MEpBLE. POREUX. PEU FRIABLE.
RACINES FI!1E$.
TRANSITION DISTINCTE. '
~·HOIIZON 1 DE 20 A 45 CM Il . . ~
FRAIS. 10 YR 6/6. APPAREMMENT NON ORGANIQUE.
QUELQUES TACH~3 BRUNES. IRREGULIJl:RES.
TEXTUR~~ ARGILb-SABL~SE À ARGILEUSE. 53 PC. D'ARGILE.
20 pc. DE. SABL~S SU'R'l'OUT FINS•.
STRUC'::'URE FRAGMENTt.IRE PEU NETTE. POLYEDRIQUE 1II0YEIr.,lE.
MEUBLE. POREUX. FRIABLE.
PLUS DE RACINH;S.
TRANSITION NETTE.
\
\
45
B22u,gr
~ HORIZON / DE 45 A 65 crll 1/
MEME TE'RRE FIrlE '1Ug PRECEDEMMENT.
ENROBANT "JE "'~ES N1MBREUX CAILLOUX. DE ROCHE SEDIMEN'l'AI!Œ
. CALCAIRE. PLUS OU W)IUG RESILtCIFIES (HERT'S), OU A TRAME
BLA1IlfC J AUtfA'l'RE POP.~UIE.
. .
1!::'I' DE NOMBR:IDX .EL~TtŒNTS F~RRuarmrox. DE FORME
NODULftI'::lE. D~ PLu.sr';:URS CMS (DEBRIS DE CUlRASS:~S OU GRAI-
VILLONS CI~8IfTES). .
\
..
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DZI 'ï 5?
Madingoll
Ba DENIS
Mission/Dossier:
Observateur:
DOSSiER DE CARACTERISATION PEDOLOG~QUE
fF""".....""."""""''''''"'''''''''''''''''''===~-=.......
PROFil
------ ------ ----1------ ---
~lAS5E ! Sol farrpllitiaue--------~-----~--------------------~----------------I
SOI.JS-CLf:lSSEI Fortèncnt désaturé
-------- ---------- -----t------------- --- --------- ---- -.-------------------------1 1------------------
~ GROUPE: i Typiqu.e
~~O!js-(~;~~};~1---;~~~ne ------.-----.----- ._
~-~------- -----~----- - --- -- -----~~-------------------j
1 Famill~ 1 Argilc-l.l.monelllx à argileux
~ ---------- ..---t---- ----- ----------~----'-.------___l
" 1 1 Date d'observation: juillet 1961i Série 1 à horizon B 11., gr constant .
,-- ----'-- .---~------------------------------'
lOCALISATION
'1----rotrte-i{tmlH!d:1 ·--1Itarchlr,,~-t-;-,..--m--a"près K1mbédi 1/20""- .000.. Feu1-' lIe SB 31 II 1lieu: Document carto. : -J -.;;- ,
i C!Jordonnees : 4 (11 9 ! de latitude Mission I.Ci.N, : A e 2:.P. 004 - 195 j
1 130 ;fl 0 de Longitllde Photo aérienne: i
1 220 m 'J'AltitLldl:' Photographie: 1
L .~ . -.-J
CUMAT
;-:::v~:~:tS-ri--e-~--~-~-~-~-el-a~~u~~,e-:--1-2-8-e--m-m------------------- -:t-:n-t~-:-ne-:d-~-~-é~-ét.-re-~-c-:-:e-1-;-;-~--i-~-g-~-;-6-2-----1
' Température moyenne annuelle: 1iSaIson lors de.'.observation: grande sai son sèohe 1
_. -.J
SITE
~o-~~rPh-O-,O-9-iQ-U-e-:- --p-n-y-s-a-g--e-O-n-d-·u-l-é--f-o~~~_'- -d-e--c-o-l-l--i-ne--s-i-m-b-r-l-'-q-u-é-e-s-------------------,II
Topographi'lue: très inf5rieur de la pente 1
Drainage m?:I0n
Erosion - en nappe Pente en %: 20
'--- • .~- 1
MATERIAU ORIGINEL
r-------- ~--------------- .---- ------ -------- --.--------------------------
Nature Iirh.JlogiQue: Schi sto-f:al ca i H:
Type et de'l'-'" d'altération: ferralli ti 'u.e
Etage strat,gr;JphiQue: SCI l
Impuretes l'Il remaniements: /
~---- -------------------_._---------------------------1
1 VEGETATION
t ~IA~~'~-;PhV~:nc,,'n''1ue: sa.Vane fai blalJlant arbustive
!
, C0il11l0sition florisnQ'"'= par strate:
!
1
1
1L ~ '___j
Il UTILISATION
Jachère, durée. périodicité:
Successions culturales:~r--M-od~-'u-tjh~-at-io-n--;--r-Te~hniQUeS culturales: 1Modelé du champ: /Densité de plantation -~~ementouaspectvègétat-:..:if....:.: . ~
ASPECT DE LA SURfACE DU TERRAIN
Microrelief : 1
Edifiees biologirjues: / ,
Dépôts ou résidus grossiers: /;
Affleurements rocheux:
UJ::»~KIt' IIUN UU t'KU"IL1 - .,~ ~,! ....
GROUPE 11'. . , PROFILyplqueSOUS-GROUPE J~une DZI 152 ~mtld
.'Famille Argilo-limon'~ux à Frgi bux, sur colcf'llre
Série A horizon B u, gt' constl'nt
!Prélèvements ProfOndeur en cm
CroQuis du profil numéro et nomenclature
.du sac des horizons
o
B21u
1521
- H01\IZON 1 DB 0 A 90 CM Il
t'RAIS. 1,5 YR 6/4 • .)~C. APPAREXll!ENT PEU OBGA~IIQUE.
ELi,:;M~NT3 FERRO-:·IANGANN:JIFERES. CONCRETIOIS NOI~S.
FRIABLES. INl"~mrEURES A ON CENTIMETRE.
~~ CAILLOUX A30~DANTS DE ROCHE SZDIM~Y~AlRE SILICEUSE
NON DETRITIQUE. CHERTS eT TRAMES SILICEUSES. POR~USES
TEXTURE ARGILo-LI!t!ON~U3~ A ARGILO-SA13L:USE.
35 pc. D'ARGILE. 27 PC. D~.LIMONS FINS.,
STRUCTURE TR~3 DIFFICILE A DETEm~rNER. .
RACINES F[NES DE 0 A 10 CM.
TRANSITION DI STINC~' l~.
90 - BOHIZON 1 DE 90 P. ~?C C~~ Il .
ELEM~S GROSSIERS FORMANT 60 A 10 pc. DE L'HORrZON•
. CAILLOUX T'R";S AB()~lJANTS l)~ ROCHE SF;DVtMAIRE SIL!CEU
SS NO~ D~TRrTtQUE.
B22a. DE 5 A 10 CM. ur; :;'f)~HE ALLJNGEE. REPARTIS HORrZt')~TJ..LEt.'EN'I'
S~"-qLANT !'~Rt·m1 n}~s BANCS SUP~~RP')$F:S MIIS DISC~)NTr~US
'T'Rt.~stTr·~~r \r~iT'~E. q~mJLl'~ql~.
1532
120
B31
- H'~llI ZaN / DE 120 A' '60 C~ Il
2'RfTS. 7,5 rn 6/8. '~sc. . .
APPt, ::1E';'Y'~~rI' ww ')RGpno.f]~.
s~~~ ~L!~~~T8 ~R~S5I~RS.
TE;XTU-qf~ Il.RGIV~'J3.i';. 58 pc. D'ARGILr::.
pnURC~'fTAGr~ F~p~:tTnfT D~ LFiUN~3 FHm. ·23 PC.
STRUCTtJ!lE FR,\G~iS~rrURE ~~é:TT,~ ••: POLn;mUQUE MOYE:i?Œ A
Fi: 'ofE.
1Il:::113L8. MATEHIA!.] fi CON3I:3TI,NCE SEMI-RIGIDE. FRIABLE.
- HORIZ;)N / DE 210 A 320 C~ il . . .
FRAIS. 7,5 rR 6/6. 3~C. COLORATION JAUN~ ET ROUGE
SURTOU'l', DE 270 A 320; C'EST {,.'ARGILE TACHJt:t'EE. SANS
EL~~~NTS GROSSIERS.
TEXTU:U:; AROl L~USE. 61 PC .D'ARGILE h'T 6 PC. DE SABLES
STHaCTuH1'~ li'RAGi.ll;NTÂIRE :i~TT:;;. POLYEDRIQUE' MOYr:NllE A Flrm •
M~UBLE A COUERErrr. .....~
FRIABLe;.
PAS DE RACINSS.
C1
B32u
210
160 - HORIZS~ InB160A 210 cr~ Il
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FICHE ANALYTIQUE
Refus
Co-C03
Argile
Limon fin
Limon grossier
5able Hn
Sable grossier
Heteromptrip Hp
Mediane IL
Granuffmlè trie
en 10 - '2.
Ca racle ri s li ques
Granulomètriques
1
~
Matières organiques Carbont;;' C
en 10- 3 A7.ote N
Mat. Org=Cx ',7'2.':l
C / N
Acidité PH eau, /2,5
Cabons échC?ngeables Calcium Ca + +
en me Magné-ium Mg + +
Pota &sium K +
Sodium Na +
Somme des cations
Capacilé d'échange
Dégrp de si~uratlon 10-1.
Elements tolauxTri acide
en 10 - 2 Perte au feu
Residu
St! ice
Alumine
Fer
Titane
Monganèse
en 10-~ Calcium
Magnésium
Potassium
S~dium
Bases lolales
en mé
Calcium
Magnésium
Potassium
Sodium
Somme
Co + +
Mg++
K +
Na +
'B T'
4.1 503 5·1 5.0
').5
0.01
1.1
O.:'"
0.65
5.) 14·4 11.8 18.t:-
12.
3.0 5.6 5·2 5.(:5
1.1 3.15 3035 7.1.
4~25 6.15 6.0 8.4-5
~(). 25 ').4 0.3 0.35·
8~6 15.3 14.9 21.15
~
esures .physiques
Oxydes de fer
en 10-2,
fer total
Fer li bre
log '0 Is
pF 2.5
~"",---- .......","""""""--,,,~cp..:.....F_4:...'.-, ~2. ~--.-._
(,.0 ~.6 11.6 1 11 •. ;
'.3.6 4.9 '5.8 6.~1
• 0 o.
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III 3332. Variations morphologiques
- .. -_ .... -.- .... -----
Du point de vue mODpho10gique, ces sols présentent da très gran-
des variations quant à l'épaisseur des horizons, à leur succession, à la
nature des éléments grossiers rencontrés.
Pour c8tte étude, nous distinguerons trois niveaux
un premier, sans aucun élément grossier,
un second, marqué par l'abondance des éléments grossiers,
de nature très variable,
- un troisième correspondant à l'altération plus ou moins
poussée des calcaires.
Le premier niveau ne dépasse généralement pas 60 cm, excepté pour
certains sols de début de pente à recouvrement épais, à la limite des sols
de petits plateaux et de sommets de &ollines des types 21 et 22 dont l'étu~
de sera faite plus loin.
Il se subdivise en deux ou trois horizons suivant la pénétration
humifère, la couleur allant du brun-noir (10 YR 4/3 dans l'horizon s~perfi­
ciel QÙ se trouve concentrée la matière organique) au jaune brun (10 YR 6/6:
ou jaune-rouge.
Ce niveau de terre fine n'existe pas toujours et son absence
semble être en relation soit avoc la pente (érosion) soit avec la nature
du niveau lithologique dont il est issu et qui oomportait des parties
non altérables en quantité imporfrante que l'on retrouve enrobées d~ns la
terre fine issue des éléments transformab1os de oe môme matériau originel.
Dans ce cas, l'horizon supérieur apparaît oomposé de matériaux
grossiers de nature très variable. Ce sont doit des "trames siliceuses très
légères, poreuses, soit ~es mêmes trames résilicifiées et très dures, soit
de véritables silex avec leur centre noirâtre et une série d'auréoles con-
centrique s.
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Mais il Y a souvent des gravillons ferrallitiques et même parfois des galet
ronlés. Il y a apparemment peu d'organisation dans leur répartition et la
présenoe des deux dernières catégories est assez difficile à expliquer au-
trement que comme faisant intégrante du sol sans apport externe.
Le deuxième, toujours présent, dépasse souvent un mètre. Il est
formé~ de terre fine de teinte variable anrobant la totalité ou une par
tie des éléments grossiers que nous avons énumérés préoédemment,
soit d'une alternance de strates d'éléments g~ossiers et de strates
de terre fine. Il y a mélange en proportions variables d'éléments grossiers
et de terre fine, l'un dominant l'autre au viceversa. Notons la présence
fréquente de nodules sphériques noirs qui pourraient être une forme de fer
de manganèse; la question n'a pas encore été étudiée de façon à donner une
solution générale et définitive.
Enfin le troisième niveau, qui a pu être observé dans un nombre
important de coups est l'horizon d'altérationA.Nous avons observé trois
aspects :
- soit une argile taohetée, très colorée de jaune, rouge, mauve
notamment, se présentant sous forme d'un puzzle, c'est un type classique
d'altération en un lieu ferrallitique (MAB 24 par exemple),
soit une sucoession de banos plus ou moins épais les uns où
~rédomin~t les_silex, calcaires plus ou moins altérés et silioifiés, orien-
tés grossièrement selon des lignes parallèles à la surface du sol, les au-
tres à dominante de terre fine argilo-limoneuse à argileuse, où la schisto-
sité a totalement disparu, très plastique. La ooloration de cette terre finE
est variable et se rapproche dans tous rencontrés dans l'argile taohetée
proprement dite (DZI 79, CMP 11, 37),
soit une terre fine argilo-limoneuse au sein de laquelle se trou-
vent de nombreuses plaquettes indurées, très bien individualisés mais fria-
bles qui surmonte une série de petits banos de plaquettes orientées parallè-
lement à la surface du sol, les plaquettes étant de plus en plus jointives
lorsque la profondeur augmente. Enfin quelquefois, banos de oaloaire altéréE
en place (rarement).
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Ces plaquettes présentent des colorations rouge et jaune; elles
sont souvent finement .litées, ont une épaisseur variant de 1 à 4 cm, et
présentent de fines pellicules noirs de fer ou de manganèse sur les faces
externes. Nous approfondirons leurs études lorsque nous aborderons le type
36.
III 3333. Caractéristiques physiqu~s et ohimiques
----------- --------
\
\
\
Nous ne distinguerons plus les trois types de profils pour donner
les caractéristiques physico-chimiques mais seulement les différents hori-
zons en signalant sa position dans le profil.
- La matière organique
Comme dans la plupart des sols sous savane de cette région, sa
teneur est moyenne en surface, variant de 2,5 à 5 %, mais diminue très vite
avec la profondeur (1,5 %à 40 - 50 cm).
L'humification est faible, inférioure à 12 %, avec une dominante
très nette des acides fulviques, 5 à 10 fois plus important que les acides
humiques.
On a affaire à une matière organique moyennement évoluée aveo
des rapports C!~ compris entre 11 et 16.
Ces trois caraotéristiques se rotrouvent pour un grand nombre de
-~ypes de sols de cGtte zone. Nous constaterons que seule une végétation
forestière ou une érosion forte peuvent apporter quelques variations à ces
ohiffres, l'une par apport, l'autre par un enlèvement du à la topographie.
- Le comElexe absorbant
Les bases éohangeables sont toujours en faible quantité, leur
somme varie de 0,15 à 2,3 dans les 10 premiers centimètres et de 0,12 à
1,6 vors 40 - 50 cm. L'élément dominant ost essentiellement le calcium,
aocompagné parfois du magnésium.
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Ces remarques sont valables quelque soit la roohe-mère ("supposée l
d'après la oarte géologique); en effet nous retrouvons de tels sols aussi
bien sur SCIII que sur sci, la plus grande partie se développant malgré tOUi
sur un matériau dérivant du SCII.
La oapaoité d'échange est très variable selon que l'on se trou-
ve dans la partie supérieure que l'on peut assimiler au niveau l ou dans
la partie inférieure ou niveau d'altération dénommée niveau III. Généralemer
elle oscille entre 5 et 8 dans le premier cas et de 14 à 23 dans le second;
il est évident qu'il y a des éoarts parfois grands avec les moyennes citées
mais ces oas sont rares et non significatifs.
Le pH reste acide, entre 4 et 5,5 avec des cas particuliers comme
6,1 à 60 cm pour CMP 51, ce qui s'explique car ce sol est à la limite des
sols bruns tropicaux décrits dans le type 4 (voir page 80). Lorsqu'on passe
dans l'horizon d'altération, ils peuvent atteindre et dépasser nettement la
neutralité; c'est le cas de CMP 34, avec 7,6 à 250 cm et 8,3 à 370 cm. Mais
très souvent ils restent compris entre 5 et 6,5.
Nous donnons ci-après un tableau récapitulatif aveo des profils
pris en position topographique et sur roche-mère différentes.
La réserve minérale
Moyenne dans le niveau l en général, elle peut devenir très abon-
dante dans le niveau d'altération et atteindre des valeurs élevées. La
principale différence entre les éléments totaux et les éléments échangeables
est la prédominanoe très nette du magnésium ou du potassium suivant les cas
pour les premiers et du oalcium pour les seconds (comme nous l'avons dit
le paragraphie précédent).
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Nil profil Prof. Niveau " R.M. BE méq El. dominant CE méq pHem
MLH 6J
10 l SCI 2 Ca
- 5,10
40 l 0,27 Ca - Mg 5,1
MLH 65 10 l SCI 2,3 Ca 5,6 5,.50
55 l 1,6 Ca 4,7 5,3
240 III 7,,1
DZI 152 40 l SCII 0,65 Ca 5 4,7
140 l 14,4 5,3
240 III 17 ,8 5,0
300 III 18,4 5,1
CMP 3
0/10 l SCII 1,85 Ca 7,4 5,4
50 l 0,65 Ca 5,9 5,6
260 III 15,7 6,4
300 III 20,,2 6,6
CMP 34
250 III SCII 23,2 7,6
370 III 15,6 8,3
CMP 51
60 l SCII
-
-
8,7 6,65
115 l 11,8 6,75,..--_.l Ct/iF 98 0/10 l
1 35 l scn 0,5 Ca 7,2 4,7
10O l 0,2 Ca 6,3 5,0
410 III 0,2 Ca 11,5 5,2
CMP 135
15 l scn 0,15 Ca 5 4,6
11O l 0,20 Ca 10,5 5,3
\\
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Ci-joint un tableau récapitulatif contenant quelques profils
N° profil Prof Niveau R.M. .BI' méq El. dominant Quantité en méq
cm
MLH 65 10 l 20,8 Mg- K 9,8 - 9,4
130 l SC~ 13 K 9,0
240 III 30 Mg - K 15 -6,7
DZI 152 40 l 8,6 K - Ca 4,2 - ),0
140 l SCII 15,3 K - Ca 6,1 - 5,2
240 III 14,9 K - Ca 6,0 - 5,2
300 III 20 K - Mg - Ca 8,7 - 7 - 5,8
CMP 3 0/10 l 15,9 Mg 11,0
50 l SCII 5,2 K 3,4
260 III 9,5 Ca. - K 4,2 - 3,4
300 III 356,0 Mg 334
CMP 34 250 III SCII 402 Mg 375
370 III 682 Mg - Ca 375 - 2~6
CMP 51 60 l SCln 10,7 Ca 6,2
110 l 11,5 Ca 7,2
C1)1P 98 0/10 l 8 K 5,8
35 l SCIII 8,4 K 6,4
100 l 9 K 6,95
410 III 3 K 1,7
CP1P135 15 l SOIII 5,2 K 3,45
110 l 10,5 Mg - K 5 - 4
CMP 121 15 l 78 Mg 66,7
75 l SOIII 68 Mg 58,4
140 III 180 Mg 158,3
\
\
\
\
- 174 -
Colloïdes minéraux
Si nous regardons le tableau ci-joint, nous cons~atons une augme~
~ation d'argile avec la profondeur; autrement dit, l'horizon de surface
présente un phénomène d'appauvrissement par rapport à ce que l'on peut appe·
1er l'horizon B, ou de profondeur, où la teneur en argile apparait relative.
ment const ant e •
Peut être aurions nous dû faire intervenir le processus physioo-
chimique au niveau du sous-groupe puisqu'il affecte un grande nombre de pro.
fils, oertains faisant cependant exoeption et présentant des valeurs oons-
tantes sur toute la hauteur du profil (MLH 63 et MLH 65).
Ce qui est remarqué est la teneur généralement élevée en limons
pour des sols évoluant en zone fetTallitiquae Dans le niveau III ou d'alté-
ration, il osoille entre 18 et 55 %, la moyenne se situant autour de 35 %;
ceci est normal si l'o~ ~onsidère que l'altération n'est pas terminée et qUE
les transformations physioo-ohimiques devant normalement amené à la formatic
de kaolinite n'est pas encore terminée, mais le fait de retrouver également
beaucoup de limons dans le niveau I, entre 15 et 27 %, oombiné aveo les va-
leurs relativement élevées de la oapaoité d'éohange et des bases totales,
amène à penser que l'évolution n'est pas encore terminée et que une partie
des argiles serait du type "B.lite" ou "interstratifié" ~ Ces seules F'nalyse~
faites jusqu'alors sont des ATD qui ne sont pas encore complètement dépouil-
lées. Pratiquement aucune analyse RX n'a encore été effectuée sur tels sols,
ce qui permettrait de confirmer ces hypothèseso
Les taux du fer total augmentent aveo la profondeur, les variatior.
suivant ~elles de l'argile mais sans être aussi visibles. Ils sont oompris
entre 4,5 et 14 selon les profondeurs et los profils. Ils sont généralement
plus importants dans l'horizon d'altération sans que pour oela la règle soit
ganérale (CMP 98,5 à 7 %de 0 à 100 om, 1,1 %à 400 om).
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III 3334. Conclusions agronomiques
------------
\
Leur utilisation à des fins agricoles ou pastorales posent de
sérieux problèmes pour au moins trois raisons :
pentes variables mais très souvent supérieures à 15 %, donc
sensibilité à l'érosion,
variation de l'épaisseur du niveau sans éléments grossiers et
quelquefois absence totale de niveau meuble,
- nombre de villages réduit aux alentours immédiats notamment
sur la rive droite du Niari. Ceci devient un inconvénient moindre entre
Kimbédi et Mindouli, le long de l'axe routier.
Cependant les débuts et bas de pente peuvent servir aux cultures
familiales, notamment à l'arachide qui, selon les renseignements recueillie
par B. GUILLOT, Géographe, s'adapte bien à cette topographie. On peut aussi
y planter du manioc qui ne demande pas une terre riche, mais surtout un sol
profond (25 cm suffisent).
La précaution essentielle est de ne pas laisser les sols dénudés,
soit en deux cultures (préparation rapide du terrain et succession immédiat
des cultures), soit à la fin des cycles culturaux (jachère naturelle amé1io
rée pour de petits élevages de bovins, notamment de part et d'autre de l'ax
routier Brazzaville - Pointe-Noire.
Actuellement un ranch s'est installé à l'Ouest de la route Mindou
li - Kindamba vars le village de Kimpandzou. Il couvre 10.000 ha et on pens
y mettre 3.500 têtes. Des remarques simples sont à faire pour éviter ce
que l'on rencontre en deux autres endroits où sur les m$mes sols, deux
ranchs sont installés depuis longtemps, ~ntre Mindouli et M'Passa-Mine, au
Sud de la Louvisie orientale d'une part; au Nord de Dechavannes, sur la riv
droite du Niari, d'autre part.
Dans les deux cas, il y a éros~on netta et de plus en plus vive
des collines à pente souvent fortes (supérioures à 20 %) qui s'imbriquent
les unes dans les autres ou laissent entra alles des zones très peu val-
lonnées, de surfaces très variables, non cartographiables à cette échelle
et présentant un sol sans éléments grossiors un peu plus épais que ceux
des collines.
\\
\
1
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Nous arrivons à noter des plaques totalement dénudées de plusieuI
heotares où apparaît déjà ce que l'on pourrait appeler le A3, l'horizon hu-
mifère ayant totalement disparu.
Dans le ranch de M'Passe, de nombreux hectares sont actuellement
reoouverts d'une savane arbustive très dense et ne peuvent plus être pâturé
Il semble qu'il faille éviter 10 surpaturage, o'est à dire limite
le nomàre de bêtes par hectare (il faut oompter, en végétation naturelle,
un heçtare par bête et par mois de saison sèche, c'est à dire dans ce~~e
région 4 hectares par bêtes) et le~mps qu'elles passent sur le même terrai
en effet dans de tels sols les brins d'herbe enlevés par le sur~âturage et
l'érosion qui s'en suit ne repoussent plus.
Il faut profiter des zones à peu près planes pour préparer très
superficiellement le terrain et faire des prairies artificielles de Stylo-
santhes et Melelis, ce qui permet de compenser la réduction des pâturages
en saison sèche.
III 334. ~~~~~L_~!~~~~:~~~L_~~E_~~!~~~de zone
E!~~~· (type 17)
(cartographiés dans les associations 10 et 27)
Ces sols ne sont pas cartographiés isolément mais forment des as-
sociations,
dans les zones peu vallonnées s'étendant de part et d'autre
des routes Aubeville - Boko-Songho et Marche - Kimbâdi, a~ec les types
24 et 30,
- dans la grande étendue qui s'étale depuis Boko-Songho jusqu'à
Hidi ot Midimba! avec les types 11 et 16. (cf. coupe hors texte 1).
Ils ocoupent des zones largement ondulées où les pentes sont fai-
bles: souvent inférieures à 10 %. Ces surfaces font suite à des pentes plus
oo
o
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fortes ou au contraire les dominent, mais elles n'en sont pas séparables
étant donné l'échelle de l'étude. Dans la grande étendue de Hidi, sur les
pentes des collines où le développement d'un profil à niveau l sans éléments
grossiers n'a pu se faire par la suite soit du type de matériau, soit de
l'entrainement des couches meubles superficielles, nous trouvons le type
16, à horizon graveleux parfois très près de la surface.
Entre ces collines les bas-fonds sont souvent hydromorphes, avec
des conorétions et de blocs de cuirasse à moyenne profondeur, mais avec seu-
lement un pseudo-gley (type 11).
Par contre dans les autres surfaces où l'on rencontre ce sol,
le paysage est très largement ondulé avec des pentes généralement plus
faibles. La présenoe de bas-fonds avec hydromorphie de profondeur et for-
mation d'un pseudo-g1ey joue un rôle dans la pédogenèse de certains sols,
de même que la proximité des monts gréseux amène un mélange de deux maté-
riaux, l'un plus gréseux que l'autre, ce qui entraine un processus physique
provoquant un net appauvrissement en argile dans l'horizon de surface.
Dans cette deuxième association, il est bien évident que l'on pour-
ra noter la présence de sols du type 16 mais en nombre trop peu important
pour le faire entrer dans l'association.
Nous ne donnerons qu'une seule description-type mais donnerons
deux fiches analytiques pour rendre oompte des variations que l'on est amené
à rencontrer.
Nous avons choisi CMP 18 comme représentatif auquel nous ajoutons
CMP 102 dans lequel nous atteignons très largement le niveau III, fait assez
rare en zone plane car les coupes sont moins nombreuses. Dans ce dernier
profil, nous avons un horizon gravi110nnaire de 235 à 260 cm; puis le niveau
III de 260 à 700 cm formé soit de terre fine uniquement, soit de calcaires
et de terre fine mêlés, les calcaires étant soit résiduels, soit encore en
banos altérés.
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PROFIL G r/! p 18
Mission/Dossier: Madingou 1
Observateur: umns Ho
Date d'observation: avril 1968.
LOCALISATION
Coordonnées:
aVannes -
de Latitude
de Longitude
m d'Altitude
Photo aérienne:
Photographie:
CLIMAT
Type: Ba s-Congolai s
Pluviométrie moyenne annuelle:
Température moyenne annuelle:
Saison lors de l'observation:
1346 mm
24°8
fin saison des pluies
Station: lUndouli
Période de référence: 1952 - 1962
SITE
Céomorphologique: grande étendue plane desoendent vers la ri viGx'e Bo.aboilla
Topographique: sur su.r plateau
DraInage: bon
Erosion: tAuAle à cet endroit 9 en nappe sur la pente quand la Pente en %:
L __.Jo~IO~lmir:lllr-~nvé·,~,.!!'(él1t;LaJaLlJ;eUAun1IiL·~Ii"-p.'a~'~-"··~... - __- ~__
, MATERIAU ORIGINEL
Nature lithologique: Schi st o-oal oai ra .
Type et degré d'altération: fort emant ferrall i t 1qu.~
Etage stratigraphlque : sel l
Impuretés ou remaniements:
GETAllON
Aspect physionomique: savane moyennement arbustive
Composition florlstique par strate: Hymen 0 cal'di a acide. dominant dans le s!;I'a.~e arbustive
ILl5ATION
Modes d'utilisation: culture de manioc Jachère. durée, périodicité:
Techniques culturales: Successions culturales: manioc
-
élrachide
-
? =
- Modelé du champ:
Densité de plantation:
Rendement ou aspect végétatif: bon
PECT DE LA SURFACE DU TERRAIN
Microrelief ' 1
Edifices biologiQues: /
Dépôts ou résidus gro~siers . ~Affleurements rocheux' iJ...-.
- -
AS
VE
UT
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S(~~~~:-L~P:~-~Ym!jE I-P-R-O-F-IL--c-M-P-1-8--IIlIiC_.]
Famille i Af\GILO-SL~L8UX, ;lUP. CALCAI REL ~èl_'e__l_DE__Z_ON_E_P_L_A_NE --J _, ~J
--~--------- ----,--
Prélèvements Profondeur en cm
CroQuIs du profil numéro et nomenclature
du sac des horizons
l
---------+-----+--------i
1
1. 1.
181
182
183
184
185
o
A1
5
A3
30
B2
HORIZON 1 DE 0 A 5 CM Il
FRAIS. 7.5 IR 5/4. A MATI~RE ORGANIQUE NON DIRECTEMENT
DECELABLE. EiNIRON 5 pc. SJL~S ELE~!.ENTS GROSSIERSD
TEXTURE ARGILO-SABLEUSE A SABLES FINS DOMINANTS.
37 pc. D'A~QILE. 31 ~. DE SAULES.
S~~UCTURE FRAGr~AIRE PEU i{ETTE. GRUMELEUSE M~YENNE.
MEUBLE. FRIABLE. .
CHEVELU TRES DENSE.
TRANSITION DISTINCTE.
HORIZON IDE5 A 30 CM Il
FRAIS. 5 YR 4/8. SEC. A MATI~RE ORG~NIn:Œ NON DIRECTE-
MNNT DECELABLE. 2,5 PC.
SANS ELEMENTS OROSSIERS.
TEXTURE ARGILO-SABLEUSE A SABLES FINS.
41.PC. DtlRGILE. 25 PC Dm SABLES.
STRUCTURE FRAGMENTAIRE PEU lœTTE. POLYEDRIQUE MOYENNE
A GROSSIERE.
lilEUBLE. FRI ABLE.
Nm'IBREUSES RACINES.
TRANSITIO~ DISTINCTE A GRADUELLE.
HORIZON 1 DE 30 A 220 CM Il
FRAIS. 7,5 YR 6/6. SEC. APPAREMMENT NON ORGANIQUE.
SANS ELEMENTS GROSSIERSD
TEXTURE ARGILO-SABLEUSE A SABLES FINS.
50 PC. D'ARGILE.
18. pc. DE SABLES
TIi:XTURE FRAGMENTAIRE NETTE. POLYEDRIQUE MOYENNE.
PEU POREUX. MEUBLE. FRAGILE.
Q.U';LQUES RACIN!':S DISPARAISSAUT TRES VITE VERS 60 CM.
FICHE ANALYTIQUE _ 180 _ 11- uv
1
B2
185
20-0.
1
B2
'. 8~.110.
B2
183
41.
181 182
0.' 20.
A1 A3
-+---~--+--.----,r-- -'"'""t----'"'""t-----!I'~--__1_---_+_--_1
1
.---------IHurizon
_ Groupe
1 Sous-groupe
...------... Numéro du sac
Profondpur
Cabons éc"~~ables Calcium Co + +
'. (ln mi'q Magnésium Mg + +
Pota s$ium K +
Sodium Na +
Somme drs cations
Capacité d'échange
Dégré de siluratlon IO-'!
Refus
Ca-Co3
Argile
Limon fin
Limon grossier ,
Sable fin
Sable grossier
Heteromètrie Hl'
Mediane J.L
Carbone C
Azote N
Mat. Org=CA 1,7'1.'3
CI N
PH eau 1/2,5
,
48.0
18.9
1 ?8
12 11 3'
.. 4.5
.0.60
0.63
2.26
0.26
3.15
0.,')8
Ü.'')iI,
0.04·
O.'J1
0.16
).2
5.
SC.7
"j 7.,s
11.~
14.2 .
4.3
40~9
19.4
12·1
18.2
5·4
. .0.08
0.08
~.o8
. 0.p1
0.24
4.0
6.0
0.60
0·55
2·.26
O~26
).67
1.4. 0
0.98
24·1
14.
5·10
41.2
13.1
11.1
17 .4
1.1
0,14
0.01
0.11
. 0.01
0.15
5.10
4.5
o.Ao
1.63
1.91
1.26
3.66
36.1
16.6
7.5
2d~8
10.0
28.1
1.:n
48.4
20,.5
5.15
0.64
'0.02
0.28
0.03
'0.91
9.90
10.
1.cf;
0.61
1.91
0.11
:h75
..
Ca + +
Mg++
K +
No +
BT
Calcium
Magnésium
Potassium
Sodium
Somme
Acidité
GranulomHrie
enlo-?,
Bases ~olales
en méq
Matières organiques
en 10- 3
Carac le ris tiques
Granulomètri q ues
1·· .
EI",ments ~olaux Triacide
en 10 - 2 Perte âu feu
Residu
Si 1ice
Alumine
Fer
Titane
-Menganèse
~n to-'2, Calcium
Magnésium
Potassium
SQdium
. Oxydes de. fer
en 10 - '2.
Fer tCltal
rer li bre
~.. f
1 Mesures ph~siques log 10 la
Ll---"--~~_Ocl.""""''''''''''''''''''''~-"o'........_:_~_::;
6.6
3.9 .
1
"
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III 3442. Variations morphologiques
-------------
1
\
1
\
Les profils de ce type de sols présentent trois horizons généra-
lement distincts dans le niveau l, le niveau II grossier formé d'éléments
variables se situant à profondeur moyenne, c'est à dire vers 2 m•
• Le premier horizon dont la couleur varie du brun noir au brun
ocre selon l'abondance de matière organique, présente une épaisseur de 5 à
15 cm. aa structure est toujours grumeleuse fine dans les premiers centi-
mètres mais peut ,passer à polyédrique fine à moyenne bien développée dans
le bas de l'horizon. La texture est sablo-argileuse, aveo un taux oscillant
autour de 30 %avec un maxima à 40 %et un minima à 25 %.
Le système racinaire très bien développé peut être souvent qua-
lifi é de "chevelu" enrobant le s agrégat s.
Transition souvent distinote, parfois brutale •
• Le deuxième horizon, dit généralement "de pénétration humifère
homogène en nappe", diffère du préoédent essentiellement par sa couleur qui
est ocre brun à brun ocre, par sa structure franchement polyédrique moyenne
à fine généralement bien développée. D'épaisseur variable, entre 20 et 30
cm, il est parfois englobé dans le premier horizon, les facteurs de diffé-
renciation n'étant pas assez nets.
A partir de 40 cm on passe à l'horizon de profondeur dont l'épais-
seur dépasse toujours 120 cm et même atteint parfois 2 mètres. La couleur,
ocre brun dans les premières dizaines de contimètres, met en évidence une
pénétration irrégulière par taches puis par trainées de la matière organi-
que; elles sont généralement contrastées et à limites peu nettes. La tex-
ture devient argilo-sableuse avec des taux d'argile variant de 38 à 50 %,
la miyenne étant plus proche du 1° que du 2° nombre.
La structure reste polyédrique moyenne à fine assez bien d évelvp-
pée; c'est un matériau friable et cohérent.
- 18).1-
En'~dessous des trois horizons formant le niveau l se renGiontre
u.r. niveau formé d'élément a..,grossiers de nature variable à savoir des gravi l,
l~ns ferrugineu~ rouges friables ou des calcaires, ou les deux mêlés, répa~
tis dans la te~re fine ocrei nous n'avons pas remarqué une induration pous-
~~e Gomme dans d'autres types de sols où cet horizon est très difficile à
perser. Il fait la transition avec le niveau III ou niveau d'altération
qui est soit un BC soit un C. Quand nous l'avons rencontré, il se présen-
t ai t comme sui t
- soit un horizon formé par une "argile" bariolée, (MAB 24)
blanche et rouge, dont la texture est variable avec la profondeur (entre 30
et 40 %d!argile, peu de limons fins mais par contre beauooup de sables
fins). La structure est visible, polyédrique moyenne à fine bien développée;
c'est un matériau cohérent mais friable. Il n'y a aucun élémen"\ grossier
résiduel;
- aoit une alternance d'horizons, ou plutôt de niveau seoonaires,
les uns formés de calcaires non silicifiés résiduels, gris à blanohâtres,
enrobés de terre fine ocre rouge, au sein de laquelle on remarque des gra-
villons ferrugineux rouges, les autres uniquement de terre fine sans aucun
élément .grossier. Lorsque la profondeur augmente, vers 6 à 7 mètres, la
schistosité est nette et les bancs de calcaire altérés sont visibles; les
teintes sont très variées, rouge brique à gris blanc avec des filons blan-
châtres, probablement de la kaolinite.
Eta~t donné que lec sols du type 17, actuellement étudiés, et
des types "18, 2'1 et 22 présentent des carl1ctères chimiques assez voisins,
nous avans préféré 1 pour lGS mettre en évidence, avoir recours à des ta-
bleaux et c1.es cOl'r!Jes comparatifs qui sont commentés. Ceci a pour but es-
sentiel d"éviter los redites fastidieuses.
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, &b,,~zt\n
,Groupe .
~~m!lpe .
fl!OO'Iérodu &!lIC 1021. 1022 1023 1024 ' 1025 1026, 1027 1028
.>.--." ..
;-1029
~fondeur 15. ~i). 180. 245. b90. 35'l· 500. ~30. ~'cf•
t'i"<!m"i"rn~tri~ f'lofU3
tm 10.-'2- CC-[:G3
Ar'gi!e 31.2 ~~.9 40.9 37.6 36·5 36.5 21 ~4 ?3.6 8.8
Um(ltl fin 19.8, 18.0 22.3· 24.6 18.6 ~9100 32.9 55.0 . 21.0
limen ~rossier ( 14.0 1].3 12.7 '5.2 18.2 ~ 6.5,. 12.2• 14.3 12.7~. .
• 'TSable fin . 18.3 16.1 15.7 14.9 21.9' 14.0 11.8 . 8.8 . 23.4:$t)ble srossier 12.2 5.6 ').5 9.1 1.2 4.4 . 8.5 4.9 24·2
;C~21 ~l1h~l'i~Uflues
.bteromiotrie HI\!
~!"c!';'J.~c.i'l'lJ);:d!J U~t; ~1ed;enC? jJ., ,
M;!Nore~ I1I"l;I5nicwè~ C-llrho"~ C 11.5 3.1.~ 1
~n ~(i- '.;, f.\7?~t~ N 0.98 0.60 ,
!>lat. Or9""Cn 1.7'.1~ . 19.8 5.)'
c / n 12. 5.
licidj~ci FJB rou i /2,5 4·95 5·53 5.30 5.15 5·10 5.05 5.0 5.25 5.45
:
Cetions éch=~blf:s C.s!ei!.Im Ca ~.: 0.08 0.01 0.01
. IJn mé ~ntisium Hg t+ 0.01 0.01 ' 0.01
~Prnl~!1\l!,illJm K ~ 0.04 0.01 : 0.01
So-:ti~m Na .. 0.03 '0.03 0•.03
Semme dt. cations 0•.15 1).03 0.03
, C.npFJei té d'échange 4.0 ?8 2.1 2.4 2.2 2.6 2.0 5.0 0.6
Dégré de sibJration 10-'1 4.0
- -
;
3eeœs t.~~a'" Calcium Co++ 0.20 '1.40 0.-20 0·40 0.01 0.40 1.60 1".40 '0.40
,n mé Mlllgnt3sium Mg++ 0.17 ().2Q 0.13 0.33 '-'0,07 0.0), . 0.17 0.42 0~6o
PotBsaium K ~ 1.36 1.67 1.82 1.82 0.87 1.67 1.44 3.36 0.28,
0.12 . O.~9 0.09 0.13 0.01 0.09l' Sodium No 4- 0.09 0.13 0.13
Somme BT 1.85 ~.36 2.24 ?68 0.94! 2.19" 3.-34 : 5.31 . 1.43
. ": ..
f.' ,Elemenb tqteux Tri acide .
en 10·2 Perte au feu
RQ~tdu
SHic~ t
Alumine
Fer ,
1Tih1n1? • i,,,,. ,
.à,7':1fiPJ ne1>t~ . ,,
~ .;' ....... 1~,.~..... : ~ : ,~ ~ f":':~
\
~1.~18r:1/! sil~;n .
..
:"'~·~.~~'3,·.jum
\ ",~-1i U\71
\
D.fl'yd<'!~ ,,"'{'!:;c'r ~ ,~I ldnl 5'.05 5. 15 5·1 6.1 4·9 4.4 2.35 . 4.8 :0.35~n IO-'! Fu li:'l rc 2075 2·9 3·5 4.1 3.8 3·55 2.3 4·:;5 0.3
1
f{l~ ~Gt :r.'elSures phel,;1qt~cs
, " ,
1 rF ~/S\
pF 4,~
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à Bgr généralement très profond.
-------.. - .......-- - -
type 18
(Cartographiés dans l'unité 6 et l'assooiation 26)
Ces sols se situent essentiellement dans la zone qui constitue
le début de la vallée du Niari. Ils couvrent de plus grandes surfaces en-
tre Madingou et Dolisie, zone qu'a étudié parallèlement J.M. RIEFFEL.
Ils sont cartographiés~ en unité simple de part et d'autre de
Madingou, soit en association avec le type 16~ entre Louété et le Briz no-
tamment, où leurs imbrications est telle qu'il est difficile de tracer des
limites précises pour l'un ou l'autre de ces sols.
Le paysage est généralement très largement ondulé surtout lors-
qu'on se rapproche de Madingou. Les pentes sont dans l'ensemble peu mar-
quées comparativement aux zones environnantes, comme le montre l'extrait de
la carte au 1/500000 ème ci-joint; (planche 17) ceci est confirmé par la
coupe topographique orientée Nord-Sud qui passe par Madingou (coupe hors-
texte n° V).
C'est le sol typique de la val1êe du Niari, abondamment décrit
et étudié par de nombreux pédologues pour des raisons de mise en valeur.
Nous citerons JoM. BRUGIERE (8 ) et G. MARTIN (37), notamment.
Il présente~ à une profondeur importante, nD niveau formé d'élé-
mentA grossiers qui sont généralement des gravillons ferrugineux. Nous ne
reviendrons pas sur l'origine possible de ce matériau ni sur la pédogenèse
de tels sols; nous considérons pour notre part que ce niveau est ~ signaler
mais qu 1 L'.. ne présen.te pas un intérêt essentiel pour la place dans la clas-
sification et qu'il doit intervenir à un niveau assez bas. C'est pour cela
que nous avoas choisi de la placer au niveau de la série.
CLASSE Sols ferrallitiques •
SOUS-CLASSE Fortement déeaturés
GROUPE T,ypiques
SOUS·GROUPE Ja1U1es
•
Famille Argileux, sur oalcaires du SC II
,
Série 1 Bgr généralement. tràs profond 1
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PROFIL MLH 78
Mission/Dossier: r~adingou
Observateur: B. DENIS -
Date d:observatlon : juillet 1969
~ LOCALISATION
Lieu: à 1 km de Madingou le long du C.F.C.• O. Documentcarto.:
Coordonnées: de Latitude 40 , 2 • Mission I.C.N. :
de Longitude 130 31 Photo aérienne:
m d'Altitude 190 Photographie;
SB. 33-II
1953. Panchio
CLIMAT
Type: Baa-Congolai s
Pluviométrie moyenne annuelle: 11 24 mm
Température moyenne annuelle:
Saison lors de l'observation: grande sai son sèche
Station: r.!edingou
Période de référence: 1952 - 1962
SITE
.------------------------------------------------,
Céomorphologlque :
ToPOgraphique:
Drainage:
Erosion:
...
début de la 'vallée du Niari
pratiquement plane à très largement vallonnée
moyen
nulle Pente en %:
MATERIAU ORIGINEl
Nature lithologique:
Tvpe et degré d'altération:
Etage stratlgraphlque :
Impuretés ou remaniements:
Schisto-caloaire
Fortement ferralliliq~e
sen
néant
VEGETA"nON
Aspect physionomique: savane essentiellement herbacée
Composition floristlque par strate: H,yparrheni a di plandra dominant
UTILISATION
bon
cultures traditionnelles Jachère, durée. périodicIté: 1 ans de jachère naturelle
SUccessions culturales: 4 ens de culture Avec mars -
<
arachide - manioo.
Modes d'utilisation:
Techniques culturales:
Modelé du champ:
Densité de plantation:
Rendement ou aspect végétatif:
ASPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN
Mlcrorelief: néant ..
Edifices biologiques: néant
Dépôts ou résidus grossiers: néant
Affleurements rocheux: néant
r---- --
GROUPE
~OLJS~GROUPE
Fdmille
Série
DESCRIPT ION DU+ ---------------
Typiques
Jaunes
Argileux g eur calcaires du SCII
à Bgr généralement très profond
PROFIL 86"
- t -
[-PROFILMLH~78~-------~1
Prélèvements Profondeur en cm
Croauis du profil numéro et nomenclature
du sac des horizons
o
Ap "i'
781
A1
,
1
1
HORIZON/DE 0 A 10 CM / / l,
FRAIS. 10 YR 3/2. SEC.
A MATIERE ORGANI~UE NON DIRBCTEME~ DECBLABLEo
ENVIRON., PC.
SANS TICHES o SANS ELEI'ŒN'l'S GROSSIERSo
TEX'!'U'R ': ARGILO-SARLEUSE. 45 pc. D'ARGILE.
160 pc. DE SABLSS SURTOUT FINS.
STllUCTU'q3 FRAœf,~ Jl.IR:!: N8TTI~ n' YBaRD GRUMEL~USE SUR 3 A
4 CM o PUIS PI)LYT'~!)~IC1U;': SU9flNG"UmSE.
MT!;TJ1LE. POREUX 0 •
MIiT~~If\U ,,\ CrlNSI3TA'TCB S~"lI-":Ir:tnE.
PEU FRI4BL:';. ~
CH8VELU m; RACINES FINES \~NH:BjJ.l\1'l' LES fGREGP,TS. 3AlNES
TRftN:HTI r,N BRUTALE.
...:.~ -~---
782
10
A3
25
31
H::RIZON! DE 10 A 25 ct.! / /
FRAIS. 10 YR 4/4. SEC. A ~UTI,mE ORGANIC.~UE i~ON DIRi~CTE­
MENT DECELABLE 0
205 pc.
PENETIATION DIFFUSE EN NAPPE •
TACHES OCfœs ~ A LA BASE DB L'HORIZONo PEU STENDUES.
SANS RELATION VISIBLE AVSC L~~S AUTRES DARACTERESo rRRE-
GULI8~S.
A LIFU't'ES m,;':'TES. CONTRASTE:3S.
TTŒS Ni)lŒ.'~':;UX ELB11ENT3 FERFl.06;i,ANGANESIFERES EN CONCI\E-
1'I')NS .'\ L t IliTE:RIEUR D!i:S AGRGGATS.
TEX~URP, A~GILEUSB.
62 pc. D'ARGILE. 14 PC. DE: SABLES 3UHTOUT FINS.
ST~UCTUR~ FRAGMBNTAIR~ NETT~. POLYBDRIQUE MOYENN~ A FIN •
MEUBLE. PORi'~UX.
nATERIAU A CONSISTANCE SEU-RIGIDE. PEU FRIABLE.
umm:rœUSES RACI~S. DE 1 A:~U'~LQtJES ~n~s DE DI Af,'fETRE 0
OBLIQUES :~'T SUBHORIZ)llTALES.
'T'RAltJSIT!: Oi1 DI SIl" DoICTE.
HORIZON / DE 25 A 75 Cîl / /
FRAIS. 1.5 YR 5/8. s~c. A '1ATIERE ORGANI"UE NON DIR~CTE
MENT DECELABLE. 1 PC.
T,~CHES pmu ETENDUES. fJRlTN ROUG!~ATRE. IRREGULIERES ~T EN
~R~INEESo ~ LI~I~BS N~~TES. CGNTRASTEES. ELLES DIfffINUENT
EN NOMBRTi: D,\NS L'I D7jTJXIEMEl ';:\ITIE DE L' WJRIZON.
DESC;I<IP IIUI\I DU PKVrlL .. ;"llfT
r-G-RO-U-P-E--'--T-YP-i+-~u-e;----------------'..P-R-O-FI-l------..,..,..,.....
1 SOUS-GROUPE J"IUle s M L H 78
Famille Argileux, sur calcaires du SeII
Serie à Bgr gén6ralement très profond
Prélèvements Profondeur en cm
Croquis du profil numéro et nomenclature
du sac des horizons
TRES NOMBm;UX ELE:ŒNTS FERRo-(·l~NGANESIFERES EN CONCRE-
TIONS AL' B1'TERIBUR DES AGREr;A'1's.
TEXTURE. ARGILEUSE. 70 PC D'~lG!LE, 11 PC. DE SABLES.
STRUCTLmE FRAar4ElfT AIRE IiETTn. POLYBDRIQUE MOYENNE.
MEUBLE. POREUX. PEU FRIABLE.
RACINES EPARSES DANS T1uT L'HORIZON.
TRANSITION DISTINCTE AGRADm~LLE.
La. ~
784
786
75
B2
HORIZON 1 DE 75 A 300 CM Il
FRAIS. 1.Q, YR 6/6. SEC. APPARBY,iTilEN'1' NON ORGANIQUE.
SANS TACHES
MEM~S ELE"l!:NTS FERRO-F..JANG1UmSIFERES
TEXTURE ARGILEUSE. 72 PC. D'ARG!LE.
STRUCTURE FRAGMENTAIRE NSTTm.
POLYEDRlqUE MOYSNNE.
PAS US RACINES.
CBT HOBIZON APPARAIT HO~OO:,:clE SUR TnTJTE SA HAUTEUR.
PP.3 D'HOTtIZ0N r:RAVILL,)Tf'I~,IR~ l' CETTE PROF'0NDEUR. IL
APPARUT VERS 400 crll D' J1PR·i~S LIES . trm::s '~BT~RVATI'~NS0
1
~
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O"'yd~s"~' t:~... fer\o-hïJ
'.' en JO- 2', \f~r 'Ii b;e
Mesuresph~5iqués. )o~ 101" ...
pF),'s'
,--~,;."."",~~~"--'..~_.::eF~, t ._~. __c,
.........,.:..,--'----.......HDrizon .'
GrOUP!?' .
f~. ....SOUs-9"ouge· .
Numéro 'du sée'
. .Profondeur
~ ..
,
il, .
li
t
~.
[-
l'
1·
r- .'
: 708._.~.•.... '. 182 :183" ..1e..4·."i8~ .
_.1'. ~o" .··5.0.· ..!,~j.:. .~J,o•
i;tan"lcuNtrié .cR~ftJS' .. ' . .
:'1", •.,-:
'~',O ~ Z .Cô~Co3 ' ; .... " , .' ',. . " ..
.; ';'.' 'Argile . ""45.1' .62~1<f9.8·,lÔ~a.<·: '7i~5""12~5
Limon fin .15-,;9; ',: t:?~,2 c'8~o" '10~9' '1.Ô.1 ,10;4>
. . t1m'oA9l1Jssiér ,.~::, :'.,"'3.:6:.>31 .6 1: 1~f'2'0 ''ï5
. ....- "':~:~~~;'f.;:~~ëV~~;t ··Jff,~~ \ft .',
~âraC1't,,:n$hqüe~ Het~r,èU11M;rl!H'è:".,. ,.,,;;,' '~.:'
Gr.in'njlcim"riqu~s·'M~cfi~ne,J1 '" .~i' Ma~ièr~~m;~niqye$' f:àrb~ne;C .. .:'" ,40.1/ >~4.t:'·5.6:;, "
~i"" .. : .. ~n,~o~ :~. ; 'Azote·' 'N>::.': ....~'~~?S:: ·;·.)';O.~f·
'Aèô~f~' ., t~:9,~::c'.·.···~.,'.~.•'~.+~'•.':". }~.;.~.•,;,•..•'."~j:~ •• i;.;.!.•.•~·..8:.c.. ••. ,,':.;.• ~.,.'~~..,~.:.~,...•'''.' '•... ' .'.",'." '.càti.o,nséè~~hl6'Calci~rn ' .... T g ~:Y1' .~1;'=4: 'J . .1 ('J."in '
':'. ';en mi· Hagnêsium M9:'+'~" '.: : .'.i0'p,O.2Q .20,1..1'0:.'" .
r," ',:, "'." ,<Potassium K ;+/ . d~ to ;O~P5 6~xoo.qï("
~>"r-';,," . ,·~~t,d'es~:t'7d~$~'·',· :1~!::t~~'·.;~:~~~ig~~:~~':·
. ·Célpàc!it!!f'ëèhan9~,'··· ':1~.:,t~,. L':,6.20J~P· 4.:'t··,
:Bas@..S>.t.Ol~'~,. ~.: .',. :,"'.·.gl..~!~U.·.:.,.~.•.S.~l..•. tJ.·•••••.r.ca~':.n..•+.~~O-~>.1':4,·t.OO.::·1'.""·'~' ",2
2
7
:,'2:'.'0'" ~~. '" O..'i '" ...
... , ... T _ .' _ 1;'2Q .,.t..Q;t) ,::ti~60 ;.Ù.Bq
," '.' ,li olé. ';'.' .Ms9nésiumMg++. ,. 'é,7,~9P:,,;)~6?,·9~30.(}.2S0 ..35' ,0.35' .
...., ,.- ·PotastiumK+ '. <J~90,~~t5·2.85:-,]~t5-'2.~O:::2.15··
.':Stldium:' 'Na +'. .o.~~o~4.' Q·.4Q.:Ô~l':Ô.2:5· .'0,.25'
:~~ ..• ' .. : .':~~_Soh"lrne:"; .e;~+ ,j4~-j:..s'~4 ·~4:~'i5.c"4~~ :~4.ul·.41'-7+'~_';~+-·"'.:.:,~..,..:...c:;
'Elem~l)t~~to.tau"T...iaeiéf~ ,', ",.
", ··.enlO::2: Pert~ au feu· '.
·Residu
", SHio~
.Alumine:
. Fer'
'Tiblne,
. . -Ml!n98 nèse
.' ". Calcium
'M~9nésiùtn
..... ,.:Pols$siùrn ,'.
S:od.iuni '.' •
:.~ ,
'ltt ,
1
1
1,
1
'\0
l:.......1 .......
1 .... , .........
1
1
•
Etang de
la /f".nlr'
Ferme de la
N1<enl<é
-"--'
.--..... .........6-
........
•,9 --- • __
EOMORPHOLOO'E DE LA PLAI NE
DU NIARI et DES COLLINES
ENVIRO~NANTESVERS MADINGOU
o 'DO à 20llm ~ 46'(1 à 5fJtlIT1 ~ 70tJ li 8t1IJ
~ 2//0 à 3(JQm ~50(l;J 6QQ", Il,,,,à9fJfJ
o
o 0 0
r3~nc. MI~r1b.V ~ Ut' \Je. - '1t\? - uw -- .... --
.lmORL_~li J.1 1: , Tijgrizcn
.Greupe .
Sous-groupe
Uuméro du sac 1151 1152 1153 1154 ,1155
, Pro1ondrur 0/1C ~5 70 130 235,
Orenuio.mtrie Refus 1
Inul-t Co-Co3
1
Argile ?7 08 42.8 44 ..1 152 ..8 54 .. 5,
1
,
Limon fin 13.3 4.2 8.0 1.. 6 6.. 9 ,( t· 1limon grossiltr ' . 9·2 9·0 8.6 6-5 1.6 1
'"
•
"
sable fIn 24·2 22.1 20.6' 18.1 16,,3- . i~, !
18.4 16.4 ! 1Sable grossier 13.0 11.5 .1001Caraoteristiques Heteromitrie HI
GranulomètrJc:;uos Mediane J.L 1.
1
Hatiôrn Tiques' C&lrbon~ C 116.4 6.2 .3.3 ~~
en '0· "
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Nous avons choisi le profil MLH 18 oomme référence. Nous donnerons
également la fiche à'analyse de MLH 115 qui est un peu moins argileux, surtot
en surfaoe; oette différenoe avait été déjà reconnue par BRUGIERE ( ) lors
de l'établissement de sa carte texturale de la vallée du Niari.
III 3352. Variations morphologiques
- - - - - - - - - - - - -
Ce sont des sols dont les profils apparaissent très semblables danl
leur ensemble. Il y a des différences d'épaisseur d'horizons certes mais l'h<
rizon gravillonnaire, comme nous l'avons signalé dans l'étude du profil type l
est très profond souvent à plus de 3 mètres.
Notons également des variations texturales bien que la texture ar-
gileuse prédomine. Nous pouvons passer des sols sablo-argileux à argilo-sa-
bleux (25 - 30 %d'argile dans l'horizon B) à des sols argileux (55 à 10 %
d'argile dans oe même horizon). Il ne semble pas qu'une explication générale
puisse être donnée si ce n'est peut être pas une variation du matériau ori-
ginel, classé oomme "calcaires du SCII à nombreux oherts et rognons de silex'
La pénétration humifère, plus ou moins importante se marque soit
par la possibilité de distinguer un horizon A3 de couleur brune (MLH 89 - 99:
~ par un passage graduel d'un horizon A 12 à un horizon B (MLH 103 - 115),
III 3353. Caractéristiques chimiques
- - - ~ - - - - - - - - -
Nous noterons en premier un appauvrissement plus ou moins marqué
en surfaee sur 10 à 20 centimètres mais sans que ce phénomène soit général
pour être un oritère de classification, la moyenne des valeurs des 2 pramierl
horizons n'ayant pas un écart suffisant avec l'horizon le plus riche. Ainsi
dans MLH 89, nous avons 55/66 soit 1/1,20; dans MLH 99, le rapport passe
à 1/1,22. Par contre dans le cas de MLH 115, sur 40 am l'indioe d'appauvris-
sement atteint 1/1,450
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Les valeurs des fers totaux sont assez élevées dans les h~rizons
de profondeur où elles atteignent 8 à 10 %. Les rapports Fer libre/Fer tota:
suivent les mêmes variations. Nous retrouverons dans les sols suivants, ty-
pe 21 et 22, des valeurs encore plus élevées pour le fer total, toujours
sur "calcaires" mais d'un étage différent où l'on ait à faire à. des marnes
calcaires plus qu'à des calcaires s.s. C'est une des différences entre la
majorité des sols profonds sur calcaires et ceux sur grès ou même grès ar-
gileux de la série Schisto-gréseux.
Type 19
III 336.
Situation
Modaux, argilo-sableux, sur grès de l'Inki-
-~---------~-------------------~---
si, de sommets et pentes de collines.
------------------------
(Cartographiés dans l'unité 7)
Ils occupent la zone qui s'étend de Marchand à Boko d'une part,
de la frontièrê du Congo-Kinshasa jusqu'aux chutes de la Foulakari d'autre
part, c'est à dire la moitié de la partie Est de la carte (cf. coupe hors-
texte nO II).
Le paysage est formé de collines culminant à 600 mètres vers Boko
et descendant doucement suivant les deux axes cités plus haut jusqu'à 350 m.
environ. C'est un relief de sommets généralement étroits et de pentes fortes
le plus souvent ravinées,~ par une érosion en nappe qui forme des marche
d'escalier, décapant tout ou partie de l'horizon humifère,~ par des
rigoles qui se transforment en ravines et en lavakas dont les parois sont
abruptes, presque verticales dans les premiers mètres. Dans les thalwgs
séparant les collines, toujours de faible étendue, se rencontrent des sols
hydromorphes lorsqu'un petit cours d'eau a tracé son lit à cet endroit. Mais
leur importance est négligeable vis à vis dos autres sols et, comme pour
le type de sol précédent, nous ne faisons que signaler leur présence. Géné-
ralement c'est un gley d'ensemble qui les caractérise.
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Avant d'étudier un profil type de ce sol, nous aborderons la qU8s~
tion de la présenoe d'éléments grossiers de tels sols.
- Ces é1éments forment un véritabla horizon, c'est à dire qu'ils
se manifestent sur une certaine épaisseur qui sera une simple ligne (MAB 4)
ou plusieurs dizaines de oentimètres, parfois plus. La profondeu~ à laq2blle
il se situe est très variable, dG 120 (S 60, MAB 69) à 4 mètres et plc.s
(MAB 20 et 51).
- Dans de nombreux cas, oe sont seulement des galets roulés de
quartzite et de grès plus ou moins ferruginisés, de couleur blanohâtre à
rougeâtre lorsqu'on les casse. Ces mêmes galets se retrouvent dans l'horizon
d'altération, répartis en lits pouvant atteindre 20 am d'épaisseur.
Dans d'autres cas, nous rencontrons, mêlés aux préoédents ou
sous jacant à eux, des gravillons ferrugineux et des blocs de même nature
de 1 à 2 cm jusqu'à 15 - 20 om qui peuvent être en aussi grand nombre que
les galets ou même dominants.
Que penser de l'origine de ces éléments et surtout affectent-ils
la pédogenèse du sol en faisant intervenir un quelconque ramaniement? Pour
notre part, il apparaît que la présenoe d'éléments se retrouvant dans la
roche altérée (galets) seuls ou mêlés aux gravillons ferrugineux s'explique
logiquement en oonsidérant que OG sont des éléments résiduels, non altéra-
bles de la roche-mère qui sont restés à un certain niveau dans le sol alors
que l'altération se poursuivait plus bas.
Les gravillons ou cailloux ferrugineux ont très bien pu se former
en plaoe, d'autant plus que si le phénomène de remaniement explicité par
P. SEGALEN (39) pouvait s'appliquer, il aurait fallu trouver plus haut un3
surface cuirassée, or aucune surfaoe d'altitude supérieure à 610 mètres
n'a laissé des traoes aotuelles.
Donc cet horizon grossier est 10 résultat d'une pédogenèse normale
sans que sa présence ait "besoin" du remanioment pour être expliqué.
DOSSIER DE CARACTERISATION PEDOI..OOIQUE
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PROFil ÏoIAB 4
Marchand
Mission/Dossier: Brazzaville
Observateur: B. DENIS
Date d'observation: janvier· 1961
Argilo sableux, sur grès de l'Iakis!
Sur sommet ~t pente de ool11nes
501 ferrallitiq~e
Fortement désaturé
f40dal
Typiqu.e
Série
Famille
GROUPE
SOUS-GROUPE
'-,---------,--------------------------,
[ CLASSE
ISOUS-CLASSE
1
LOCALISATION
lieu:
Coordonnées: de Latitude. Sud
de Longitude Est
• m d'Altitude
Documentcarto.: Kinkala 1/200.000 è:.e
Mission I.Ci.N. : A• E•F'. 1964
Photo aérienne:. SB-33-III-IV-IR 180
Photographie: 1/50.000 ùmG •
CLIMAT
Type: é"'uatorial à 4 saisons -
Pluviométrie moyenne armuelle : 1451 mm
Température moyenne annuelle: 220 5'
Saison lors de J'observation : peti te
1;las-Con,::,olal s(poste (le randouli)
s~iaon sèche
Station: Boko
Période de référence: 1952 ~ 1960
Ciêomorphologlque :
TOpOgraphique:
Drainage:
Erosion:
paysage ondulé
mi-pente de colline
en nappe, assez forte avec créations
marohed'escalier
Pente en %: 15
MATI:RIAU ORIGINEL··
Nature lithologique: grès feldepf\thique à grain m0.lenD il. galet de quarta et' de quartzite
Tvpe et degré d'altération: fortement t'erralli tiqUG
Etage stratigraphique : 11
Impuretés ou remaniements: présence d'une stol'le-line de calets.
VEGETATION
Aspect phvsionomique: savane faiblement. arblleti va pail dense
Composition f10ristique "àrstrate: strate arbustive a Il,ymenocardia scida. et Crossopterix t'ebrifuga
strate hlrbacée : A!'ist1da dewlldemanU et Andropogon pseudaprioue
au niveau du sol: liohens (genrG dlploschiBtes).
UTIUSATION
Modes d'utilisation: néant·
Techniques culturales:
Modelé du 'champ :
Densité de plantation:
Rendement ou aspect végétatif:
;\.'
Jachére. durée, périodicité:
Suècesslons culturales:
néant
néant
ASPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN
Mlcrorellef : nul
Edifices biolOgiques: néant
i.,: Dépôts ou résldu~ grossiers :
! Affleurements rocheux:~~.
GROUPE
SOUS-CROUPE
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III 3242. Variations morphologiques
----------- --
Nous étudierons séparement les sols de sommets et oeux des pentes
bien que du point de vue de la réprésentation cartographique, il ne soit
pas possible de les séparer.
Sols de sommetoL'horizonhu.mifère a pratiquement disparu et ne
se manifeste que par quelques taches brunes sur les 2 à 3 premiers centi-
mètres supérieurs. Souvent on remarque une hydromorphie de surface en sai-
son des pluies, due à la présence d'un horizon plus oompact sous jaoent;
l'eau stagne dans les alvéoles ou marohes d'esoalier oreusées par l'érosion
et des taohes rouilles à oontours distinots et contrastés se détaohent sur
le fond brun rouge.
Par oontre, si l'on a affaire à l'emplaoement d'un anoien village1
reconnais sable à la présenoe d'essenoes fruitières, .ou à un sommet très
largement ondulé et plus étendu que dans le oas général, l'horizon humifère
a ~e épaisseur de 6 à 30 om; l'horizon sous-j~oent présente une pénétratio~
humifère d'abord en nappe puis par taohes et trainées.
La struoture grumeleuse puis polyédrique est peu oohérente et
le matériau est meuble.
L'horizon brun rouge (7,5 YR 6/6 à 5 IR 5/3) apparaît dès la
surfaoe dans les sols érodés, mais seulement vers 120 om lorsque l'horizon
humifère est présent. La texture est argilo-sableuse. La structure varie
de polyédrique moyenne moyennement développée à grossière peu nette.
L'horizon d'éléments grossiers. Nous ne reviendrons pas sur oe
problème, la question ayant été suffisamment explioitée dans l'introduotion.
L'horizon d'altération. Il est surtout visible dans les ~oupes
et dans les lavakas où l'on atteint la profondeur de 20 à 30 mètres. Il
débute souvent par un matériau sablo-argileux, oompact brun rouge sombre
puis il présente de larges plaques grises très sableuses, parfois des
bandes gris violet et souvent de minces filons de kaolinite orientés en
tous les sens. Mais l'horizon brun rouge n'existe pas toujours (MAB 4,
devient oomme profil type).
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Sols sur pente. L'horizon humifère existe, soit à l'état de
traoe sur des pentes supérieures à 15 %~ soit comme horizon lorsqu'on est
en présence d'un lambeau de forêt et d'uno pente voisine de 10 %permettant
l'existence d'une mince litière au-dessus des 30 à 50 om constituant l'ho-
rizon humifère proprement dit et la pénétration humifère en nappe.
Les autres caraotères restent les mêmes que pour les sols de som-
met.
L'horizon de profondeur reste uniforme en couleur, texture et
struoture sur plusieurs mètres jusqu'au niveau d'éléments grossiers.
III 3243. La matière organique.
-~-----~~--
Ces sols sont relativement pauvres en matière organique, avec des
teneurs de 2 %en moyenne en surface, 1 %vors 60 am. Cependant même lorsqUE
l'horizon humifère n'est que très faiblemont marqué, on en trouve des tra-
oes en profondeur à plus de 80 am, car la pénétration est favorisée par les
fentes de dessioation qui se forment rapidement dès la fin de la saison des
pluies.
D'autre part sur pente, la teneur en matière organique est plus
forte que sur le sommet, ce qui pourrait s'expliquer par un lessivage
oblique.
l • .~ \.. ,
Elle Gst plus importante d'une part que sur les plateaux sableux
voisins (type 11) et les sols en position de sommet (type 26), d'autre part
sur la pente que sur le sommet. Dans ce dernier cas, quelque soit la pro-
fondeur à laquelle a été prélevé l'échantillon, sa valeur double et passe
de 3 à 3,5 sur le sommet à 6 - 7 sur la pente.
L'élément dominant est le potassium qui forme 50 %de la somme
des bases totales.
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III 3245.
Dans l'ensemble, les bases échangeables sont peu importantes,
leu~ somme ne dépasse pas 0,5 méq/100 gr., aveo souvent des valeurs à la
limite de la précision analytique.
III 3246.
Ces collines sont imbriquées les unes dans les autres et présen-
tent des pentes de 8 à 25 %. Souvent de nombreuses plaques dénudées, recou-
vertes ou non de liohens, de dimensions importantes, oouvrant totalité ou
partie de certains sommets et pentes de ces collines; l'on rencontre même
des ensembles de oollines dont les parois sont totalement "ronéées" par
des suites de lavakas pouvant atteindre 30 à 40 m. de profondeur.
La struoture, polyédrique moyenne à grossière, est assez bien
développée, mais la cohésion, aussi bien au niveau des agrégats que de
l'horizon, est souvent forte et empêche une pénétration suffisante des eaux
de pluies et des raoines, excepté dans le oas de sols de sommets ou de bas
de pente pour lesquels l'horizon compaot brun rouge n'est pas près de la
surface.
La matière organique est peu abondante et localisée dans les
premiers centimètres, sauf dans les mêmes sols cités à la fin du paragra-
phe précédent. Du point de vue minérale, ce sont des sols pauvres.
~ les seules zones intéressantes pour la culture sont oelles
de sommet lorsq~e le matéria~ est plus sableux oe qui entraine une cohé-
sion moindre, et la matière organique répartie sur quelques dizaines de
centimètres. Ce sont souvent de tels endroits qui avaient été choisis pour
l'installation du village.
Celles de bas de pente et parfois des bas-fonds entre les colli-
nes, à condition que l'hydromorphie ne soit pas de surface, zones qui ne
représentent que de faibles surfaces qu'utilisent au mieux les villages
environnants.
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Les cultures seront faites d'une façon traditionnelle, si possi-
hIe sur buttes écobuées pour récupérer les matières minérales provenant de
la oombastion lente des graminées de la savane; ce seront manioc, arachide,
maïs, ignames, c'est à dire des cultures servant à l'alimentation de base.
Aucune rentabilité ne sera possible pour un apport d'engrais ou
de fumier étant donné les faibles surfaces ct les rendements souvent moyens
III 337. Modaux, à B~ str~tur~!L ~rgi~:~~­
ment sableux sur grès argileux d~ PI.
____________L ------------
ty~e 20
(Cartographiés dans l'association 18)
Ces sols sont oaractéristiques de toute la partie occidentale
du plateau des Cataractes qui forme la frontière entre les deux Congos et
des quelques hautes collines que l'on retrouve séparées par des vallées ou
des zones planes de l'ensemble homogène précité, à savoir les monts de
NGouédi, les monts Kanga et les monts Kinoumbou et MBoma. Ils couvrent éga-
lement selon un axe Sud-Ouest - Nord-Est i une zone s'étendant de Mindouli
jusqu'en bordure des plateaux sableux.
Ce sont sur les pentes du plateau des Cataractes que l'on ren-
contre les sols du type 25, également issus des grès argileux, mais qui soni
rajeunis, et oeux du type 3 déjà étudiés dérivés des dolomies du SCIII qui
sont des' sols caloomagnésimorphes rendziniformes à évolution non ferralli-
tique.
L'extrait de la carte au 1/50.000 ème (planche 18) et la ooupe
oorrespondante (coupe hors texte nO VI) nous donne un aperçu de ce "pla-
teau des Cataractes". En fait ce sont des hautes collines étroitement im-
briquées les unes dans les autres qui oulminent à 750 - 800 mètres et do-
minent la vallée du Niari, vers laquelle les pentes sont très fortes.
1'-:=---711. Il
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Elles sont séparées par d'étroites vallées, plutôt des thalwe,s, où coulen1
des rivières qui n'ont pas encore atteint leur profil d'équilibre; leur cOt
.est rapide et encombré de blocs formant parfois des chutes à plusieurs
paliers oorrespondant aux bancs de grès fins puis de oaloaires.
Par contre entra Mindouli et la bordure des plateaux sableux,
limite des plateaux Batéké, l'ensemble des oollines s'abaisse peu à peu
et l'altitude moyenne est de 4 à 500 mètres. Les thalwegs deviennent par-
fois de véritables zones planes d'étendues non négligeables où se rencon-
trent des sols ferrallitiques hydromorphes et m€mes hydromorphes oomme o'ee
le cas du coté de Brusseaux. Nous retrouvons des sols identiques, à alti-
tude équivalente, sur la bordure Est des derniers plateaux sableux, dans
la partie prospectée par G. ~e CHAMPS.
L'érosion, sur le plateau proprement dit et dans les oollines
plus basses au Nord-Est de Mindouli, se remarque par des lavakas assez
nombreux et des ravines le long des pentes. Il ne semble pas cependant que
son aotion soit aussi importante que dans la zone de BokoT sur grès felds-
pathiques de l'Inkisi ou certains ensembles de collines calcaires de la
rive droite du Niari.
La forêt est assez bien représentée et a été exploitée par les
forestiers de Madingou, essentiellement en Terminalia superba (limba).
Nous avons choisi MAB 108, situé dans la région Nord de Marchand
(zones des basses collines) et BOC 6, dans les monts dominant la petite
plaine de MFouati (zone des hautes collines) oeci afin d'avoir deux profils
représentatifs de la zone.
- ~O2. -
PROFil rl1 A B 108
MARCHAND
Mission/Dossier: Brazzaville
Observateur: B. DENIS
Date d'observation: mara 1967
Argilo-finement sableux Bur grès argileux du P
Sur sommet et pente de collines
~odaux, à B~ struotural
..
Famille
Série
SOLIS-GROUPE
DO SIER DE -C1\l<ACTERISATIONI'EDOLOGIQUE
;---~:~~As~I-"s-:~ ferr~lli tique
!SOLISoCLASSE Fortement dé.at~ré
GROLIPP Typiques
LOCALISATION
Lieu: Sil!' plste
Coordonnées:
tU boti-Marchand (N-~J
40 15 9 de Latitude Sild
, 40 28 0 de Longitude Est
m d'Altitude
do ''larOn8~\t'''entcarto. :
Mission I.C.N, :
Photo aérienne:
Photographie:
Kinkala 1/200.000 ème
A..~.lP.
3B-33-III-IV-IR-150
1/50.000 ème.
CLIMAT
Type: éq:uatorial à 4
Pluviométrie moyenne ânnuelle :
Température moyenne annuelle:
Saison 101'$ de l'observation:
saisons Bas-Cvugolais
1451 mm (poste de Mindouli)
22 0 5'
saison des pluies
Station: Boko
Période de référence: 1952 - 1960
SITE
r--------------------------------------------
Céomorphologlque :
TOpOgraphique:
Drainage:
Erosion: forte
paysage ondulé
début de pente de oollin.
en marohes d'escalier et lavakas Pente en %: 20 - 25
MATERIAU ORIGINEL
Nature lithologique: grès arkoaiques et schistes argileux
Type et degré d'altération: ferrall i ti que ,'"
etage stratigraphlque;,pPi oka inférieur (1"1)
Impuretés ou remaniements: présence d'une stone-11ne à. moyenne profondeur
VEGETATION
Aspect physionomique: savane mO'yElnnem~nt à fe.! blement arbusti va
Composition floristlque par strate ; strate arbusti va : Syzygium maorooal'pum, Crosseptarix febri fuga
Hymenooardia aolda.
strate hœrhecde ; Loudetia arundinaoèa, Andropognn pseudapricus
Hyoarrhenia cH nl ...... ..:1_.
UTILISATION
Modes d'utilisation: néant
Techniques culturales:
Modelé du champ:
Densité de plantation;
Rendement oU aspect végétatif:
Jachère, durée, périodicité:
Successions culturales:
ASPECT DE LA SURF~CE DU TERRAIN
i
L_
Microrelief :
edifices biOlogiques:
Dépôts ou résidus grossiers:
Affleurements rocheux:
----- --'---r------- -
Croquis du profil
Prelévements Profondeur en cm
numéro et nomenclature
du sac des horizons -
A1
o
1081
(10)
. ...... .....
1082
( 100)
20
B21
- HO'uzO~1 DE 0 il 2') cr,V1
FRAI:;;. 10 YR 7/4. 3SC. A :~ATI';:-ili ORGArlVUE NON Dj~CELAB E.
TEXTUI~ S~llLO-ARGILEUSE.
:n PC. D'ARGILE.
50 pc. DE SABLES FINS ::IC~.CC;}.
SrrRUCTlJTtE ii' ll','})<illiTAlRE TR':;S lifL;1"l"rE. P·~'LY.'~DRIr::{UE FINE.
!iiATEIUAU A CONSISTANCE S~,n:-~:IGID~o !t'RIABLE. ';]EUT3LE.
QUBLQUES RACINES.
TRANSITION DISTINCTE. REGULI~lŒ.
- HORIZJN/ DE 20 A 120 CM Il
1 FRAH~. ~ 0 YF. 5/6. SEC. APrARE:·jENT N"Q~ ORGANIQUE.
TEXTURg ARGILO-SA'iLEUSE. 50 pc. D'ARGILE.
40 pc. 'D.JI; SABLES l'!ICACES.
STRUCTTEi..;~ :r.'~;~G'l!Th~AIRE '::"R8S "! JII':'E. POLYEDRIQUE MOTh'11NE
A SOUS-STRUCTURE POLYEDRIQUF. FINE.
MATI~!\!A.U A C')T{SIS':'AUCE S8"II-';IGIDEo !ï'lUABLE. M8U13LEo PlU
POREUX.
PAS 1)1<J RACnn;;S.
TR!lN~ITU)N TRES NETTE. ONntTLi{R.
1:'.0
B:?2u,gr
•
.
'- H()'qT:':n:7/ DF, 120 A 20C) c~v/
ELE~ENTS nR0SSIERS. 50 pc.
ELE"1F,NT!J FEl:11:/UGINT<:UX nE !ï'ORf·lE NODULII IRE E7CAILL0l1X
PEU ABmTDANTS. DE ~0CHE SE:'iI"'::NTAIRE T)ETRITll'V~UEo GRES.
nuR~S. tllil FORTŒ ARW'r~H)IE (Gl\.LH;TS InUL"SS nE QUARTZITE)
ET DE F"'~r.IfE IR·R~GTJLISRE. A.LT~RE ('JRES) •
200 - HORIZON/ DE ,~()') i\ 1"800 cfill
FRl.ls. aOCHE S8DI{8NTHR~ AHGILEU3E. 3CHIJTBS PRGIL:EUX
r CIDE. FORT~':2~rt' ALTEREE. SilllDIVISE El~ DE:UX Pt,R':'IES.
1084
(220)
1086'
(800)
1088
( 1500)
c,
C2
- DE 200 A 35~ CMI/
5 IR 1/6.I'ACH:~S BLANC naSE- ET ROUGE JAUNATREJ!:
LI~~;3 AU I~')D:E nt ,\LTE:jU'rr')N0 l'fP1EGULIERE3c
TEX';'URE ARf}IL~-Lnimmu...;; .A ARGILO-SATILi.wSEo 30 PC
D' AR.GILE. 30 PC. DE Si~;jL~':n FIN:) iHCACBS.
S'l."RüCTURE F'RJI.G!'lENT AI~ 'l'fiES 1~r;TTE. POL YEDRIlWE li'I E
'.:;T i.' 0YI~frnI!: •
MATERIAU A CONSISTANcm SEMI-RIGIDEo FRIABLE. MEUB E;
PEU POftEUXo
TRANSITION DISTINCTBo ~~GULIERE.
- DE 350 A 1800 CM
5 IR 7/40 HORIZON DE ~:'JCHE SEDD1ENTAIRE ARGILEUSE
SCH!STE ARGIL~:;UXc lEi DE ROCHE ssmI:mNTAIRE DE'.~RIT _
QlŒo GRgScFORTbiMENT ~LT}ï;RED
~RHNEES SANS O-::IEN'!'AT ['JI:! PREFEl.iEfIT'I:i~LLEc BL"J1C~
A LI'~I'l'ES NETTeso TRES CON'I'RI,STEES (KAQLDl'ITE)o
pfl~E ANALYTIUUE - ?'J4. -,"6 \lUV
PRlRt;-_~P~B__,
A1 :821 01 02 02" j • lOB Herinn
MARCHAND. Gttl!iUi)ll~
la. ,- ",-uP'
tluméro du PC 10Rl. lOB? 1084. 1086. 1088.
.'f'rofondpur 0.20 ' 100. 200. eoo. 1500.
Gf'stwlombbïœ ~~fus 0.01 0.01 0.01 0.01 0.01
en,e-! Ca-Co3
Argile 33.1 53.fi 50.9 ~6.9 ~.7
Limon fin 3.7 4.8 13.8 19.2 23.3
lim.on sronier 12.4 22.2 20. 26. 23.1
• 1 • .
Sablè fIn 47'e8 17..· U.ti' 28.8 33.4
Sabl~ 9ro~ë'r l.î' 0.3 i.6 0.1 0.01 11
Cerecteridiques HeteromM.rie . He
G,.onuhunètriqu/O\s Ml!cHane J.L
Matière~ OfganiqWS Carbone C B.7
en '13- J A'l.ot@ N 0.8
Mat. OrSl"'C. ','1'1.11
..
15"
• CI N 10.3
ACDdit~ PH ~8U 1/2,S 4.65 4.85 4 .. 9 4.6 4.9
"
02~iol'S écha~hlfS Calcium Co + + 0.08 O.O~' . ,
Cln mé Magnésium
"1+ ... 0.01 0.04
Potël"ium K ~ 0.04 0.04
SodIum No ... 0,01 D.CU
Somme des caUon. 0.12 0,.1;15
Cep.ollé d'éoh_",_ 4.9 1.J
lJégré de citurltion 10-'1 2.5 2.7
,
Bases ~ot.81.s Calcium Ca .... 0.45 O~45 U.65 1
@n mti ~1!lgnésium 0:06
.. .
Mg++ 0.59 0.41
Potassium K + 1.28 10.51 12.26
Sodium Na + 0.11 (1.09 0.09 , , ',
Somme BT 8.49 11.17 13.21 .
Elements totaux Triacide
en 10- 2- Perie au feu
Residu
Silice
Alumine
Fer
Titane
".ngenèse •
en 10-'1 Calcium \>~ ~ ""
Magnésium ~~ .~ ~ 1, .,.~ .
Potess(~~ ,. ,: ; 1 .~ • r:; .~
'. . ,' , ''Sèll'ëllum~, "... t:
Oltyde-s de fer fer tot-""J, r 2~2 ' 4.4 5.6 1.8 o.ai' .
én lo~i fe'r li br... ' Uf 3.34: : 1.4 0.38
-
. '
"
"
Mesures phgiiqtn!s log toI,
pF' '1,5
, . •
, fiF 4,2
ermeabilité
,
,
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GROUPE Typiques ,
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SOUS-GROUPE ~1oclaux à Bz structural Mission/Dossier:
.
--
famille Argila-finement sa",lel1.x, s\1r ~r~, argilJux du p, Observateur: !i
Date d'observation: 1Série Sur so"mcts et pentes de collines i
1
LOCALISA"riON
Lleu:à. 3 km sur route Mfouati vers
Coordonnées: 40 24 • de Latitude
130 50 • de Longitude
580 m d'Altitude
l p19teal1x SB-33-I1e S Document carto. :
MIssion I.C.N.: A 0 E. F. 04.-1953
Photo aérienne:
Photographie:
CLIMAT
Type: Bas-Congolais
Pluviométrie moyenne annuelle:
Température moyenne annuelle:
Saison lors de l'observation:
1124 mm
24°
grande saison sèche-
Station: Madingou
Période de référence: 1952 - 1962
'---------------~-----_.-----------------------------.:
SITE
CéomorphologiQlle: hautes collines tlortement imbriqu.ées à pente ~'orte
Topographique; sur pente de colline
Drainage: m0.re1'll
Erosion: en rigoles et en. napp," Penteen%: 25 à )0
MATERIAU ORIGINEL
Nature lithologique: grè El a rgi leux
Type et degré d'altération: fe rra11 i tique
Etage stratigraphlque : P1
Impuretés Oll remaniements: /
1
1
1'-------------------------------------------------------'
VEGETATION
Aspect physionomique: savr- ne moye ane-,snt erbu.ati va
Composition floristique par strate:
~UTILISATION
Mplles d'utilisation; néant
Techniques culturales:
'Modelé du champ:
Densité de plantation:
Rendement ou aspect végétatif:
JaC~ère, durée, pérlDdlclté :
Successions culturales:
',ASPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN
Microrellef :
Edifices biologiques:
Dépôts ou résidus grossiers :
Affleurements rocheux:
1
1
_LJJ
6BoePROFIL
l UI::t\.lKIt'IIUN UU t'KU..IL........ .-.-.2.06_-....
Typiques
Modaux
Argllo~finement sableux, sur 8r~s ar8~leux ~u·
de sommets et pentes de oollines.
GROUPE
SOUS-GROUPE
famille
Série
~Itv.mentt Profondeur en cm
CfOlIuJt du praftI nUrMro et nomenclature
.du taC ..' d.. horIIoM
'·0
61
- HORIZON/DE 0 ~ 4 CM//
HW~!V~.· 10 1R 3/2. ~EC. A ~ATI~~E 1RnA~I~UC N0N nI~EC­
'll~~ '.~,~t'f", '!)ECELA T'\LF:. 16 PC.
APT' A\lAI'" ~Pf)ft''H~UX AU "'I)'JCE ·;R.
~~'3 ~LS~~NT~ ~q~3~I~~3
'T':'~XTUR8 I\R"tl,r)-:<'IN'I;1;;:'::~ 3A%.;TJSl'~.
37 pc. D'ARClH,E.·
39 pc. D:'; S~.'H..Es. .
S':'RUCI'~U;'ir~ FRAI;r:8;-r~ rrR~ :'f'H.';. r;RU~f:';L~~!JSr.;· FI!'Œ.
M~UBLE. FOR~UX~ ~~IASLE.
CHEV;~LU r~J!tBS Dc;N:j8.
'l'RANSn [!.iN 9RUM. AL/'; CA R L' W);~II;:)N 31': S~PARE TRES ~Ii~N Dl
~.;;s'r~~ DJ FP,CW a,.
4
62
8
50
HO'iIZON/ DE 4 A 8 CM//
FRAtS. 10 YH :'/3. s:::c. A MArl~RE aliOANt .:UE >roN DIR~CTE·
MEYT DEC~LA9L8. 3.5 pc •
. PEN~TRA1'ION l!;r'iI/<'SID~ DH'l"US!~ ti.'N J'iAPPE.
SANS EL!'11,tl~NTt3. GROSSIERS.
TEXTURE ARG(LO-i<'I~f::.:i~t~ SABL~USE.
38 t'C. D'ARGILS. 38 pc. DB SABLES.
S'!'RUCTURE F'RA'JMiJ:NTAI:l~ T~S l~:.·;;f.'TE. POLY.:>RIQUE FINE A.
IIiO ~r~~NïŒ.
~~~~rBLE. POR~UX. r~u l''RI ABLB.
'NO"J1"BJ:l3US:~S RM:I~S FIIfES.
TRANSI1't~)N Nh'TT~~.
H1'1IZON/' DE. P A 5~ CM//
PRH S • ')C RE .JA!J'1~ HT1'1!I 1JE•
. St-NS EL!']~~J<nlT S !'P1'135tF.:RS. .
5~ql1C'l'lJR)C; FqA~;':!;TrAI1~ 'T'-q~S 1'1'.~~. F0LY':01U')ijE FI'bJE A
M0'Y';;N)!"1.
M'':URL!!;. POq,~t!"(. pl~lJ ..•''1rr.~LE •.
qA~tN'~~ JTm~~l'A "15 ~" •.PO:U "(:N-DJilSS')US •
.m~~~stTION ~~T~ •
. H()~IZbN/ DG 50 A Sa.·ct·fI/
FRAr$~ 2.5 YR 5/4.
A MATI~RE ORGAN[r'Ui:: W)Nortr:C;~·l •. :~NT Dt<;Cl:;LABLE:.
1,3 pc.
SANS E~EI';i:~TJ GRcmJI~RS.
. ,
GROUPE
SOUS-GROUPE
Famille
Série
Typiques
Modaux
A argilo-finament sableux p sur ~rès argile~
De sommet et pente~ da collines du P1
PROFIL BOC 6
207 ...
Prélèvements Profondeur el) cm
Croquis du prOfil numéro et nomenclature
du sac des horizons
TE~URE ARntLo-SABLBUSE. A SAnL~SFINS.
S'1."'RUCTUR~ F'RMr;~::l.JT.AIRE N'STTE A rp,u NETTE.
EtJ F0NCTI'iN' nE r.J~l PROFONDEUR. pdLYE1J~I':UE l'10YENNEo
MSURLE. FR r ft 'l3LE. .
r,~s nE·Rt\CIN:~S.
~nf,N3ITI0N 8RUTALm.
63
64
65
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80
-B22gr
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)00
c
RORIZO~,GRAVtLhOrn!AIRS PRATIQUE~~NT LINEAIRE.
EL~~!I;ENT3 lt'r~lP.mGlmuX 'DE FORnE tnDU~AIRE. LEGEREMeNT
PA'lIIrf!!:3 EXTEHC:Ull';::ENT.
DIAM8TRE INF~RIEUR A 1 CM~
TRANSIT l'ON NETljli;.
HORIZON/ DE 85 A 300 CM//
FRAIS. 2.5 YR 5/4. -, j ",
TEX'i1URB.: A.Ràr.LO-iJ1WL~;USE. A ARGI LO-LHiONJ:.:USE •
40 pc. D' ARGrL~. 26 pc. D3 LU1CNS r'IN3.
STRUCTURE FRAG~~~AlRE PE~ NE?Tg AU FUR ET A MESURE QU·
ON VAv:ms LE aA~ DE L'HORIZON
TRMJ'3ITION GRADtf~LLE.
HORIZON/ DE 300 A.,;,? / /
. 'f' ,FRAIS. 2,5 YR 5/5.:, SEC.
ROCH3 S~DImBNTfuam AROIL~USE. OR3S ARGILEUX. ACIDE.
, AL1'E:'REE DANS LA I,lA33E. ON' ~tTARQU~ UN LITA.GE 'l'RES VAGtJE
DE PLAQtfBTTES nWIVlDUALISEES T:mDll~S QUI PASSE pl~Tr A
PEU A DElS 8.A:fc:r :~U'PEHPOS~~S. PEU EPAIS.
•
1
i r."n.. H'''''I.T Il'1 YI:.
,
·PRORL AO.9_~_
.B2
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A11 A "8] C CHorizon 12
Iraûpe 1
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Oes sols présentent généralement un horizon humifère parfaitement
tranché t à la limite physique nette avec l l horizon inférieur. Il se décom-
pose en un horizon organique noir, ocre et perméable, de 4 à 6 cm d'épais-
seur surmontant un horizon de pénétration humifère en nappe, gris ocre brun
à gris noir, à structure fragmentaire très nette, fine à moyenne, meuble
et peu friable généralement. Ce 2ème horizon peut atteindre 30 cm d'épais-
seur. D'une façon générale, vers et termites y sont abondants.
Cependant, en cortains endroits, l'érosion a agi et l'horizon hu-
mifère est réduit, un horizon brun à brun jaune avec un système racinaire
peu fourni, la première partie très noire ayant totalement disparu. Oela
se remarque surtout à l'Ouest de Mindouli en allant vers les plateaux Sa-
bleux et sur les pentes fortes des hautes collines formant la frontière.
K'horizon sous-jaceBl, dont l'épaisseur varie de 50 à 200 cm,
présente parfois une pénétration humifère par taches et trainées brunes
sur fond ocre à brun rouge, la couleur variant de 10 YR 6/4 à 2,5 YR 5/4.
La texture reste argilo-finement sableuse et la structure est toujours
nette, polyédrique fine à moyenne aveo BOUB~structure plus fine; parfois
elle devient plus grossière lorsqu'on descend dans l'horizon. Les agrégats
sont cohérents et l!horizon reste meuble.
L'horizon gravillonnaire, peut se présenter sous forme d'une li-
gne (BOe 6) ou d'un véritablo horizon (MAB 12, Boe 9 et 108), l'épaisseur
varie donc de 2 à 3 cm jusqu'à 100 cm.
Les composants sont variables et sont des éléments ferrugineux
de forme nodulaire qui souvent présentent dos quartz très visibles pris
dans la masse rouge sombre du gravillon, aux ga1ets roulés de quartz hyalin
ou ametyste et de grès arkosiques alté»és; ils peuvent être seuls ou mêlés
en proportion variable sous arrangement particulier.
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L'horizon d'altération, qui a pu être observé jusqu'à 15 m. dans
oertains oas, se présente do deux façons
comme dans BOC 6, et CMP 103 un horizon ocre rouge, dont la
couleur est 2,5 YR, argilo-finement sableux mais aveo un plus grand %de
limons fins, dont la structure se dégrade qucnd on descend de plus en plus
bas mais qui est encore nettement visible, qui surmonte un horizon formé de
plaquettes gréso-argileuses dont on aperçoit le litage reposant sur des
bancs subhorizontaux de la roche-mère altérée.
Comme dans MAB 12, CMP 88 et CMP 48, l'horizon gravillonnaire re-
pose direotement sur l'horizon d'altération. Nous remarquons des zones dif-
férenciées à granulométrie variable; aussi on note des plages gris rose de
grès feldspathiques très altérés, généraloment à grains fins ou moyens, de
même que de petits galets gréseux alors qu'en d'autres endroits o'est une
argile assez plastique, de texture argilo-limoneuse dans laquelle le taux
de limons fins est61~é. Ces variations proviennent de l'hétérogeneité
des roches formant cet étage P1 et qui vont du grès feldspathique à grains
moyens aux grès argileux et même aux "shales".
Finalement on atteint la roche moins altérée où existent enoore
l'arrangement de la roche en bancs subhorizontaux avec de nombreux filons
de kaolinite; la schistosité est très visible. Souvent apparaissent de nom-
breux micas peu altérés.
La matière organique
CARLOTTI, dans son étude du plateau des Cataractes ( ) signale
que la plupart des sols dérivés des grès argileux du P1, présentent un
hori~on humifère qui a un aspeot oaractéristique.
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Il est dû au taux élevé de matière organique (6 à 11 %), en ce qui
concerne la couleur, dans les 5 premiers centimètres où le degré d'évolution
relativement faible (a/N = 14 à 18) donne un aspect spongieux à cette co~che
humifère; cet aspect est complété par le passage d'un chevelu important de
racines de graminéeso
Par contre le taux diminue très vite dans les centimètres suivants
où il n'atteint plus que 3 à 4 %avec un clN de l'ordre de 8 à 10, ce qui
indique une évolution plus poussée conférru~t à cet horizon de pénétration
humifère diffuse, une stabilité structurale relativement forte, ce qui exp1i·
querait le peu de trace d'érosion rencontré dans cette partie occidentale
du plateau des Cataractes.
Ces caractères se retrouvent surtout dans la partie occidentale
du plateau des Cataractes le long de la frontière dos deux Congos, à l'Ouest
de Kimbédi en allant vers Boko-Songho (BOC 6, 1, 8, 9, 10).
Par contre dans les monts qui sont isolés du "plateau", comme
les monts de NGouédi ou à l'Est de Kimbédi, vers Mindou1i, où l'on rencontre
des sols qui sont cependant morphologiquement identiques, l'horizon humifère
ne présente pas cet aspect et le taux de matière organique est inférieur à
5 %dans les premiers centimètres et décroit très vite pour atteindre au
maximum 1 à 2 %à 50 cm (BOC 21, 25, 31; CM? 19 - 48; MAB 89, 108).
Nous donnons dans le tableau ci-dessous quelques valeurs concer-
nant ces sols.
La réserve minérale
Elle varie dans des proportions assaz importantes; suivant les
profils et le lieu où ils ont été observés. Il semble que l'hétérogénéité
de la roche-mère qui passe, suivant les études ~es géolog~es, du grès aux
schistes argileux soit responsable de ces variations.
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Ne Prof~ 0 N 0/00 C/N M.O. C. hum.da l'éoh. cm C /0,., toto 0/00 total 0/00
BOC 61 0/4 95,0 5,2 18,5 164,5 14,9
62 4/8 20,5 2,15 ' 10,5 35,5 6,4
63 80 7,5 1,0 7,5 13,0
Boe 71 0/10 56,5 3,2 18 97,5 5,3
72 25 31,0 1,8 17 53,5 5,1
Boe 101 0/3 44,5 2,3 19 76,5 4,8
102 10 18,3 1 t 4 13 31,5 0,7
Boe 211 0/10 19,4 1,4 14 33,5
212 200 1,9 0,7 2,5 3,5
Boe 251 0/10 33,0 2,0 16,5 57,0
252 60 5,5 0,7 7,5 9,5
BOC 311 80 2,5 0,6 4 4,5 0,3
CMP 191 0/5 19,2 1,3 15 33
CMP 481 0/5 29,6 1,9 16 51
482 50 7,9 0,8 9,5 13,5 1,9
Mil 1~81 0/20 8,7 0,8 10 1,5 1,9
MAB 891 0/5 11,1 1,1 10 19,0
-
!
1
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C'est ainsi que la somme des bases totales passe de 2 méQ/100 gr.
à 11 méq/100 gr. en surface; les variations avec la profondeur jusqu'à l'ho-
rizon gravillonnaire, ne sont pas souvent à une règle générale. Il semble
cependant que les valeurs oscillent en dècroissant ou qu'elles restent très
voisines.
Dans l'horizon d'altération, ou matériau originel, les valeurs
augmentent par rapport à celles des horizons situés au-dessus de la stone-
line.
Les 2 cations qui dominent généralement, selon les cas, sont potas-
et magnésium; le 1° domine nettement dans certains sols (BOe 6 - 7 - 31);
dans les autres ils se retrouvent en proportion égale ou très peu différente
CCMP 19 ~ BOC 8 par exemple).
Le complexe absorbant
La somme des bases échangeables est dans l'ensemble inférieure à
1 méq/100 gr. Dès que nous atteignons la base de l'horizon humifère (entre
10 et 40 cm), elles sont à l'état de trace.
L'élément "dominant" est le calcium dans l'horizon organique.
Cette remarque est valable également pour les sols dérivés du Schisto-cal-
caire (type 16 dé jà étudi é) 0
La capacité d'échange varie dans de larges proportions selon la
profondeur suivant et le profil observé. Généralement elle diminue avec la
profondeur.
La capacité d'échange varie dans de larges proportions selon les
profils et la profondeur. En surface les valeurs oscillent entre 12 et 4 méq/
100 gr. et vers 100 cm elles ne sont plus que de 3 à 5 méq/100 gr. Une excep-
tion, BOC 6, que dans l'horizon organique une oapacité d'échange de 20 méqo
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Dans l'horizon d'altération qui commence le plus souvent à 150 -
200 cm, ces v2leurs sont très proches de celles situées de l'horizon gravil-
lonnaire, ce qui remblerait indiquer une rGlation étroite entre les niveaux
l et III.
Horizon Profondeur CE méq/100g Horizon Profondeur CE méq/100g.
BOC 61 0/4 19,7 Boe 311 80 5,0
=
62 4/8 10 312 250 6,0
63 80 6,2 HG -----'--------- -------
HG --------~-------------c------------- 315 350 5,8
64 110 10,4
65 300 10,8 ].QQ 341 0/10
66 420 5;4 342 250 3,4
BOC 71 0/10 11,6 HG-- ------- --- . ------
-
~
72 25 8,8 343 370 2,9
73 50 6,5 344 570 1,8
74 200 10,7 345 650 3,4
HG ---------1--------------------------
CMP 191 0/5 8
0/4
192 50 8,1
BOC 81 6,95 8,2193 90
82 10 4,9 115194 10,55
83 70 3,5
84 130 3,15 HG --------- r---..-------~1-----------.--
HG ---------~-----------1-------------
CM!' 481 0/5 3,95
-
483 100 3,3
485 200 3,5
HG ------- ------.,
---------------
488 380 2,9
489A 480 3,1
4890 580 2,8
~
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Le taux de saturation, de l'ordre de 10 %au maximum, les a fait
olasser dans les "fortement désaturés". Il est en relation aveo une faible
somme des bases éohangeables ..
Le pH est en ooncordanoe vers les valeurs préoédentes, aoide?
souvent inférieur à 5 même en surfaoe.
'r L
Le plateau des Cataraotes proprement dit, o'est à dire les hau-
tes collines bordant la frontière et les quelques monts qui en sont sépa-
rés, tels quo monts de NGouédi et monts Kanga, peuvent être propioes à oer-
tainos cultures notamment lorsque la pente n'est pas trop forte et sans
défriohe des lambeaux de forêt qui reoouvrent les sommets.
L' aotivi té agrioole des villages Badondos perm.et de voir des sur-
faoes relativement importantes cultivées en riz de montagne, à seo, et
en oultures vivrières traditionnelles, telles que manioo, araohides, mais ..
Ces ohamps, permanents, bien séparés par des haies de Pennisetum
purpuren se retrouvent beauooup dans l'extrémité Est et Ouest du plateau,
o'est à dire à l'Est de De Chavannes et à l'Ouest de la "plaine" de Hidi ..
Ceci semble dû à la rareté des villages et peut être à des sols plus érodés
même en sommet.
Dans tous les cas, oe sont surtout les sommets, les débuts de
pente et les bas de pente qui sont surtout ouItivés, excepté vers les Bn·
dondos où même parfois les pentes fortes sont utilisées.
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III 338. Indurés, à recouvrements épais, argi-
------------------------------------
leux sur marnes calcaires du SCI.
----------------
type 21
(Cartographiés dans l'unité 8)
Ces sols se situent, sur la rive droite du Niari d'une part,
sur la rive droite de la Loukouni d'autre part. Ils caractérisent un certail
nombre de petits plateaux de surface plus ou moins importante, dont l'altitl
de moyenne pratiquement constante oscille autour de 500 m. Ils sont à re-
procher des sols étudiés en même position topographique par F. GRAS ( )
au Nord de Mouyondzi.
Il semble que ce sont des terrains d'un ancien grand plateau qui
a été fortement découpé par un réseau hydrographique assez dense. La pente,
pratiquement nulle sur les plateaux proprement dits devient rapideme~t for-
te et les rivières sont encaissées. Nous aurons l'oacoasion d'en reparler
lors de l'étude des sols des types 21 et 36.
Les planches 11 et 19 ainsi que la coupe hors-texte VII permettent,
de voir la répartition de ces plateaux dont les plus avancés se situent
autour de Yamba, ainsi que les "relations" topographiques entre ces sols
de sommets et coux de pente que nous étudierons après.
Ils se oaractérisent par :
- la présence entre 200 et 250 cm d'un niveau grossier qui appa-
rait essentiellement formé de gravillons ferrugineux de blocs de cuirasses,
- la couleur jaune à ocre du niveau I, et son épaisseur constante
supérieure à 200 cm, avec cependant quelques variantes que nous noterons à
propos des sols des plateaux de Yamba.
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Gomme profil type, nous avons choisi DZI 8.
L'horizon humifère existe dans tous les profils et la couleur est
brun noir, soit 10 YR 4/3 à seo. L'épaisseur varie de 5 à 15 omo La structu-
re reste grumeleuse, généralement moyenne, toujours nette. Les agrégats sont
friables et l'horizon est meuble.
Très bon système racinaire sous forme de chevelu surtout dans les
5 premiers centimètres. Parfois de grosses racines d'arbustes subhorizonta-
les se rencontrent à la limite de cet horizon et du suivant.
Ensuite deux successions différentes d'horizons se rencontrent,
la principale correspond à celle décrite dans le profil type.
Dans le premier cas, on trouve
un horizon de pénétration humifère diffuse, en nappe, parfois
difficile à individualiser, de teinte brune (10 YR 5/3 à 5/6) à texture ar-
gileuse et structure polyédrique moyenne à fine, nette. Les agrégats sont
f~±ables et l'horizon est meuble.
Très bon système racinaire sous forme de chevelu surtout dans les
5 premiers centimètres. Parfois de grosses racines d'arbustes subhorizonta-
les se renoontrent à la limite de cet horizon et du sQivant.
Ensuite deux successions différentes d'horizons se rencontr~nt, la
prinoipale correspond à celle décrite dans le profil type.
Dans le premier cas, on trouve
un horizon de pénétration humifère diffuse, en nappe, par-
fois difficile à individualiser, de teinte brune (10 YR 5/3 à 5/6) à texture
argileuse et structure polyédrique moyenne à fine, nette. Le système racinai-
re est moins important que dans l'horizon de surface, mais nous trouvons
encore de nombre~ses racines,
- 222 -
- un horizon de pénétration humifère en nappe avec taches ir
régulières et trainées verticales dont la répartition est pétérogène oar il
peut y avoir des ooncentrations le long des racines ou dans des fissures. La
texture et la structure restent identiques. Le passage à l'horizon B est pro'
gressif, la transition distincte à graduelle,
- l'horizon B, ou de profondeur, ocre jaune (10 YR 7/6) a
une couleur homogène. Il débute vers 50 à 90 cm et son épaisseur varie de
85 à 160 cm.
La texture est toujours argileuse et la structure généralement
moyenne à fine peut devenir plus grossière (DZI 24).
Dans le 2ème oas, o'est à dire pour les sols situés de part et
d'autre de la route Yamba - Boumbou l, nous renoontrons suooessivement :
un horizon brun rouge (5 YR 4/8 à 7,5 YR 4/4) d'une épais-
seur allant de 25 à 55 oentimètres·. La texture est argileuse lourde (80 %).
La struoture est plut8t polyédrique moyenne mais toujours nette.
Signalons que l'on peut renoontrer~ des trainées brun fonoé,
petites et distinctes, de matière organique, en général_éparses (DZI 681),
~ un horizon dont la teinte
eat brun foncé qui s'intercale entre l'horizon de surface et l'horizon brun
rouge et où le %de matière organique est assez élevé pour donner cette teint4
fonoée, assooiée oertainement à certains hydroxydes de fer,
- un horizon de oouleur, 5 YR 6/8 dont l'épaisseur varie de
100 à 130 centimètres, à struoture polyédrique moyenne peu nette dans l'en-
semble. C'est un matériau meuble et très faible. La porosité est bonne (nom-
breux pores visibles à la surface des agrégats).
L'horizon gravillonnaire
Il a été trouvé dans une demi-douzaine de profils vers 240 omo Mais
oomme il a été trouvé dans~ les profils de début de pente à profondeur
variable et parfois près de la surfaoe; on peut généraliser sa présence à
tous les plateaux.
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Il apparaît formé de gravillons moyennement indurés, à patine ex-
terne noire, de 1 à 2 om, et de petits morcoaux de cuirasse. Parfois de tels
gravillons peu indurés se retrouvent à l'intérieur même de la terre fine oore
jaune (DZI 7, à 25 et 90 cm).
III 3383. Caractéristiques chimiques
--_ ... _---------
Comme nous l'avons dit pour les sols du type 17 et 18, nous ne
noterons que ce qui nous paraît différenoier ces sols des autres sols pro-
fonds sur calcaire.
La matière organiquo assez importante en surface (9 %en moyenne)
se retrouve en pouroentage non négligeable à 50 cm où le taux est de 2 %.
Elle demeure conséquente si on compare oos teneurs à oel1es des sols sur grès
ou sables batAkés.
Par contre le ta~~ d'humifioation est bas, inférieur à 10 %, aveo
dominance très nette des acides fulviques (80 %de la partie humifère).
La réserve minérale, 6 méq/100 gr. en surface n'est plus que de
3~5 à 25 cm et 3 en profondeur. Le calcium est important dans l'horizon hu-
mifère; ceci pouvait s'expliquer assez facilement lorsque l'on sait que ces
sols sont formés à partir d'un matériau provenant de l'altération des roches
ca1oaires. Si l'on oonstate une déoa1carification totale, par oontre il n'y a
qu'une décalcification partielle. Par contra dans les horizons suivants o'est
le potassium qui est le plus important, (47 à 70 %); cela samble dû à une
une diminution du oa1oium p1ntôt qu'à UnD augmGntation du potassium oar les
valeurs restent proches les unes des autres dans un même profil. Quant au
magnésium il reste oonstant dans un même profil et même en comparant diffé-
rents profils.
1e oomp1exe absorbant
1es baS8G éohangoables déjà faibles en surface, hormis l'élément
oaloium, devia~~Gnt pratiquement nulles Gn-dessous. La oapacité d'éohange p
~onne d~~s l'horizon superfioiel (13 méq/100 gr. cn moyenne) semble surtout
d',lO è. la matière organique; en effet elle diminue très vi l.e pour ne plus
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atteindre que 3 à 5 méq/100 gr. à 150 cm alors que le taux d'argile varie d
70 à 80 %, ce qui semble indiquer que l'on a affaire à une argile de faible
capacité d'échange. Les études d'A.T.D. et de R.X. sont en cours pour appro-
fondir ce point.
Le rH, toujours acide et inférieur à 5,5, est en relation avec le
faible degré de saturation.
III 3384. Les oolloides
-- .... ----
1
Notons d'abord des teneurs importantes en fer total qui sont com-
prises entre 10 et 13 %avec des écarts inférieurs à 2 %entre les teneurs
d'un même profil.
Le fer libre représente 30 à 40 %du fer total et les variations
sont de l'ordre de 1 %.
III 3385. Conclusions agronomiques
-------------
De tels sols devraient être utilisés au maximum de leurs possibi-
lités aveo, bien sûr, les précautions nécessaires pour éviter leur dégra-
dation.
Actuellement ce sont les cultures vivrières, les plantations de
oaféiers et d'agrumes notamment autour des cases, qui occupent le terrain.
Il serait possible, étant donné la position topographique de oes
sols (zone plane), leurs oaractères physiques (profondeur notamment et poro-
sité moyenne) et malgré une texture un peu "lourde" et une faible valeur
chimique, d'étendre les plantations de caféiers, d'introduire de nouveau la
culture du tabac et d'améliorer la rotation utilisée par les cultivateurs
pour les cultures vivrières.
III 339· ~~~~~~~_!~~~~~_E~~_~~~~~~~~~L_~E~!~~:~!~~­
~~~_~_~~~~~~~_~~~_~~~~~~~~~~~~~~~_~~~2!0
Type 22
(Cartographiés dans l'unité 9)
- 225 -
On trouve oes sols du haut au bas des pentes lorsqu'on va des pla-
teaux de Mayalama vers le plateau de Yamba. Par contre à l'Ouest ils occupe~
seulement le tiers supérieur et font la "transition" entre les sols de somme
de plateaux et les sols pénévolués rajeunis (type 36) situés en milieu et
bas de pente, oomme le montre le schéma 19 et la coupe hors-texte VII.
Les différenoes avec les sols en position topographique de plateau
vie~ent essentiellement de leur situation sur pente qui entraine l'appari-
tion de l'horizon gravillonnaire soit à faible profondeur, soit dès la surfa-
ce; ce n'est pas un horizon cuirassé oar les éléments grossiers sont enrobés
de terre fine mais ils sont très abondants.
Il y a très peu de villages dans la zone occupée par de tels sols
si ce n'est le long de la route reliant Mayalama è la SONEL, soit sur les
sommets des collines, soit dans quelques zones planes, peu étendues, près
des rivières. Ceci s'explique par la prédominance de pente forte, avec éro-
sion en nappe, et de sols d'épaisseur variable difficilement utilisables pou:
les oultures.
Nous décrirons deux profils, l'un sur début de pente de plateaux
on l'horizon grossier se situe habituellement entre 100 et 150 om, (DZI 16)
l'autre sur pente forte de collines (CMP 40) où le niveau l de terre fine
sans éléments grossiers est nulle.
III 3392. Variations morphologiques
-------------
Deux remarques sont à formuler :
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CLASSE Sola ferrall i tiques PROFIL D Z l 16
sous·CLASSE Fortement désaturéa
.
GROUPE Typiques
SOUS-GROUPE Mission/DossIer: ~7adingouIndurés, tronqués par l'érosion
Argilo-limoneux à argileu, sur marnes cal cal· Observateur: Be DENISFamille ras du SCI.
Série' Date d'observation: juillet 1961
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..1 ,...
"
v~ .'-
Lieu ": Boü~soÜmoünê. -~ ."' ... _-. y", ... '" S'8-33-11Document carto. :
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CLIMAT
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Topographique:
Drainage:
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MATERIAU ORICINEL
Nature lithologique: 50hi st O-OB1oai ra
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VECETATION
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Composition f10rlstlque par strate : Strate arhust1ve
Strate herbacée
1 Hymenocard1a aoidq , Anona arenaria
8 Hyparrhenia diplandra
UTILlSA"nON
Modes d'utilisation: parfois cultures vi V'rières
Techniques culturales:
'Modelé du champ:
iJenslté de plantation:
Rendement ou aspect végétatif: bon
Jachère, durée, périodicité: Çm3me que pour les plateau
Successions culturales: {
ASPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN
Mlcrorellef : 1
Edifices biologiques: /
Dépôts ou résidus grossiers: /
Affleurements rocheux: /
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PROFIL D Z I
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Prélévements Profondeur en cm
CrOQuis du profil numéro et nomenclature
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1
~roN 1)1 R ;C'TE~
'.
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o HORIZON/DE 0 A 5 CM/I
FRAIS. 10 YR 4/3. sr.:c. A -r,:~':'rl::1E (mG~NTQUE
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9,5 pc. 'SANS ELET~8NTS mlO~:,:'n~RS.
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I
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DESCRIPTION DU PROFIL
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E,lements ~olaux T~iacjde
en 10- 2 Perte au' feu
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,
OOSSIER DE CARACTERISATION PEDOlOOIQUE
- 230 -
1
SSE ~l ferralli tique
" PROFil CHP 40~ASSE- Fo;te~'TIent désaturé ,.
•
UPE Typiques
1 _____ ._._____________
RourE [ In~:ésv tronqués par lO~rosion MIssion/Dossier: MadinsolA
1
"II 1 Argilc-liponeu.x à. argileWt~ s,li' marnes calcul.. Observateur: Bo DENISI_~-t_ ....!- du S"-___
mai '969 iDate cl'observatlon : 1fie 1
. -------------_.-
_.- 1
SATiON
------
..-.---
1
posto DoungolJl. à Manianga Document carto. : SB :33-1II ~.
données: cle LatItude Mission I.G.N_ : ".':1" i 953 ,!
de Longlt.ude Photo aérienne: i
m ;j PJtitude Photographie: !
------
___________1
-- ----- --- l
: Daa-ConfJolais Station: Mouyondzi 1
lomêtrie mc>yenne annuelle 1236 m;n Période de référence: 1952
-
1962 !i
pérature moyenne annuelle: ,1
n lors de l'observation: fin sf.dson des plu.ies 1
1
1
-------- --------- -----------------,
.
.---------
-----·----··-î
orphologique : l!\Onefl de petite pl;.1taaux e-t ci~ co11i !1ca :
pënte du. plat~au j,CJ 'CiOUtAl:;o'J. . 1graphique: Su.r 1
moyen !nage -
iion: en nappe et en. lavl:l.kae Pente en %: 15
-
20 !
.
-------
__ ..__1
IAU ORiGll\IEl
-
.- -- ..
-----
. __._.-~--
-----------l
re lithologique: Schisto-calcaire
et degré d'altération: ferrall i ti que 1.
1
e stratigraphique : SCI .
/ .uretés ou remaniements: 1
i TYDe
1 Pluli
1 Tem
l:~iSO
Se
501.lS-G
lieu
~am
':înE
r
, .Gé'om
1 Topo
i Oral
i Erosl _
i~JùATER
r-I~atu
1 Ivpe
i Etag
!IIliD
1
,." ------ ---
'i SOUS-C
\fËGETAllON
strate ar;"usti".,. g E,y::1enocardia acl,ia ct Anona .:::l.I'onaria
stratè herbaooe g Hyparrh~nia diplandra
r Il,;pect physionomique: Savane rai blement aZ'otlsti va
1! (OOlPClsitlon fiorlstique par strate:
!
1
1
----_._----
-Jl!U5ATiON
!-M,Jdes d'utilisation: Déant
1 Techniques culturales:
Modelé du champ:
De'nsité de plantation:
Rendement ou aspect végétatif:
Jachere, durée, périodicité:
Successions culturales:
·--l
!
i
ii
l'
__________-"1:
":,SPECT OE LA SURFACE DU TERRAIN
blocs de cuireGses à la surface du sol
1
,_.- --------,----------'----------------
! Microrelief: 1
1 I:dlfices biologiques: 1
t' Depots ou résidus grossiers :
L. ' ,l;'fh,'Jfements rocheux:
----- ---,,1
,1
i
"Il
1
.LJ
- 231 --------OESCRIPTIOW-OU PROFIL
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o
300,
C1
HORIZON/ DE 0 A 300 CM//
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_ en début de pente, l~s gravillons se rencontrent parfois à
une profondeur assez importante, de l'ordre de 180 à 200 cm. Nous les avons
en général inclus dans les sols de plateaux;
en oertains points de la zone, on rencontre un type de sol
différent du type général. Mais comme il représente moins de 10 %de la sur-
face totale, nous n'avons pas fait une association et nous avons considéré
le sol dominant. Ces sols se rapprochent de ceux du type 16 que nous avons
décrits précédemment.
L'horizon de surface, humifère, ne dépasse pas 10 omo Il est brun
noir (10 YR 4/3) parfois brun jaune (10 YR 5/4). La texture est argilo-sa-
bleuse (50 %d'argile) sur pente de collines à argileuse (jusqu'à 75 %) sur
pente de plateaux. La struoture grumeleuse moyenne est nette en général, ell,
peut devenir polyédrique fine; le matériau est friable. Le système raoinaire
est toujours abondant et se présente sous forme d'un chevelu.
On passe ensuite à un horizon de pénétration humifère diffuse,
dont l'épaisseur varie de 20 à 30 cm. La texture reste identique à celle
de l'horizon précédent mais la structure devient polyédrique moyenne à fine.
Le système racinaire demeure important, toujours formé de fines raoines.
Parfois, entre cet horizon et celui dit de profondeur, on trouve
sur 30 centimètres des taches brun noir irrégulières et de trainées aux li-
mites de moins en moins nettes avec la profondeur.
Puis sur quelques centimètres, soit vers 60 om généralement, on
atteint l'horizon "B", d'épaisseur très variable selon que les profils
examinés se trouvent en haut ou en bas do ponte et selon le pourcentage de
cette pente. La couleur varie du jaune brun au brun rouge avec tous les
intermédiaires. Quelquefois de petits éléments ferrugineux de quelques mil-
limètres ou des morceaux de cuirasses se trouvent enrobés dans la terre
fine sans former de véritable horizon (DZI 10 - 117); oela se produit surtoui
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sur pente de collines. Les cherts sont plus rares (DZI 67) et toujours mêlés
à la terre fine.
L'horizon gravillonnaire commence à une profondeur variable et peu
même se retrouver dès la surface; il peut ~tre très épais et dépasser 4 mè-
tres ou au contraire se limiter à quelques décimètres.
Sauf dans certaines coupes profondes (DZI 116 - 118 - 119) ou des
lavakas, il est rare de pouvoir observer l~horizon d'altération. Il se pré-
sente comme une argile tachetée, avec ou sans plaquettes réparties au sein d
l'horizon; on peut également observer des horizons de oherts et calcaires
alternant avec des horizons formés uniquement de terre fine.
III 3393. Caractéristiques chimiques
- - - - .... - - - - - - - --
Ce sont des sols qui présentent une érosion en nappe dès que la
pente devient forte. L'horizon superficiel a une teinte plus claire (brun
clair à brun jaunâtre) et de fait un pourcentage inférieur en matière organi.
que par rapport aux autres sols. Quelques chiffres sont donnés dans le table
ci-dessous.
Situation N° Prof. C M C/N MO AF AH iAF/PJI TauxEchant am 0/00 0/00 0/00 0/00 f./co d'humif
Début de 91 0/4 41) 2,4 17 73 3,9 1,2 3,3 12
pente de 92 20 a1) 1,4 14 36 2,8 0,1 2,8 14
plateau. 93 40 22 1,1 20 38
- - - -
Pente fai- 341 0/20 31 2,0 15 53 2,6 1,1 2,4 12
ble de col- 342 )0 14 1,2 11 24
- - - -line. 343 70 8 1,0 8 14
- - - -
Début de 591 0/5 31 1,9 16 53 2,3 0,4 5,8 8,8pente de
colline. 592 30 19 1,4 13,5 32 - - - -
Pente forte 961 15 12 1,5 8 20,5
- - - -de colline. 962 40 7 0,85 8,5 12,5
- - - -
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Son évolution est identique à celle des sols des plateaux ou des
sommets de oolline, c'est à dire des CjN élevés en surface, supérieurs à 15,
devenant voisins de 10 dès 20 - 30 centimètres. De BOISSEZON a fait cette
remarque pour de nombreux sols sur savane et considère que le carbone
minéral des cendres peut intervenir dans les dosages des horizons supérieure
On note la dominance des acides fulviques comme cela est olassique
sous savane dans ces régions.
Les mêmes remarques que pour los sols de plateaux (type 21) sont à
faire pour ceux-là, en ce qui concerne la réserve minérale : le oalcium et
le potassium s'équilibrent en surface et le second devient prépondérant en
profondeur pour atteindre 80 %dans l'horizon d'altération sans qué sa va-
leur absclue soit en très nette augmentation.
Les éléments échangeables ont une somme inférieure à 1 méqj100 gr.
et ne représentent que 20 %de la réserve minérale en surface; ces valeurs
tombeœ-rtrès vite dès 20 à 30 cm 0
La capacité d'échange moyenne en surface devient faible dans l'ho-
rizon B. Par contre sa valeur remonte jusqu'à 20 méqj100 gr. dans certains
horizons d'altération.
Le pH et le taux de saturation sont toujours en concordance; pH
acide, entre 4,5 et 5,3, et moins de 10 %de saturation du complexe absor-
bant 0
III 3394. Conclusions agromiques
- - - ~ ~ - - - - - -
Il est recommandé à oause des pontes moyennes à fortes (15 à 40 %)
ce qui entraine une érosion active en cas de dénudation pour préparer les
sols, de no cultiver que les débuts et les bas de ponte en culture familiale
d'appoint (arachide et manioc) à condition de ne pas laisser le sol sans
végétation (notamment entre arachides et manioc où la rotation traditionnell,
laisse le terrain nu de mars à octobre).
Les pentes fortes devront être laissées en végétation naturelle,
le pâturage étant à déconseiller, car il serait nécessaire de laisser une
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trop grande surface pour chaque tête de bétail afin d'éviter la dégradation
des sols due à l'érosion après surpâturage. Ceci poserait alors le problème
de l'alimentation en eau et de la surveillanoe du bétail.
III 339 A. ~~~E~~~EE~~~L_~E~~~~~~~~_~~_E!~-
fondeur sur matériau colluvio-alluvial_______L _
Type 23
(Cartographiés dans l'association 23)
Ces sols se retrouvent dans les zones bordant les marigots ou les
rivières, sortes de flats formés de matériau à la fois oolluvial (provenant
des oollines environnantes) et alluvial (lorsque la rivière est suffisamment
importante pour transporter des éléments en suspension et déborder afin de
provoquer leurs dépôts, oe qui est le oas de la Foulakari par exemple).
Ils ne seront oartographiés qu'en association oar lorsqu'on va
vers la rivière, la nappe remonte et les processus d'évolution dûs à l'ao-
tion de cette dernière dominent oeux de la ferrallitisation, le sol est mar-
qué d'abord par d'importants oaraotères d~hydromorphie d'où sa plaoe dans
une nouvelle olasse.
le oe fait nous passerons progrossivement des sols du type 15 aux
sols des types 10 et 9 , étudiés plus haut.
Nous avons choisi le profil MAB 82, en bordure de la rivière NKas-
sou, sur la route Marohand - Loengo.
Ce sont des sols formés à partir de matériau de différentes ori-
gines donc très hétérogènes. On renoontre, le long des berges des rivières,
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:;OUS-CROLJPE H.vdro:norphe, à pseudogley de profondeur Mission/Dossier: r.ladingoll
- -famill:--- iL--Sur 1
matéribl.i. argileu.x coll~vio-alluvial Observateur: 130 DENIS
1
Série
1--------
Date d'observation: mars 1967
1
....
rc~111e SB-33-III
196.( - IR
Photo aérienne:
Photographie:
de Latitude Sud
de longitude Est
m d'Altitude
da la rivière NKasit:"olI t à ? RIII'.8.Document carto. :
Mission I.C.N. :4° 18 '
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u)CAUSATiON
1
Flat près
Lieu.
1 Coordonnees,
~l. _
CLIMAT
r~-v-pe-;-:aa-.l;l-"-~-C-o-n-g-o-l·-a-i-s------------------~-----s-ta-t-Io-n-: --p-o-s-t-e--d-e-l-U-n-d-o-u-l-i----,
Pluviométrie moyenne annuelle: Période de référence: 1952 - 1962
Température moyenne annuelle:
, Saison lors de l'observation: sai son de a pl Ui'3 S
1. -
srre
~éomorphoibglqUe; fIat entre dos c!)llinù~, en bvrdurG ,b ri·.riùl"c
i Topographique: pl~· ne i
Drainage: m.8diocre
Erosion: nulle Pente en %:
livlATERIAU ORIGINEL
~aturelithoIOgiqUe: rn,llanga 'd'allu;io~e ·.)t le 001411vions~ pri)bablc;J:C)n'~ l ~t PI!
TViJe et degré d'altération; ferral1i t iqu.) :.3. var; '·.liGr C't:J 0:' plâl..è 12 pr()fondeu..~.
!:tage stratigraphlque : /
Impuretés ou remaniements: /
L. ~ _
~JEGETATION
l'As~ect phvsionomique: savane herbaoée
Composition floristique par strate:
1
".""
UTILISATION
1
Modesd'utlllsation: cultures villageoieee
Techniques culturales:
1 Modelé du champ:
, Densité de plantation :
LRendement ou aspect végétatif:
Jachère. durée. périodicité:
Successions culturales:
ae~8ellem6nt Sn arachide~
~uooédant au manioo .
t4.SPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN
1 Microrellef: 1
Edifices biologiques: 1
L· Dépôts ou résidus grossiers: / .1. ~ '._ Affleurements rocheux: J
f_cl.ltille ,SU!' mat~riau argilFJu)( colll.Ovio-alluvial _
'Je, 1" J ~ _
5
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Prélevements Profondeur en cm ,
.-' l qui" àu orofil numéro et nomenclature 1
du sac des horizons
.. ".-._- ._------- -----
o IHORIZON/ DE 0 A 5 CM//
fRAISe 10 YR 4/3. SEC. A MATIERE ORGANI~UE NON DIREC-
ITEnENT DECElADLE. 4 PCv
I
ITEXTURE SABLO-~RGIL[US(. 2B PC. D'ARGILE. 45 PC. jE
5A~LES qUARTZEUX A DO~INANC( DE SABLES FINS e
iSTRUCTURE fRAGi:ENlAIRE NETTE e GRU~Î[bEUSE f'10VEN~IE 0
IPOREUX. MEUBLEe fRIABLE.
ICHEVELU TRES DENSE REVETANT LES AGREGATS.
ITRAN5ITIDN DISTINCTE.
1
;HORIZON/ DE 5 A 25 C~//
!fR~IS. 7,5 VR 5/6. SEC. A MATIERE O~GANIQUE NON DIREC-
.TEf"IErH DECELABLE. 1 ,5 PC. DIFFUSE SUR LES 10 PREMIERS
CCNTH1ETRES.
TeXTURE SABLa-ARGILEUSE. 24 PC. D'ARGILE.
50 PC. DE SABLES QUAHTZEUX ESSENTIELLEMENT FINS.
STRUCTURE FRACf,ENTAIRE PEU NETTE. PoLYEDRIQUE SUBANGU.
LEUSE e
POREUX. MEURLE. TRrS FRIA8LE.
RACINCS FINES ET MOYENNES.
TRANSITIV~ DISTINCTf.
2S HORIZO~/ OE 25 A 60 CM//
FRAIS. 7 g 5 YR 6/4. SEC.
APPAREf'll"iE~!T NO~J ORGANIQUE 0
TACHES PEU ETENDUE5. ROUGE JAUNATRE* IRREGULI ~ELQ A
LIMITES PEU NETTES. CONTRASTEES.
TEXTURE SABLEUSE. 10 PC. D'ARGILE. 85 PC. DE SABLES A
DOMINANCE DE SABLES FINS.
STRUCTURE FRAGMENTAIRE PEU NETTE. PDLVEJRIQUE SUBANGU.
LEUSE. POREUX. MEUNLE A BOULANT TRES FRIABLE.
QUELQUES RACINES.
60
'~
'!g
HORIZON/ DE 60 A BD CM//
HUMIDE. 7,5 YR 6/4.
APPAREM~ENT NON ORGANIQUE.
TACHES PEU ETENDUES ROUGE JAUNATRE* ET GRISES. IRRE~
GULIERtS A LI~ITES PEU NETTES. CONTRASTEES.
TEXTURE SABLEUSE v 6 PC. D'ARGILE. 94 PC. DE SABLES
QUARTZEUX A DOMINANCE DE SABLES GROSSIERS.
STRUCTURE PARTICULAIRE A TENDANCE POLYEORIQUE TRES
POREUX.MEUBLE A BOULANT e PAS DE RACINES.
TRII51TION BRUTALE.
GROUPE
SOUS'·GROUPE
Famille
. Série
Typique
Hydromorphe. à pseudogley de prorondeur
Sur metdr1au argileux colluvia-alluviel
~ROFIL fil A a 82
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Prélèvements Profondeur. en cm
Croquis du profil numèro et nomenclature
du sac des horizons
825
80 HORIZON/ DE BO A 110 CM//
HUMIDE. 7,5 VR 6/4.
TACHES ETENDUES. ROUGE JAUNATRE* ET JAUNE PALE*
IRREGULIERES A LIMITES NfTTES. CONTRASTEES.
TEXTURE ARGILEUSE. 56 PC. D'ARCILE. 26 PC. DE LIMONS
rINS. 5 PC. DE SABLES.
STRUCTURE fRACMENTAIRE NETTE. POLVEDRIQUE rINE.
TRES PEU POREUX. PLASTIOUE. tRES COLLANT.
PAS DE RACINES.
PAS DE NAPPE A CETTE PROrONDEUR.
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aussi bien à dominanoe de sables fins que de sables grossiers; les horizons
profonds peuvent être formés par un matériau dérivé de celui des oollines
envi ronnant a s, comme pour MAB 82 qui est entouré de oollines dont les sols
sont issus des argilites du M'Pioka inférieur, ou comme pour MAB 71 dont les
sols des collines voisines sont dérivés des grès de l'Inkisi.
L'action de l'eau apparatt oependant comme importante et constitue
un caractère commun au niveau du sous-groupe, bien que les matériaux sur les'
quels elle agit soient très variés. Nous retrouvons, à partir d'une certaine
profondeur, des taches rouilles ou jaunes qui mo~trent que le fer après avoi;
été réduit·a été remis en contact avec l'air d'où réoxydé.
Cette eau provient~ d'une remontée de la nappe, en fonction
de la saison, dans des matériaux perméables,~ d'une infiltration des
eaux de pluies qui stagnent plus lontemps avant de s'écrouler lorsqu'elles
rencontrent un niveau peu perméable (MAB 82), phénomène auquel peut être
ajouté la remontée de la nappe qui apparait cependant moins active que dans
le premier cas.
III 339 B. Hydromorphes, à taches et concrétions argi-
---- ......--..- ------- - --
lo-sableux à argileux sur oalcaires du SCIII
------------ ..... ~-------------
Type 24
(Cartographiés dans l'association 27)
Ces sols se rencontrent d'une part de part et d'autre de l'axe
routier Brazzaville - Pointe-Noire, entre ~rche et Kimbédi, d'autre part
au Sud de Madingou et à l'Ouest de M'Fouati, au pied des monts gréseux for-
mant la frontière des deux Congos.
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Ils sont oartographiés en association avec les sols des types 17
(déjà étudiés) et 300 Ils se rencontrent en quelques points dans les unités
6 et 26 où ils ne couvrent pas des surfaoes suffisant~s pour'qu'on les fasse
intervenir dans la légende.
Ces sols oocupent généralement les zones planes, plus ou moins en
dépression par rapport au reste du paysage.
Nous avons choisi le profil BOe 20, déorit par CARLOTTl dans l'étu-
de qutil a réalisée dans .la zone Boko-Songo - MFouati.
Généralement les horizons supérieurs, jusqu'à 30 - 40 om se retrou-
vent sensiblement identiques d'un profil à un autre.
Pa~ contre lorsqu'on dépasse cette profondeur, des différences
apparaissent. C'est ainsi que l'on peut trouver, comme dans MLH 80, à partir
de 30 cm et ceci jusqu'à 175 cm, un horizon gris-beige blanchâtre qui se ca-
ractérise par des taches moins distinctes et contrastées jusqu'à 70 cm puis
des taches rouge terne~ petites, aux contours peu nets, de 10 à 20 om, iné-
galement répartis dans tout l'horizon. Ce sol devient plastique en profondeur,
et la structure passe à polyédrique peu nette moyenne; la texture reste ar-
gileuse.
- Au contraire, dans MLH 82, à partir de 75 cm, on a un horizon
berge qui se présente ainsi: de 75 à 110 cm, nombreux éléments ferro-manga-
nesifères de quelques mme à 15 mms, inégalement répartis, indurés,
" DOSSIER DE C.o.D~~ 1 ft 1lUI" .., .... n JI 111 ..11 JI 1..
1
_ ?A".l
- - --- - - ~--
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CLASSE Sols ferrall! tiques PROFIL 1Boe 20 11-~---.-- 1
SOUS·CLASSE rortement désaturés !:
~~
GROUPE Typiques •
."
-
SOUS·GROUPE . "à eoncrÈ'ltione Mission/Dossier: P1adingouHydromorphss. taches et
l\rgilo-sabloux , argilom,c sur calcait'l3s du SCI v. CARlOrTIFamille a Observateur:i
1
Série Date d'observation: Janvier 1966 1
1
-_.--
LOCALISATION ~
-..
Lieu :à 23 km de f'1adingou vers Boko-Sangho Document carto. : SB 33-11 1
Coordonnées: "4 0 1a de Latitude Mission I.C.N. : A.[.r o 1953
.
130 36 de Longitude Photo a$rlenne :
-
310 m d'Altitude Photographie: ...
.
.1
Station: Hi di
Période de référence: 195 2 ... 1962
Pente en lI;:
1.085 mm
1
petite saison sèche
Céomorphologique :
TOPol!lraphique :
Drainage:
Erosion:
[CLIMAT
, Type: Bas-Congo.'is
1 Pluviométrie moyenne annuelle:
, Température mOyenne annuelle:
t Saison lors de l'observation:
f
151TI::
r r------.----------------------------,---~------------
zone très psu vBllonn~e
légère dépression
mauvais
.MATERIAU ORIGINEL
Nature lithologique: Schisto-calcaire
TYlle et degré d'altératlon: farralli tique
Etage stratigraphique : 5CIl 1
Impuretés ou remaniements: 1
l'
.VEGETATION
Aspectphvslonomique: Savane mDyennement arbustive
Composltlonflorlstlque!3arstrate: strate arbustive 1 Hymenocard1a acida
strate herbacde 1 gramindes de 2 mètres de haut.
UTILISATION
ModeSd'utillsatlon: parrois cultures vivrifi!ree
Techniques culturales:
Modelé du champ:
Densité de plantati.on :
Rendement ou aspect végétatif:
Jachère. durée, périodicité:
Successions culturales:
011.
ASPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN
r
L·, Ir•..•:_
Mlcrorelief : 1
Edifices biOlogiques: 1
Dépôts ou résidus grossiers :
Affleurements rocheux:
1·
1
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SOUS·GROUPE Hydromorp"es, à tacheo et concrétions BOC 20Il Famille Argilo-sableux à argill1u)C, sur calc;Jire du 1-----.:...--------------.
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Croquis du profil
Prélèvements profo~~~~~~~ c~-TI--_--- ..----------------------------.. -;
numèro et nomenclature :
dù sac des horizons l '
10
i
1
i
1
,
1
i.
201
202
---1
o ,HORIZON/ DE 0 A 10 CMI/ 1
FRAIS. 10 VR 514. SEC. A' MATI;;/E ORGANI"JUE NON DIRECT~-
- 1
i MENT DECELABLE. 4,5. PC. SANS ELEMENTS GROSSIERS. i
TEXTURE ARGILO.~AOLEU5[ A ARGILO-LIMONEUSE. 40 pC. 1
O'ARGILE ET 21 PC. DE LIMONS FINS. i
, STRUCTURE fRAGMENTAIRE NETTE. POLVEDRIQUE FINE A MOVE1NEO
MEUBLE. PEU FRIABLE. PEU POREUX~
! CHEVELU OENSE DE RACINES DE GRAMINEES.
1 TRANSITION NETTE.
i 1
i HORIZON/ DE 1D A 40 CM/I... 1
1 FRIIS. 5 VR 5/1. SEC. A MATIERE ORGANDJE NON DIRECTE.
MENT DECELABLE. ',1 PC.
QUELQUES TACHES. PEU [TENDUES ROUGE TERNE* ARRONDIES.
CONTRASTEES. A LIhITES NETTES.
TEXTURE ARGILO.SABLEUSE A ARGILO.LIMONEUSE.51 PC o
O'ARGIL~. 20 PC. DE LIMONS. 18 PC. DE SABLES.
STRUCTURE FRAGMENTAIRE NETTE. PDLVEDRIQUE MOVENNE A
FINE JUXTAPOSEE A UNE STRUCTUnr lN PLAQUETTES nE MA-
TIERt ORGANIQUE.
COHERENT. peu rRIABLE. PEU POREUX.
RACINES NCMBREqSES DANS LES 10 PREMIERS CM; RARES EN.
SUITE.
20)
40 -HORIZON! DE 40 A 120 CM//
fRAIS. 10 VR 6/3. SEC. A MATIERE ORGANIQUE NON DIREC-
TEMENT DECELABLE. 1 pc.
NOMBREUSES TACHEr.. PEU ETENDUES.JAUNE* ET ROUGE TERN
CONTRASTEES. PEU rTENDUES. LE NOMBRE AUGMENTE AVEC LA
PROFQNDEUR.
SANS ELEMENTS GROSSIERS.
TEXTURE ARGILEUSE. 51 PC. D'ARGILE. AVEC 17. PC. DE'LI
MONS fINS.
STRUCTURE FRAG8ENTAIRE NETTE. POLYEDRIQUE ~OVENNE.
l'iE.UBlE. FRIABLE. PEU POREUX.
PAS DE RACINES.
i
~ 1
·,1
1
[:
1
~.L _
. ,
OC, ,,20
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120 . HORIZON/ Dt 120 A. 360 CM/1 ", ,
. ,rAA%s. ,6,:1'5 YR 5/fL, SEC. NONORCANIQUE.'tAÇUt;S NOM...
J. SR(IJSt$~;foR'F1ANT UN HOR IZON" BARIOLE, GRt:!î.:·'~#.UNE*~:
ROUGE ',"tERNt* .. TRES CONTRASTEES. ,A CONTaURS;'·filES NETS'o
• El.EflENT:S F"ERRO ..MANCANESU"(RES EN CONCArTltl~S:5PHtRl ...
. Qtn:S.'t\to!RS. TIIES f'R!ABlES. sr RENCONTREtn'VER$ 200 C
TEXTURE: ARGILEUSE. 6e pc. ·O'ARGILE. " .
STRUCTURE rRAGJl1ENTAI RE ASSEZ NETTE. POL VEOFIIQUE M'OVEN .
.,ME•.
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de 110 à 145 om, nombreuses taohes, oore rouil·
le, nettes, oontrastées, qui augmentent aveo la profondeur. La struoture est
peu nette, friable, généralement polyédrique moyenne à fine,
inférieur à 145 cm, horizon formé d'éléments
grossiers rouge à rouge terne qui apparaissent comme des cailloux de roche
sédimentaire oaloaire, de forme aplatie, altérés et ferruginisés.
Nous avons là les deux variations essentiels du point de vue mor-
phologie du profil. Du point de vue physique" le pouroentage de sables peut
être plus important et la texture passe à argilo-sableuse (40 à 45 pc. d'ar-
gile). Peut être est oe dû à la nature de la roohe-mère généralement assez
hét érogène?
III 339 C. ,gajeun!,~1~~!2:!!.~~nt _2-
~~l-~~~~~~g~~~~_~~-f1.
Type
(Cartographiés dans l'association 18)
Ces sols se trouvent en bordure du plateau des Cataractes entre
Comba,Je.t Boko-Songho, ainsi que sur les monts séparés de oet ensemble homo-
gène tels que Monts de NGouédi, Monts Kanga et Monts Kinoumbou, oes deux
derniers étant à cheval sur les deux zones étudiées par J.M. RIEFFEL et B.
DENIS.
Nous avons décrit, lors de l'étude du type 20, la morphologie de
ces hautes oollines. Nous pourrons nous reporter à ~a ooupe hors texte III
pour nous rendre compte de leur position topographique, généralement sur
pente forte, dont le pourcentage varie de 25 à 40 %.
Ils seront cartographiés dans l'association 18, aveo les sols du
type 20 dont ils sont le prclongementssur pentes fortes, soit à l'intérieur
du système de oollines lUi-même, soit sur le bord,du plateau preprement dit.
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Morphologiquement, ce sont des sols caractérisés par
un niveau l peu épais, inférieur à 1 mètre, à structure gé
néralement mette,
un niveau grossier variable suivant que l'on se trouve en
début de pente ou en contact avec les dolomies du SCIII,
un niveau d'altération présentant un taux important de li-
mons fins et même parfois un ohiffre élevé· pour le potassium total, ce qui
laisse supposer la présence d'interstratifiés. Ce n'est qu'une supposition
mais nous essayerons avec les études d'argile de poser quelques jalons pour
éclairer ce point.
Nous avons cho~st BOC 30 pour illustrer ce type de sol.
III 3392 C. Variations morphologiques
........ -----------
Tous ces sols se rencontrent sur pente forte, de 30 à 40 %, sur
les versants des collines,~ au bord du plateau et jusqu'au contact aveo
le Schisto-calcaire,~ à l'intérieur du plateau là où les collines sont
fortement imbriquées les unes dans les autres avec des thalwegs profonds et
étroits.
L'horizon humifère, généralement peu épais (5 centimètres en moyen-
ne) a une structure grumeleuse fine bien développée, passant à polyédrique
fine; de nombreuses racines; la limite est nette étant donné le ohangement
assez brutal de couleur. La texture est argilo-finement sableuse.
Lui succède quelquefois un horizon ocre à larges trainées brunâ-
tres de matière organique. La structure raste bien développée, polyédrique
fine; c'est un matériau meuble, friable.
DOSSIER DE CARACTERISA110N PEDOIDGIOUE
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1 CLASSE Sol ferrallitique
1
: SOUS.CLASSE F'ortement désBturti \ .
;
;
GROUPE Typique
"
SOUS-GROUPE Rajeuni
Famille Argilo-finemont sableux, sur grès argiloux du
r 6
Sérié 1
PROFIL B o C JO
Mlsslon/Dœsler : f'ladingou
Observateur: V. CARLDTTI
Date d'observation: janvier 1968
Lieu~pr,a
Coordonnées:
CLIMAT
de latitude
de Longitude
m d'Altitude
59-33",,11
Arr. 1953
Type: Baa-Congolais
l'luviométrle moyenne annuelle: 11 24 mm
Température moyennè annuelle:
saisonlorsdel'observation: petite saloon sèche
Station: M.ad1nlJou
Période de référence: 1952 - 1962
SITE
r-~---------=-----'--'----------_---:_-------------------,
Céomorphologlque: eollinee 1mbriqu~a9 It3G unes dans 106 â'utl"OS
TopagraphlqU8.: mi-pente.
Drainage: moy,en
,'-
Erosion: farta, présE;Jnce de ravine Pente en %: JO
MATERIAU ORIGINEL
Nature IithOh:lglque: grêJe ·arg11eu1(
Type et degré d'altération: ferra!l! tiQUE;
~tage stratigraphlque : PI
Impure~o~remaniement5: /
•
Jachère, durée, Périodicité:
Successions culturales :
VEGETATION
~sPect PhYSiOnOmiqUe:" '~aV8nG f'aibler.-.ont arbustl.te
1CO.....ltfon fto,;........ " .....
L ..........__'--__
;HILISATION
lMOdes d'utilisation: nulTechniques culturales:Modelé du cham.p :~nslté de plantation:Rendement ou aspect végétatif:
• - ---:''':""1~--,----------------,----:-------~------~
ASPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN
,
L..
r
Mlcrorellef : / ' .' ,
Edifices bIologiqueS :/ .
D6PôtsouréSlduS9rosslars:gE'BVillonsdu type plaCluettes d'arg11ites légèrement fer~ugin~sé~9 et
1 Affleurements rocheux: call1ou)( de chert.s st dt1lomies ~ la surface au sol, du d but am ..
! . ftClftt.a riA 1 a ~nll ;"a. IL
DESCRIPTION DU ,PROFIL
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GROUPE
SOUS-GROUPE
Famille
Série
,
Typiques
Rajeunie
Argilo-finement sableux,
..
sur grès argileux du
P1
PROFIL BDC JO
---------,---------,--------y-------------------------------,
. Prelèvements Profondeur en cm
Croquis du profil numéro et nomenclature
du sac des horizons
o HORIZON/ DE 0 A 10 CM//
SEC. 10 VR 6/4. SEC. A MATIERE aRGANI~UE NON DIRECTE.
MENT DECELABLE. 3 PC. SANS ELEMENTS GROSSIERS.
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STRUCTURE FRAGMENTAIRE TRES NETTE. POLVEDRIQUE FINE.
r~EU8LE. FRIADLE. POHEUX ..
NOMBREUSES RACINES.
,TRANSITION NETTE.
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Puis c'est un horizon d'épaisseur variable selon les profils, de
40 à 130 om, de oouleur ocre jaune, à texture argilo-finement sableuse et
struoture fragmentaire nette, polyédrique fine, parfois moyenne. C'èst un
matériau meuble et friable. Parfois on note la présenoe de oailloux blancs,
silioeux, pulvérulents à la base de oet horizon lorsqu'on arrive au oontaot
du Sohisto-oaloaire.
Enfin l'horizon gravillonnaire, formé d'éléments ferrugineux, par-
fois très oontournés et de grandes dimensions (BOC 46) se situe à une profon
deur variant de 40 à 150 om. Il arrive même qu'il débute dès la surfaoe au-
quel ce niveau l a disparu mais les éléments grossiers sont enrobés de terre
fine brunâtre dans les premiers oentimètres, couleur due à la matière orga-
nique.
L'horizon d'altération, parfois observé dans les ooupes profondes
ou des lavakas, présente des variations de oouleur et de texture qui dépen-
dent en grande partie de la nature de la roohe-mère qui passe d'un grès à un
grès plus ou moins argileux sans atteindre oependant le stade d'un "Shale".
C'est ainsi que dans BOC 11 l'altération oommenoe par un horizon oore jaune,
sablo-argileux Qompact, à structure polyédrique grossière bien développée
a~quel suooède un horizon formé do grèsblanos ou bariolé avec des galets
ro~lés. le tout très altéré.
Par contre dans Boe 12, de 50 à 600 om, o'est un horizon homogène
compaot, aveg de nombreux mioas et filons de kaolinite.
III 3393 c.
La matière organique, parfois importante dans l'horizon superfi-
ciel (12 %entre 0 et 5 om), a un taux moyen de 5 %, oe dernier diminue très
vite pour n'être plus que de 1 à 2 %à partir de 20 cm.
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Elle est généralement peu évoluéG en surface et comme o'est le cas
sous savane, les clN sont supérieurs à 14.
Le complexe absorbant est très désaturé et les bases échangeables
même en surface, ne dépassent pas 2 méq/100 gr. avec le Ca dominant.
La réserve minérale, où l'ion K+ représenta entre 50 et 10 %de la
somme des bases totales, est comprise entre 4,5 et 10 méq/100 gr. dans le
niveau I, au-dessus de l'horizon d'éléments grossiers. Elle ne varie d'ail-
leurs pas beaucoup lorsqu'on passe dans le niveau d'altération.
La capacité d'échange décroit aveo le taux de matière organique
dans le niveau l et varie, dans le niveau d'altération, sans relation visi-
ble avec la profondeur. C'est la même remarque que nous avons faite pour les
sols du type 20 situés en sommets de oollines, sur grès argileux.
III 34. Fortement désaturés, remaniés
III 341. Généralités
Nous ne reviendrons pas sur le phénomène de remaniement dont nous
avons parlé longuement dans les "problèmes de classification", en deuxième
partie. ::P.isons seulement que dans le cas de tels sols, il nous a paru justi-
fier de tenir compte de ce phénomène dans l'explication de leur genàse.
Type 26
(Cartographiés dans l'unité 10)
Nous rencontrons ces sols en deux points de la partie Est de la
carte: d'une part aux environs de Marchand, d'autre part à l'Ouest de Boko.
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Le paysage est formé des moyennes et basses collines qui pro10ngen
les hautes collines occupées par les sols dérivés des grès de l'Inkisi (type
19). De nombreux lavakas entaillent les flancs des moyennes collines et re-
monten~ souvent jusqu'au sommet; ils sont moins abrupts que ceux observés
dans les grès de l'Inkisi et plus évasés; les basses collines forment une
zone très dégradée oar l'érosion se manifeste par le décarage des horizons
supérieurs dégageant les gravillons de l'horizon grossier qui affleurent sur
de grande surface, le matériau jaune du niveau l se retrouvant dans le fond
des thalwegs. C'est ainsi qu'au Sud de Kimbanda l'érosion amène à la forma-
tion de "bad-lands" et de profondes ravines, parfois de 1avakas fortement
évasés.
L'examen de la ooupe BU~rd au 1/200.000 ème (coupe hors-texte
nO II) permet de situer oes sols du point de vue topographique et géomo~­
phologique.
Nous avons choisi deux profils, l'un dans les moyennes collines,
à l'Ouest de Boko (ST 9), l'autre dans les basses collines dans la région
de Marchand (MAB 1), dans le but de représenter les deux zones.
III 3422. Variations morphologiques
-------------
Elles sont nombreuses surtout en tenant compte de l'importance de
l'érosion et de la nature de l'horizon grossier.
L'horizon humifère
Quand il existe, il est p1us ou moins bien individualisé et son
épaisseur est variable (10 à 55 cm). Parfois on peut séparer un'horizon hu-
mifère d'un horizon de pénétration humifère par taches et trainées; dans ce
cas là, l'épaisseur du premier est de 20 cm et celle du second varie de 20
à 120 cm ..
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PROFIL ST 9'
OUEST-BOKO
Mission/Dossier: BRAZZAVILLE
Observateur: Vo CARLOTTI
Date d'observation: Jt.NVIER 1965
LOCAUSArlON
Lieu : pr~B du.
Coordonnées :
village
4°46'
14°)1'
330
de Pangau
de Latitude Sud
de Longitude Est
m d'Altitude
Document carto. :
Mission I.C.N. :
Photo aérienne:
Photographie:
Kinkala 1/200.000 ème
A"E.F. 1953
CLIMAT
Type: éqllatorlal à. 4
Pluviométrie moyenne annuelle:
Température moyenne annuelle:
Saison lors de l'ob5ervatlon :
saisons baa-con801aie
1293 mm
22 0 5
petite saison sèche
Station: Boka
Période de référence: 1952 - 1960
SIT~E ------'----l
CéomorphologiQue :
TopographiQue:
Drainage:
Erosion:
paysage ondulé (plateau des Cataractes)
début de pente de oolline
f~ible
forte avec ravines et lavakas Pente en %: 1 2
MATERIAU ORIGINEL
• 0·· ---,--__---,
NaturelithologlQue: ariil~tes nr-'\JV~s micnclis de la l\'l'Pioka
Type et degré d'altération: fortsment fs r-rnlli ti""ue
Etage stratigraphlque : PI10
Impuretésoluemaniements: .' prés-"']ce d'un horlzon gravillonn~iN
VEGETATION
Aspect physionomique: savane rci U.l. 0 HaRt arbuatlve
Composition floristique par strate : st rat 'i1 h; ::lJacée ~ Setaria rasti oidea. et ~i\.rldropcGon pseudapricus
strate F;t nJustive 1 Hl'rnenQcardia acide. et Crossopterix rebriguga
jaohè r4llchére. durée, périodicité:
Successions culturales: man 00
jachè:;'e
m::::.nioo
Rendement ou aspect végétatif:
i UTILISATION
Modes d'utilisation: on 1 t ure s vivri è %'0 3 ava C
Teehniques culturales;
Modelé du champ:
Densité de plantatIon: 0,75 1(' 0,75 '1tlviron
, ~...
ASPECT DE LA SURFACE. DU TERRAIN
MlcroreliC'f: nul
Edifices bIologiques: nt)!' nt
Dépôts ou résidus grossiers;
Affleurements rocheux;
néant
néf;nt
OUEST - BO-KO
- iC;)O -
ST 9
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du sac !'le:. !101"-lzon s .
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-HORIZON.! DE 10 ",:"_15 A55 CM Il
• FRAIS 2,5YR 6/4 SEC.
APPA~ ..~ NON ORGANIQUE.
TEXTURE: ARGILEUSE. 55 A 60 PC D'ARiLE.
STRUCTURE FRAGME!rTlilRE IœrTE. POLYEDRIQUE GROSSIERE.
!tATERJ;AU li GONSISTA~CB SErU-RIGIDE. PEU FRIABLE. COHE111~
F1'U POJeU'X.
QUDLQUES RACINES.
TRA'lSITI8N TRES NETTsjRi!,;OULI3REe
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.
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PROFil [il A B 1
r·lf.l.RCHAND.
Mission/Dossier: BRAZZAVILLE
Observateur: B. DENIS.
D~te d'observation: FIN DE 19'67
DOSSIER DE CARACTERISATION PEDOLOGIQUE
CLASSE SOL FERRALLITIQUE
--
SOUS-CLASSE I~ORT E;"~ENT DESIITURE
GROUPE nE;,~JtNIE
•
-' .
S~llS-GROUPE JAUNE, A B2 ST RlTCTURAL
Famille SUR AROILITES DU PlI.
Série
lOCALîSAnON
lieu:
Coordonnées: de Latitude Sud
de LongItude Est
m d'Altitude
Ki~:ale 1/200.000 ème
Mission I.C.N.: AEF - 1964
Photoaérienne: SB-33-III-IV.ZR-182
Photographie: 1/50.000 ème 0
CLIMAT
Type: é 'l'Uat 01'1al à 4
Pluviométrie moyenne annuelle:
TemP:érature moyenne annuelle:
Saison lors de l'ob~ervatlDn :
saisons - Bas-Congol~ls
1457 mm (poste de Mindouli)
22°5'
petite saison sèohe
Station: Boko
Période de référence: 1952 - 1960
Pente en%: 10 ... 1 2
SITE.=----~------------------------'------------------,
CéomorphologlQue: paysage ondl.l1é (basses oollines)
Topographique: bas de pente
Drainage: moyen
Erosion: BllperfioiÈllle Gn nappe avec formation de marches
d'asoalier-
,MATERIAU ORIGINEL
NaturelithologlQue: argi1ites micacées de la. i'~'Piokéi!
Type et degré d'altération: fortement ferralli 'tique
Etage stratigraphlque : PI rb
Impuretés ou remanleme(lts : stone-1 i ne à. mo.1erme, pro f ondeu.r
•
VEGETATION
Aspecl physionomique: savane faiblement à. mo.ranne arbusti va
composition floristlQue par strate: strate arbustiva' H.fmenoca.rüa acida e J,; Cl'ossopteri.x: febrifuga
strate herbaoée • Setaria restioide8 ct Aadropogon pseudapricus
:-UTILISATIO~
Modes d'utilisation: néant
Techniques culturales:
Modelé du champ:
Densité de plantation:
Rendement ou aspect végétatif:
Jaehére. durée, périodicité:
Successions culturales:
ASPECT DE LA SURFACE 'DU TERRAIN
l
Mlcrorelief: nul
Edifices biologiques: néElnt
Dépôts ou résidus grossiers: fi :5, fi JG
Affleurements rocheux: l! ,5 ~-nt
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DE5CRI prION DU PROFI L - 4U'-
GROUPE
SOUS·GROUPE
famille
Série
RET',t41TIE
J:UNE
.SUR lRGILITES.DU PXI M A B 1
Prélevemen/:! Profondeur en cm
croquis dl) profi 1 numéro et nomenc!atu te
du sac des hOl'izons'
" ". a ,. "
7
m.NS LA Pt.RTI~I·NFERlEURE. ELEî·iENTS FERRUGINEU~ D3
FORME IfOOO'Llllas:. DURES. A .PATHJEEXTERNE NOIRE AV130
DE NOMBREUX SABLES. QUARTZEUX DANS LA r.1ASSE.
· SUPE~OSES A DES GRAVIERS TRES ABONDANTS nE ROCHES S~
· DIMENTAlRES ARGILEUSES. ARGILE. -nURE. DE FORME llPkATtE
d·t 1
···PAIBLJSMEN'r ALTERE AVlJC DES LITS DE lmSCOVITE VISIBLmS
LOHSQU'ONLGS CASSE.
HO~IZON / DE 160 A 28o. CM 1/
LEOEREf.ŒNT lIijtUDE. 3.75 TH 6/6 SE:C
ARGtLE TACHm'EE pORr,ŒE PAR LA JUXTAPOSITION DE TACIV~
ROPOE CLJ\I'R !E ET BLliNC ROSE -IRREGULIERES SMiS RELA'P~:'.'l
'" AVEC LES hUTRES CARi:CTERElS. HETEROGEllEITE DMm- LES !~f;I1
staNs A LnUTES I~ETTES. TRms COlfrRAWEES.
EL.Em!~NTs n.ROSSIERS SUR 10 cr~. GHAVIERS PEU.ABONDANT~'
DEnocm.: SEDlr.fu~liIRE ARGILEUSE. ARGILE. TENDRNS. D:E
FORt~E .APLiTIE 0 ALTERES.
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"TE~URE' ARGILEUSE PUIS ARGILO-LHtoNEUSE A flARTIR 'D~
2()O·cM.
"STRUCTURE FRAGI~~rl'AIRE NETTE. POLYEDRIQUtS FINE.
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MATERIAU A CONSISTJ~IlCE tUiLLEABLE. FRIABLE. ~œUBLE.
· LITAGE DEL;, ::UCHE VISIBLE.
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Leur existenoe dépend surtout de la situation topographique des profils
e~aminés.
La texture passe de sablo-argileux à argilo-sableux et la structurE
est grumeleuse fine.
L'horizon de profondeur, brun jaune à ocre jaune, a une couleur
homogène sur toute la hauteur. Il desoend jusqu'au niveau de l'horizon gra-
villonnaire. Son épaisseur Gst toujours importante et varie de 1 à 3 mètres.
La perméabilité est bonne et la texture argilo-sableuse.
Parfois, il est entièrement décapé, par l'érosion et entrainé en
bas de pente. Ce phénomène est facilité par la struoture particulière polyé-
drique fine à très fine; les agrégats ont des arêtes vives et sont peu fria-
bles. Ceci confert au matériau le comp~rtement mécanique d'un gravier quand
le sol est suffisamment sec.
Sur pante supérieure à 10 - 15 %, oes agrégats roulent en masse
en formant de petites buttes arrondies, sans végétation, donnant au paysage
une allure caractéristique.
L'horizon gravillonnaire.
Il se retrouve dans toutes les coupes observées. D'épaisseur varia-
ble (40 à 100 cm), il suit généralement la topographie et se situe au-dessus
de l'horizon d'altération. Il se compose, lorsqu'il est complet, de 4 parties
disposées selon l'ordre suivant:
- galets roulés de quartz hyalin. soit compacts, soit finement
oristallisés, de quartzites plus ou moins ferruginisés par taches ou .dans
la totalité de la masse. Les cassures sont généralement esquilleuses. Ils
peuvent plus ou moins se mêler à la partie sous-jacente sur les premiers OQA-
timètres, ces galets proviennent vraisemblablement de l'étage 10, oonglomé-
rat de l'Inkisi;
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- des gravillons ferrugineux aux formes arrondie~, à faces plus
ou moins conchoïdales) de 0,3 à 4 cm de diamètre, à patine extérietœe noire~
La couleur d'ensemble est brun-rouge et la structure interne est assez gros-
sièra avec de nombreux quartz pris dans la masser
- des gravillons ferrugineux rouges, à structure interne fine 7 cou
leur rouge brique; on remarque des lits de muscovite sur la casSUI'e~ lIa re-
posont E.C2ii direotement sur l'horizon d valtération ( le niveau III), soi-t
sont séparés de lui par une ligne de quartz fibreux qui' constituent la 4 ème
partie de cet ensemble d' él éments grossiers et qui se retJ:.'ouvent sou.s forme
de filons dans les niveaux supérieurs do la série de la M'Piokac
Ces gravillons sont mauves at ne se brisent pas à la main_ Il
appara;. t qu'ils pro1Tien11ent de 1 'horizon sous-jacent et se sont formés sur
place. En effet le début de l'horizon sous-jacent présente des gravillons
de moins en moins indurés avec la profondeur; ce serait des platrlle·~tes d'a.r-
gili tes ferr1.'1..g:1.nisées et indurées par accumulation préférentielle du fere
Parfois à l~intérieur de la masse des gravillons rouges, à patine
noire, il y a des galets de quartz très petits (0,5 à 2 cm) ainsi que de
petits bl00s de cuirasse vacuolaire.
L'horizon d'altération
On ne rencontre pas toujours l'argile tachetée sous les gravillons
rouges. La plupart du temps on trouve un sous-horizon rouge violacé, argileux
bien structuré? dtépaisseur très variable qui passe progressivement à une
argile faiblement tachetée puis à une argile stratifiée en bancs de 10 à 20
cm d' épai. sseur, gri s, jaune, ot rouge_
Lorsqu'il y a continuité entre los gravillons et l'argile tachetée;
l'induration diminue avec la profondeur et on aboutit à des concrétions rou-
ges, tendres~ orient6es obliquemont, qui se forment au sein de l'argile li-
tée issus de l?~ltération des argiliteso
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III 3413. Caractéristiques chimiques
-~~~~---------
Ces sols sont pauvres en matière organique, entre 0,8 et 1 %lors-
que la pente est forte comme dans la région de Boko. Par contre le taux es~
de 5 %dans les premiers centimètres dans la région de Marchand. Dans les
deux cas, la diminution avec la profondeur est rapide.
Le taux d'humification, entre 16 et 18 %, est supérieur à celui
des sols environnants (types 12 et 19 par exemple).
La réserve minérale est assez élevée avec une somme des bases to-
tales supérieure à 10 méq/100 gr, pouvant atteindre parfois 20 méq/100 gr.
dans l'horizon B et plus de 60 dans l'horizon d'altération.
Le potassium représente 60 à 10 %de l'ensemble. On note des va-
leurs voisines de 50 méq/100 gr. dans l'horizon concrétionné (terre fine plt
concrétions broyées)o
Le oomplexe absorbant est très désaturécar les bases échangeablee
ne dépassent pas 1,5 méq/100 gr., même en surface, alors que la capacité
d'échange varie entre 1 et 16 méq/100 gr.
Ces sols sont sur pentes assez fortes et l'érosion est aciive.
Une faiblesse chimique n'intervient qu'en second lieu pour déoonseiller de
pratiquer des cultures sur de tels sols, excepté peut être sur les bas de
pente où le colluvionnement amène une accumulation relative d'éléments fins
et où l'érosion n'a qu'une faible activité.
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III 350 Fortoment désaturés, appauvris
III 351. Généralités
Ces sols se rencontrent en quatre endroits différents et nous aVon
recours à deux processus pour expliquer ce phénomène dt appauvrissement, -1
d'une part recouvrement (ou un mélange) d'un matériau relativement sableux
sur un matériau plus argileux,
d'autra part un appauvrissement in situ; seul le 2ème processus est pédogéné-
tique, le 1er étant plutôt dû à une action géomorphologique. Nous donnerons
l'interpré~ation choisie au cours de l'étude de ahaque type de sol.
III 352. :!~~~, s?-r ~té~au s~~~~E~!!!..~~
argilo-sableux, en position de sommet
-------_...--------------
Typa 21
(Cartographiés dans l'unité 11)
Ces sols se situent dans la partie Est de la carte, d'une part au
Sud··Ouest de Boko, sur un "plateau" qui borde le fleuve Congo; d'autre part
sur de plateaux de faible étendue qui couronnent certaines collines de l'In-
kisi où se développent les sols du type 19 de Boko à Marchand; enfin en bor-
dure des plateaux sableux (type 12) au cont~ct des collines calcaires (type 1
ou gréso-argileuses (type 21).
Pour les sols du plateau bordant le Congo, c'est un appauvrissemeni
qui est "in situ". Par contre dans tous les autres cas, il apparaît qu'il Y é
eu, tant par les analyses morphoscopiques~ que par la position des sols, une
superposition ou un mélange de deux matériaux d'origine différente, généra-
lement sables issus des grès Batékés, sur par exemple, un matériau issu des
grès feldspathiques du I1 (cas des petits plateaux couronnant les collines
de 1 f Inki si ) •
~ voir ~ableau ci-joint.
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(résultats en %)
·-·1~--··~·~-~·"""· . '" -
, N° Type 1 Ang1.".lelL"': Subémoussé Emoussé
eoJh . da sol .l---lf:~-fri~~a~~ --Luisants Picotas. Luisants PicotésLuisants Luisants
MAB 384- T,Y'pa 27 3,5
-
8 65 1,5 22
li 88!,c \; 27 '1 ..'." 5 73 10 10..
r ~'[r Tl C2.: T,ype 12 6 ~ 'j 4 49 4 26l' 0.'1 ~~~ n 12 1 6 9 59 7 18
1
942 i:' 12 i 4 6 75 2 12
~;;-~-·Ml;~:;~~· :j-9~r-~'2--~ ..~_.1---..5 .~ 4 ~
-
li 624f 19 95 .. .' 4 -! -
Il 204 Il '19 88 4
-
8
- -
_~.~,.~_ .____r--~_~.._
Ca:ractértstiq1:les chiffrées des courbes gra!'lulométriques
,------_-.
'térométrie Médiane
-
min moy max min moy
_.
-'
0~35 .9_& 0,23 0,16
.2z.1.2
0,58 0•.5.4 0,19 0,25 0,22
0,42 ,<?.L2.Q 0,37 0,24 0.28
--
0,48
0,50
19
Type 27
Il 12
..!-~--_._-~_._. __.-+-
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III 3521. Profil type
-- .... - .. -
~ous décrirons deu7. profils, tous deux décrits par V. CARLOTTI
(9) g llun (5 17) sur le plateau bordant le Congo, l'autre (5 7) sur un des
po-~its platea'-'.x dominar.:G les collines oarnctérisées par le type 19.
~,_,. sols ?e différenoient par:
n. un appauvrissemen'i; net en argile de la partie supérieure
è.u 'l'ofil,
_. une couleur jaune, homogène, dans tout 1 'horizon B,
la situation topographique, de sommet ou de début de pente
la cra."".è.e épaissGu:,' d.u "sol" avoo absence ù.'élémen-i;s
grossierso
Nous avons signalé, dans l'introduction à l'étude de ce type de
sol, une différence d'origine en ce qui concerne l'appauvri ssement en collor·
des argileux, et ceci grâce aux analyses morphoscopiques des sables.
Ln morphologie à.es profils nous a confirmé oette différence, nous
allons donc ôtud~.er sépe.remment les variations morphologiques d'une part des
nols du. plateau bordant 10 Congo au SU.d-Ouest de Boko, dlautre part des au-
-Gl'es sols qu:i. sont très voisinso
cDOSSIER DE CARACT E RI 5AT f ON PEDOLOGIQUE. - ?rO ~.~ -;
LASSE Sols farrallitiques PROAL ___ S_ 1]_______ '
US CLASSE Fortement désaturés
ROUPE Appauvris OUEST - BOKO
MisSion Dossier: BRAZZAVI LU:;S-eROUPE .- Jaune
Observation : v. CARLO'I"rI
ami Il e sur matériau sablo-argi leux
sé rie et de plateaux Date d'observation: janvier 1965sur raommet pente
CALISA1ïON
Lil.'u: Bur la. piste Lemba - frontière .JUBSJ~~8a Kinkala 1/200~OOO ~meCongo ocu"".nt c.rlo:
C'o'Qcdo"né~~ ; 4°52' ce Lamude Sud MissiDn I.G.N: A.3.F. 1953
14G26~ cl~ Longitude Est Photo ".rienne:
\ '3CO m d'Altitude Photo9rap~il!l :,
~._.. --
---_.
1~V\1'
,...----- -
Tvpe: E'1uaiorial à 4 saisons - Bas-Congolais Stallon . Boko
PIlJviomiltrie moyennE' annuellE'; 1.293 mm PériodE' dt' refe:renCe : 1952
-
1960
Tll'mptiraturf! ""u'''Yl!itn:;, BnF'lUe il .. 221)5
Saison /Ol'S èe l'ob:er''tltion : petite saison sèche
E
Geomorphologie: paysage plan
Top"!ira pnil"[ue plaiieau a.ssez étendu (au Sud du plateau des Cataractes)
Orainage: bon
.Pente en 0/0Erosion. érosion moyenne en nappe
TERIAU ORIGINE l
Mature lithologiquE' : grès feldspathiques à. grains moyens
Type pk dégrp d'altération; fortement ferrallitique
.•.
nage sbatigraphiquf! : PlI a·,
Imruret~s ou remaniemenl:
GETATION ' ' -!
Asped physionomique: savane moyennement arbustive
Comp05ition fforistique par strah: strate herbé:lcée . Aristide dewildemanii et Hyparrhenia dipla,.
strate arbllstive . Hymanocardia acida et Anona . dra. arenarl.a
ILl5ATlON
, :lr.cdl?:i d'II~~!i'ôa::jo!1 : cultures vivrières Jech~r~,dlH'é., périorij~E' à. Imperata
T"r.hni?:Ia~ cullurelll': Successions eullural(O : manioc .;. jachère .
: Il ",tl':!lf: cfu .::hamp :
1. O~r:sité de pl I!lnbl Han :
lilendement ~sDed véaéta tif :
PSCT DE L4 SURFACE OU TERRAIN
Ui~rorI? li0f : nul
Edifiees biologique: néant
DéDÔh; ou rt~ddus arO"Jsier néa.nt, ~ .
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- HORIZON/ DE 0 A 25 CM//
SEC. 10 IR 5/3 3!!lC. A MI.TIERE ORGfJH:WE N'ON DIR:!1C-
T 81 tBNT D'ZC~L.A 13LI!:
App~tOxn11"~IV1~tr~NT 5 PC D'ARGILE. 80 PC DE SABLES A
SABLES FIN$ ~~ GR0SSI~~G QUA~rZ~UX.
S~RUCTU~ b'Hll.(H>1:m'TAIR.'l: NE.'TT;~
POL~~DRIQUE SU~ANGULEUSE MOYENN~
A3S0CISE ·A UN"S SrrRUC'l"UHE GRtn'lELE!JSE MOnmNE
lUTI~RIAU A CON3ISTA:·fCZ SEr,Ü-RIGI:)E. NON FRAGILE
RACr:L~S FrN'.~3. P'~~'TRi.UT LOS i;(lfŒOt.T3 !:.~ DEVIES
TRANSI'rImr GRk9t],';LLE. REaULIE~.
- HO-qrZ0N D~ 25 en A 165 cr-!//
L !,!;G~REf,nJ:NT HUNr T)i~ • 10 IR 114 8J.JC.
App'iOXn1JlTIV1;~,l.r~!TT 30 PC D'J\RGlLE. 60 PC DE SABLES
FIN~ ET r.nOSSIE~q QUARTZBUX.
172
( 45,)
173
(100)
POLYEDRIQUE SUB~~~rrLEUSE n~OS~IE~
r.iATl!:~IAU A CJ~;n:Jr:J..NCE TlIGIDE. ~)N FRI!\HLE
. .
RACnl3S li'lINB3. pg~rl!."TRMlT LES ...'GR'mATS ET lJEVi1'lS JUS-
QU'A 60 CM.
TRANSITION GRADUsLLD RBGULIER:~.
ACTIVIT~ THES Fi l :4~. G/.LERIES DJ~ T,KRMITES.
. '
165
- HORI~ON :>E 165 eN il 300 CM//
LEGEREm,'NT HUM! DB - 10 YR 7/4. SEC
l DENT! QUE A L' H HfY-,;1N P;RECED1'NT.
FICHE ANALYTIQUE - 2.71 - ." ;; .:lUI..'
PROAL _.s.. 2 __ --'Il.,
Horizon,
A1 B B 22
'-
Groupe
<-
OUEST.BOKO Sous-groupe
1
Numéro du 'sac ln.. 172. 113., ,
,"'.
f Profondeur " 15.. 45. " 100.~r
Refus
"
GranulQmUrie " O.,Q1' 0.01 0.01
11[ en 10-'2, Co-Co3 ,.Argile .. 4.5 32~5 ,33.' 1 1r ilimon fin, 2~5' 2.5 ," .1. " . ,",,'"
" S.S 5.5Limon grostier " , 5.5 .. ,
1
Sable fin' 40. 26.$ , 27. . ,
'- Sable groS-ster :41.' 30.5 30.5
Caracleris tiques Heteromi?hie Ht' ,,
~ Gtanulornètri q ues Mediane ).L.
",
' '
Matières organiques Carbone: ' C ''S. ,:
-
en 10- 3 Azote N ').1'
Ma l. Or9" CX1,72.t. >,.
CI N 4.1 '.,.,;;;, '
Acidité PH e3u,Ij2,5 , ,',' S.7 *'1 5.3 ' '
, . , "
Cabans ichangeables Calcium Ca ....
..
O~39 g:1 ",0.39 " ii en mé , ' MagoKium Mg++, ,. o.Oi 0.13
.'
! Potassium K t 0~3 0.03' 0.02 ' ,
i Sodium Na ... ,O.Ql O.~' .0.01' , ,
l Somme deSCaUOll,.s 0.42 0,.58" 0.54
,'Capàèilê diécha"ge 1;..4 3.2 , 2..6
,...... Oégré de siluration 10-'2 3.1 J.8..;1. 2801"
, '
"
Bases' t.ola les Calcium Co++ 0.6 0.85 0.85
en mé Magnésium Mg+:t O,~9 0.51 0.54 ' ~..•.
Pota~sium 'K ... '" 0.12 _3.89 3.74 ,
Sodium Na +" .'
Somme. Br . 1.61 ' 5.25 5~15 0, ' -_._:.'~ 1-"..... _ci
--....;.....
1,,:.,.,:,... -;~ .<>-••-~~_."'"---'-
1-<''--''''''
Elements ~olèux Tri acide ", "~
1
"-'--~" - ... -~~.-
.... ,_ .-.:.....-_t
, en 10·2 Perte,su.feu
-
•••. J ~ • ,-
"
" Rê>s'(d~ , 1~ -- - .---~
_.- .~-.'"I_'~~' __ 4'-(
Silice
Alumine "
Fer
Titane ;
1Mlm ganèse, " !
en 10-1 CalCium
, '
Magn~siL.im "
PolassiufT1' ;.. ,
Sodium
.'
"
, .
ONyd~s de fE;'f fer lotal 2.8 5.7 •s.r
:
: en 10= '2. Fer li bre 0.1 3.2 ,3.2 ,,;
1
"
,,'
,.
Mesùres
' '
1 phgsiques log 10 h .~. "
1
1 pF 2,5
.J_,pF 4,2 ' . ....
-"
- ' --
' , -
---
--
--
L_~ "
• ......_ ... ..1. ... .L f uv,,..,.I:C:' ~UMPLtMt:NrAIKI:~
Horizon
Numêro du sac
fe203 libre/f,a03 total en ~
'~a~ ~tb~ai~~q~lQ an ~
C d~~ Aç, f~~v. ~/oo
C des Ac. "lJIl'lt oIr1o
C des Ac. FulvIe Ac. Hum ..
Taux d'hWil)if~c,a~~,on en ~
171.
25.
ll:j"S
0.4
0.03
13.
8.6
112.
56.
9.9
173.
S6~
9.7
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1LOCALISATION
\
,
____________J
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Klnkaio 1/2000000 ème
Ao,';.F o 1953
002-054
Document cafto. :
Mission I.G.N. ;
Photo aérienne:
Photographie;
de Latitude Su.d
de Longitude Est
m d'Altitude
Lieu: M' .l3anza-Poudi
.Coordonnées. 4 0 38 •
~4°29s
r------------.-.
Station; Boko
Période de réference: 1952 = 1960
sei s.ons Bes-Congolai s
1293 mm
22°5
petite saison sèo~s~vpe: ~quatorial à 4.Plulllométrie moyenne annuelle:Température moyenne annuelle:, Saison lors de "observation;
iClIMAT,
~
SITE
GéomorphologlQue ,
Topographique:
Drainage:
Erosion.
paysage plan
sommet de pente très lJ[~àT'G
assez lent
très faihle en nappe Pente en %. f
MATERIAU ORIGINEL..
roatufelitholo9IQu~: matériau sableu.x c.,mplGxe, aSG:lCle aux grès ('.0 l'I!2kioi
1vpe et degré d'altération : forte l'!1ent ferralli tlr~v.e
Etage stratlgraphlQue : 11
Impuretés ou remaniements; posaibili t0 de l"Goouvremen-Gs dG sablee Tkd;ékG Ba2
r
. VEGETATION
--1
( i
1
1
1 :
1
Aspect phvsionomique: Sa\l'Bne moyel'lne"1ent "rbu.::,tiva a'l"~c îlots do Zorât
Composition florlstlque par strate: Stra te :3 rblls ti V'e 0Y::!i:moc3.rdia aoiŒ"l. (~t Anona I:l.renaria
str~te h,rbacGGl 8 SGtaria restioidca ot Trach,ypogon thollonii
1
1!
: '
l,
1L-'-- _
UTILISATION
1 Modes d'u'tiî-is-at-io-n-,-C-u'l t u.re li> €: r bus t i va s s u.r d!31'ri Cba:hère, durée, périodicité:
Techniques cu'turllies : Successions culturales;
Modelé du champ:
Densitédeplantation: jeunes oacaoyers 5 x 5 m environ
1 Rendement ou aspect végétatif: port débile
L
ASPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN
Mlcrorellef: Ilni.
edlfices biologiques: pe t i tes 0: e rrn::" t. i è l'~ S
lDépôts ou résidus grossiers;Affleurements rocheux;
~
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DESCRIPTION DU PROFIL - '1.74 ..,
I.---·-C-RO-L-IP-E--,---ap+.p-nu-v-ri------------ "P-R-O-FI-l--..:z~I!!:==l"""""""~·'-t.'
SOLIS-GROUPE Jé.lunc; <:! 7 !
Famille SUI' ?:at,1riau sahlo--.r~i13ux uOi
Serie .1<''1 ,:,!)si tian tOf.,Q,"raphi"l'US de eOi:1met-·-··.·..J.'.'
...... ,.' "'Uf.':;T=li '1KC'· .
/'----------'-----------------------
~!-------"r-------,-------....,.--------------------------
Prélèvements Profondeur en cm
Croquis du profil numéro et nomenclature
du sac des horiz(lns
2 = HORIZON/ DE 2Y A 0 CM /1
HU:UDEi A rit/.TIBRE ORGt.NI'~I.F; DIR~C?E(èlE'NT DBCELLBLE.
Ac' TR;i.N3I'rIC)~j TRES tnmE~
s. 11.
.
(~ '1
r
GO
- HORIZJul DE 0 A 60 CM//
FRAISo 10 YR 4/3Q SEC.
A rnATIERE ORGANIQUE No~r 1JI;:~:C-:'E:H~ET DEGEL/BLE.
TE~'TUi?E SADLG-ARGIJ.&:USE.
25 PC" D'ARGILE.
70 PC" DE SABLES (~üARTZCUj{ li:N ;';AJ'J'\ITE GROSSIERS.
STRUCTurŒ FRAGflEl'J'rAIRE NT?~. F>JLY";)tiIQUE SUEANGUL.EU-:
1
MATERIAU A C~~rsIS'I'{>.~rCE SB ,1...UIGIDE. FRAGILE. "'I~::.r~LEo 1
AGR~G.~TS A pongs NOMBREUXo ~IUSo ~UBULAIRESo
RL~IN:S ?I~mS ET GR~SSESo
GALZRV:S DE T~R!UTES ET ne ?OmrHSo
TRANSI'1'HW GRADUELLE RECULI :;;'iJ~.
'- Ho"rzoNj DE 60 CM A 80 mV/
~n~r.1. " YP 5/4. SEC,
" ~~,~~::::;'1h f)"R~f,N't 'TJE l'inN l1r: r.('~~',,};W,l DECELABLEo
TACHE1 PEU 8'rE:mtms Bnm~?' -J(-:~i; Il SANS RELAmI')NS VI-
SIBLESRVEC LE3 tl,,"I'R~S CIl.',:.'('III';':ES, ~t-r '"['RAINEES VER-
TIC~LI-:;8. DB '~TJRL"'UBS W~.
f-. LI:I'::-?,') :IŒTTES, Cr.~Nl'-qa.ST7.
T~)('I'tJTi·~ 3''1L')-r~GILGU;3So }O pc. DD:RrHLE.
~5 1''=0 'l)"];":;r,.~.'3 ';U[lRTZ~UXo
::;TRUC':'Ur..~ r'R..ë, G ~:'::fIT'.' IR_: ~nT ;j PJLnmn.:';"UE:UBt,NGULBU-
SE MOYE!TllEo
MATERIAU A. CONSI3TJUfCE 3Ei,~-:{IGIDEG FRIAJ3LE 9 NIEUBL.E~
PEU pore~ux,
... lffiL~,UEJ Ri.CINE3 FnmSo
TRùN3!TI:JH DI3'I'H!eTFo RSQULli.iRr:o
PC 0 DE 1
?F;F ;j'UTTE c paLYEDTiIQUE. Sl}PA~;il
3E ,I-:IGID2 o T!1~~ FRIAi3LE.'MTI:':RIAU A c,mSISTMJCE
M;EUELE 0 POP.EUX.
rAS Dl'~ RACINE30
EDT;IZOI-'/ nE 80 A"]50 C~ Fr: 'l'U;~/i
FRAIS o 10 YR 6/6. SECo
APPAPLEfJi',1ENT Ihm OfWAIH JJEo
TJ~X~:JnE SA3LO-A~:''iILI;USE. 30 PCo D·A~GILE. 60
SABLES qUARTZJ..-:UX.
STRUC'~'lhl~ :.<'RAG·,q~~NT AIRE
80
L
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ACHE ANALYTIQUE
1
29·3
1,,2
2.7 •
18:2
47·5
!.L_ - .....&?---.+-----If-----+----l----+----1---
)1.6
0·9
2 .. 3
16.1
72. 130
65. 155 ..
0.00Granulomèlri~ Refus. "_ _ __ __ 0.001 0.001
enlO-2 Co-Co?l _
Argï"le. _ _ _ __ _ 24.1
limon fin '.
Limon grossier. , _ " 1.'1
Sable fin ~ __. __ 15.6
Sable grossiet.- 55.1 47.1
, Caractéristiques I·hitèromètrie He ..
~
,Granulomètri9ues Mediane }J-- - - - ...
:t- ..Hori.z.on _ • ~ _. il.
Groupe. - - - - - . - - i
..... ~SOUS·9...oupe- .
" l'lul11éro du sac- 7'.
Profondeur_. __ -'-- _. _. 20.
0 .. 4
0.61
0 .. 86
0 .. 12
1,,99
4 .. 6
0,,05
0.02
0.04
0 ..03
0 .. 14
1 ..4
100
4.6
0.05
0.02
0.04
0.0)
0,,14
-2.
1.
0 .. 2
0.01
0.51
0.12
0083
0.16
0.10
0.06
0.04
0036
3.2
11.5:
0.4
0.35
0.86
0.14
1.71
..
Acidité
Matières organi9ues Carbon~ C . _._ 12..
en 10 - 3 ~ Azote N_ _ _ _ _ _ _ 1.78
Hal. Org.=Cx ',723 21.
C ) N__ .. _ __ _ __ 6.7
. PH eau 112.5__ - ... -1 4.1
..
Calions échangéabJesCalciurn Ca t- + ._
. en meq.. Magnésium Mg t- +. _~ _
Potassium K + _
Sodium Na +_ ~ _. _
Somme des cal:.ions__ .
Capacité dëchangE.' _
Degré desaturation 10-2-
Ba!:>es totales Calcium Ca ++ _
en méq Magnésium Mg++ _
Potassium K +. _
Sodium Nat."': __
Somme 6T _
i
1
1
1
.-J
1.
!
i
l '"
0042
0 .. 31
0054
0.,23
1400
0045
42 .. 5
35 ..
5..
0024
14.4
0.25
42.1
35.5. 16.
a.36
100)1,
0.33
0.42
0.20
en to~~
Elèments totàux Triacide _
en 10 -1 Perte au feu _
Residu _
Silic.e .
Alumine- - - -:- - - --F ..er . _
'Tltafle. __ .__ - ~ - --
; '. Manganèse_. :,:,. __
" .
Calcium .. __
Magnfisium,.. ~ _
Potassium._.__ . _
Sodium_ - - -" '- - '1
Oxydes de fer Fer tot:.aL - - -
en 10-1 Fe~ libre_. - - - --1
~Mesures physiques :~ :::~=_~~~~=~~:j
Profil 5.. ., DONNEES CO.MPLEMENTAIRES
::~~~; .
.' ,", '~,.•~:: ~~~~": ~ ::' ;l. : "
~:'J~'{.."
-"',t',;: ' •.- .
'.:" ~!~~
~,~,,"
f'g2h.' JJbIL~e203··totû, Ml! "
'82D3·u_l~ D ~ .' .
C dttB' ecrdtoo ,.'~,,~, • 'tV- :
C d~ md~ 'lmr!li~' ,.'.rW.
C des· r.c.. f\11vlC ..~ ..~ ....".~.
Ttt_ dl~fic@U."i ..co,
U2lltW03' '.
-.n2/D)3.
11.
al•
u.
1.JJ.
C.t.l5.:
;u..'\
1-'2
.......
...
•
,,'
....
:;.,
" 'i l '~ ...!. "
,.} i"
, "
" ".
.....
i..' •
T,_::
. , :.'-..
~
; 1
,1
. '
"
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Les sols du plateau de Lemba, sont d'une remarque homogénéité, le
plateau gréseux formant falaise sur le fleuve Congo n'est entaillé que par
la vallée de la Loumenezi qui s'encaisse sur plus de 100 mètres.
L'horizon humifère présente des variations du point de vue épais-
seur car de nombreux sols sont soit cultivés, soit sous jachère.
L'horizon sous-jacent, présente une grande homogénéité dans sa COt
leur et sa texture sablo-argileuse à argilo-sableuse à sables fins quartzeUJ
il est épais avec une structure polyédrique moyenne à grossière; c'est un mé
tériau cohérent.
Il semble qu'il y ait un niveau de galets et de graviers de quart~
entre 400 et 600 cm, d'ailleurs peu épais; c.e1a n'a été observé qu'une fois,
sur une coupe au bord de la vallée de la Loumenezi et il est difficile d'évé
1uer le rôle de la rivière dans l'apport de ces matériaux.
Les grès feldspathiques à grains fins s'altèrent par endroits en
boules de 100 à 150 cm de diamètre, au sein et au-dessus de ce niveau.
Les sols des sommets de collines de l'Inkisi et de la bordure
des plateaux sableux.
La majeure partie de ces sols se trouve sous savane; ils sont asse
souvent cultivés en manioo, en arachide et l'on retrouve une occupation vil-
lageoise ancienne sur une grande partie d'entre eux.
L'horizon humifère connait un développement variable selon la
couverture végétale; sa profondeur varie de 15 à 60 cm, le maximum étant
atteint sous forêt. La structure est assez bien développée, grumeleuse puis
polyédrique mais la cohésion est faible. La porosité est bonne, surtout tu-
bulaire~
L'horizon de pénétration humifère par taéhes et trainées débute
sous forêt par un horizon de pénétration on nappe brun peu épais (5 à 15 cm)
auquel suocède un horizon taoheté de brun à gris dont la oou1eur dominante
est jaune, le nombre de taches diminue avec la profondeur et l'on passe pro-
gressivement à l'horizon sous-jacent.
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Ces taches, soit arrondies, soit en trainées verticales et obli-
ques, généralement étendues puisqu'elles peuvent atteindre plusieurs dizai-
nes de centimètres, sont à contours nets et très contrastées. Elles sont
ddes à la pénétration de la matière organique dans un matériau faiblement
argileux, poreux du fait de la nature des éléments le composant.
La structure devient moins nette et sa cohésion reste faible.
Il est meuble à boulant.
L'horizon de profondeur
Généxalement vers 2 mètras, on passe donc à un matériau jaune à
structure peu développée, généralisée, polyédrique subanguleuse moyenne,
très friable. Le matériau est meuble à boulant.
Cette homogénéité des caractéristiques physiques se poursuit jus-
qu'à une très grande profondeur puisque des sondages à plus de 10 mètres
n'ont pu permettre de distinguer une variation notable, si ce n'est de
légères variations du taux d'argile.
Elle est généralement peu abondante, même sous forêt avec des va-
leurs oscillant entre 2 et 3 %en surface, pour atteindre 1,5 %dans l'ho-
rizon de pénétration humifère. Elle est évoluée puisque les rapports C/N so~
voisins ou inférieurs à 10D
Les variations acides humiques/acides fulviques vont dans le même
sens que celles du CiNo Les valeurs de ce rapport sont oomprises entre 10
et 18.
III 3424. La réserve minérale - Le complexe absorban
------ -------------
Dans l'ensemble la réserve minérale est faible, aveo 1,8 méq/100 g
de bases totales aU maximum dans l'horizon de profondeur, et 2,2 en surface.
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Mais elle est nettement plus importante que dans les sols du type 12, pré-
oédemment étudiés.
Une exoeption pour de~ profils, dont les teneurs sont. plus éle-
vées aveo une augmentation parallèle du rapport limon/argile qui est de
1 '·ordre de 4,5 %normalement.
s. 253
s. 363
2,85 méq/100 gr.
4,50 méq/100 gr.
La somme des bases échangeables est également faible, sans que
l'on puisse déterminer d'élément dominant, les variations observées n.' étant
pas signifioatives pour être interprétables.
Les autres variables, oapaoité d'éohange-et taux de saturation
sont du même ord.rede-gralldaur que oelles des sols sableux des plateaux et
ool~ines Batékés.
III 3425. Oollordes m1neraux
_... .-_-----~
L'appauvrissement en argile dans l'horizon de surfaoe est un des
oaraotères notables de oes sols; les indices d'appauvrissement sont oependant
variables mais toujours supérieurs à 1/1,4- Les quelques exemples suivants
montreront la réalité de oe prooessus.
- 280 -
NO de l' échant. Profondeur %argile Indioed'appauvrissement
S 241 10 cnt 11.5 1/3
s 242 50 om 35,5
S 71 30 om 24 1/1,4
72 160 om 32
S 331 15 om 11 1/2,7
332 115 om 30
MAB 372 0/10 om 31 1/1,3
373 60 om 40
MAB 381 0/10 cm 8,2 1/1,9
383 80 cm 15,6
Las variations des pourcentages de far vont dans le même sens que
celles de l'argile, mais les indices d'appauvrissement sont oependant moins
forts et on ne peut oonolure dans ce dernier cas.
III 3426. Conclusions agronomiques
--- ...... -------
Ces sols sont profonds et leur toxture sablo-argileuse aveo un
pouroentage de sablee grossiers toujours plus élevé que oelui des sables
fins; cela maintient une certaine porosité d'autant plus que la structure
est relativement bien développée quoique très peu cohérente.
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Cependant la faible réserva minérale, les bases éohangeables peu
importantes sont des oritères qui na permettent pas, en dépit des qualités
physiques meilleares que celles des sols du type 12, des cultures intensive.
ou répétées un trop grand nombre d'années. D'ailleurs les villages sont peu
nombroux dans ces zones.
Une amélioration ne pourrait venir qu'en adoptant un cyole cultu-
ral assez stricte avec buttes écobuées par exemple, comme dans la zone de
Mouyondzi.
Type 28
(Cartographiés dans l'unité 12)
Ces sols couvrent des surfaoes rolativement réduitos au regard
de certains autres types déjà étudiés. Nous avons isolé trois zones, une au
pied des plateaux de Mouyondzi, une deuxième vers Zonzo sur la route Mouyon-
dzi - le Briz, enfin une dernière qui est la plus importante au confluent
des deux fleuves Niari et Bouenza.
Co sont des zones généralement planes à très largement ondulées,
souvent encaissées entre des plateaux ou des collines calcaires. La p1anohe
20 et la coupe hors texte VIII permettent de replaoer oes sols dans leur
. contexte géomorphologique.
Nous avons choisi MLH 4 comme représentatif de ce type.
III 3532. Variations morphologiques
---~~--------
et caractères chimiques.
-~-------~--
Tous ces sols présentent la même succession d'horizon et les
épaisseurs relatives de chacun d'entre eux varient peu quand on les oompare.
DOSSIER DE CARACTERISATION PEDOrnrnouc-------282-~
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CLASSE SOL FERRALLITIQUE PROFIL
1
\1:7 L H 4
....
SOUS-CLASSE FORTElfENT DE3ATURE
-f]
GROUPE APPAUVRI t,[1
SOUS·GROUPE JAUNE Mission/Dossier: r.it DINrVEj
Famille A'ROILElUX, SUR CtLCAIRE: DU SCI. Observateur: Be DENIS
Série DE ZONE PLANE Date d'observation: jui llot 196~
LOCALISATION
Lieu :routa Mouyondzi-le Briz près de Dingi
Coorclonnées : 4 08 •30" de Latitude
130 5e de Longitude
200 m d'Altitude
DOCUment carto. ;
Mission I.Ci.N. :
Photo ~r1enne :
Photographie:
:3:&-33-11
A.B.F e 1953
CLIMAT
Type: Bas-congolai s
Pluviométrie moyenne annuelle: 11 24 mm
Température moyenne annuelle:
Saison lors de "observation: grande saison sèohe
Station: rllarchancl
Période de référence: 1952- 1962
SITE
Ciéomorphologlque :
Topographique:
Drainage:
I:roslon:
dépressions entre des 0011in6a caloaires
zone très largement ondulée
!l'!0,yen
nulle Pente en li, .
MA"rERIAU ORIGINEL
Nature lithologique: Schi s"bo-calvai rG
Type et degré d'altération: ferral1i tique
.• l
Etage stratlgraphlque : SC
/
Impuretés ou remaniements: "
VEGETATION
Aspect physionomique: savane arbus·tiVG
Camposltion floristlaue par strate:
UTILISATION
Modes d'utilisation: cul t u.re 6
Techniques culturales:
Modelé du champ:
Densité de plantation:
1 Rendement ou aspect végétatif: bon
Jachère, durée. périodicité:
Successions culturales: Igname s Mars
araohides
manioo
~aohêl'e
Mlcrorellef : /
Edifices biologiques: /
~éPOts ou résidus grossiers: /
Affleurements rocheux: /
.A
-----OESCRIPTION OU PROFIL1 _
-----+--------
llppauvri
Jaune
A?gilelAx p sur
l!c zone plane
calcaire du sel
PROFIL
- 283 -
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Prelevements Profondeur en cm
Croquis CW profil numéro et nomenclature
du sac des horizons
. \
!
L~:_c
41
42
43
44
o
JO
....
B1
125
B.,
...
- HORIZOW/DE 0 A 30 CM Il
FRAIS. 19 YR 3/10 A MATI~RE OllG~BtqUE NON DIRRCTE~mNT
DECELABLE. 5 PCo
S~N3 ELEnENTs GROSSIERZ.
TEX'I'URESABLO-i\ RGILEUSE A Lr'ONO-~ ROlL":USE 0
STRUCTURE F!U.GMENTAIRE PEU !·J'1JI1TE ..
GRm~ELEU3G TRES FIND.
MEUBLE. POREUX.
MATERIAU A CONSISTPNCE 5E~I-RIGIDEG TRES FRIABLEo
NOI'ŒREtJSE3 RACINES FINES. CONCmJTREES DANS LES 10 A
15 PREMI ERS cras.
TRANSITION TRES NETTE.
- HORIZON/ DE 30 A 125 CM//
FRAISo 10 TH 5/40 A MATIERE ORGJUH'lUE NON DlRECTEr~.b1lT
DECELABLE.
0.8 PC A 50 CM ET 0.4 PC A 100 CMo
NOMBREUSES TACHES PEU ETENDUES o BRtmlE IRREGULIERE ET
EN TRAIDIES VERTICALES.
A LIMITBS NETTES. CONTRASTEES.
SANS ELE~ENTS GROSSIERS •
TEXTURE ARGILO-SABLEUSEo 38 pc. D'ARGILE PUIS 48 PC.
A 100 CM.
16 PC. DE SABLES FINS~ PUIS 13 pc. A 100 CM o
STRUCTURE FRAGMENTAIRE NE'I"l'G. rOL'rnD'lUQUE r,iOYENNE A
FtNE. MEUBLE.
MATERIAU A CONSISTANCE SEMI-P.!GlDE~ FRIABLE.
QUELQUES RACInES.
TRANSITION DISTINCTEo
- HORIZOU/ DE 125 A 190 CMI/
FRAIS. 10 YR 6/4. SEC. APPAREnF'ENT N~N ORGANI0UEo
SANS ELEMENTS GROSSIERS.
TEXTURE ARGILEUSE. 72 PC. D'I~GILE ET 6 PCo DE SABLES
SURTOUT FINS.
ST'RUC'PU11E FRAO~·tENT~IRE NE'"TE e POLYEDRI0UE i10YENNE fi. FI 1
r.mUR~. FR! ABLE 0
PAS DE RACINES.
fiCHE ANALYTIQUE
l,
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1
B
4-2.- 43 • 44.
50. -, '100. -_ ~101!
41.
10.
1\1 B1 B1 -1- -IHoriz.on - - - - - - - ~ _+---:_+-_...l-+- ~.+ -- ...:.-1----+----1----+---+---1
Groupe _ _ _ _ .__,
... .Sous-groupe- _ _ __
Numéro du sac- _
Profondeur_ .-: _
'-.6
0.8
6.,95
0.15
9.5
72.57.'T~7
4.3
10 6
2.1
1.0
2.
5~6
0 .. 6'0.2
0.1
0.05
1.0
4.65
2'1·
1.6 '
0.9
5.45
Q.1S'
801
48.8-
18.1
9·4
1002
3.0
4.4
1 ~2
38.7
'19.8
11.5
13·9
302
Acidité
Granulon\èlrie Refus ..." _
entD-2 Ca-eo't _ -.-:. _
Argile__ ~ .. - 28~9
Limon fin __ ~ .. 24.9
Limon grossie; . ,__ . 9.8
Sable fin 1002
Sable grossier:.. 14.1
Caraetérisl:iques Hétèrome~rie He.;... __ ._
GranuJomèl:I'Î9ues Mediane ~ .,:. ~
Matières ofgani9ues Carbone C__ -' ._ 28.3
en10-3 Azote 'N ~ 2.0
Hat: Org.=Cx •• 723 _
C 1 N_ _ :. _..,. _ _ __ ~
PH eau 1/2.5 _
48.8
14.5- 4.
5.3 5·5
l
Cations éché!ngéablesCalciurT'l Ca +T_ _ _ 4~2 1.05
en meq Magnésium Mg 1" +__ ..:. _ 0.1 0.2
Potassium K +_____ 0.15 0.1
Sodium .,Na +. _..,._ _ 0.2 0.1
Somme des calionS'__ _ 5.25,1045
Capaci~é dfiçhalige 15.4 5.5
Dégre desaturation fO-:L 34. 26.
" . . .
Ba~es't:.otales Calcium Ca++ 4.8 2.4
en méq MagnésiumM9++ 16.1 17.5,
Potassium K t..-'-___ ),,8 - 6.15
Sodium Na t: __ ~_ 0.250025
Somme 6T 0. _ 25.55 26.3-
,.
en 10·Z
E/èments lotaux Triacide ' "-_
en tD -'l Perte.au feu _
Residu _
Silice -' _ .
Alumine- __ - - ---Fer _
Ti tane. __ . _
Manganèse ,- -
Calcium _
Magnésium_ .,... ~ _
Potassium _
SodhJ't'I'L _ _ __
Oxydes -de fêr
en '0-2
fer 'totaL - ..:. - - - ~ -6.35
Fer libre __ - - - .~ 4.6
8.1
).8
--- ~ --
"r, ,
.... L~" \~" ,,- .-~ \
,. /*-.Ji.:.: \ "
' ,,~ -- - -~, ' ...
.1' f . ". __ " .
.... ~. -- - - ..l!L '\ \
{ ',.Ml - -liI6. _ 4 _ ......., \\ \.l!I,.-- _ \;
...... \ .;w.. - $- -, 1
...., ..\:.1&.: - _ _-.l'ly:' ............-=:. ..-=-=--_.. ,.'- -- ....._-- .... _....,
PREMIERES
DU tHARI
o
ml
S!
GRANDES ZONlE4!a. PLANfS AVANT LA VALLÉE
(Confluent 80uenzQ _ N iori)
i§1 "(J(J a' SlJome'tres ~
l!:!I soo à 6()Omètres III
lIIDl 6fJfJ li ?(JO mètres
20
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Nous noterons seulement qu'il est difficile d'examiner un profil
sous végétation naturelle, généralement savane moyennement arbustive à
Hyparrhenia diplandrao
En effet ce sont des zones très cultivées. Ces sols sont bien pom
vus en~matière organique et éléments échangeables jusqu'à 40 cm. Comme cela
se passe généralement dans ces régions, les valeurs diminuent ensuite très
vite.
Il est à remarquer également la bonne réserve minérale, à domi-
nante de calcium (nZI 21) ou de magnésium (MLH 4) dans les horizons supériet
puis de potassium à partir de 50 - 70 cm environ dans tous les cas.
La capaoité d'échange est plus élevée dans les sols Ï'ssus des
marnes calcaires (nZI 21) que les oalcaires du SC~ (MLH 4 et 17). Elle
atteint 15 méq/100 gr en surface puis varie de 6 (MLH 4 et 17) à 30 méq/100
gr (nZI 21) à 100 cm de profondeur.
Le taux de saturation de l'horizon B est inférieur à 20 %dans
tous les oas.
La couche arable est suffisamment bien pourvue et la situation to.
pographique bonne pour que de telles zones soient utilisées au mieux. Les
cultures conseillées sont celles actuellement pratiquées, à savoir manioo,
arachide, pois d'angole, courges comme cultures vivrières et des plantations
de bananiers près des rivières, dans les zones où la nappe est proche de la
surface.
Il serait bon d'utiliser les jachères comme pâturages, soit en les
laissant telles quelles avec feux de brousse en petite saison sèche, soit
en les améliorant avec des semis de Stylosanthes; comme elles durent au
moins 4 ans, c'est une opération rentable.
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Type 29
(Cartographiés dans le type 16 sousfurme de
lentille) •
Nous ne nous
sur un grand replat de
sols du type 16, c'est
cherts
- ce qui caractérise
ce type de sol se ré-
me ainsi ;
étendrons pas sur co type de sol rencontré uniquemen1
colline sur les pentes de laquelle on rencontre des
à dire à éléments grossiers dès 60 cm, calcaires,
le phénomène net d'appauvrissement en argile
les teneurs élevées en fer total qui croissent avec
la profondeur (de 11 en surface à 15 %à 4 mètres)
sa grande profondeur,
- la couleur brun rouge homogène à partir de 20 cm,
l'absenoe d'éléments grossiers jusqu'à plus de 5 m.
Nous joignons la fiche analytique de ce type de sol afin de rendre
compte de quelques caractéristiques.
Type 30
(Cartographiés dans les unités 22 3t 21)
Ils sont cartographiés uniquemont en unités complexes dans des zo-
nes pou vallonnées dont une partie au moins ost très proche des monts gréseu
sur lesquels se développent les sols des types 20 et 25.
En effet oes sols, situés généralement dans la partie des zones
la plus proche de cos monts, ont subi l'influence de la proximité d'un ma-
tériau dont la nature va du grès quartzeux à grains fins aux grès argileux
micacés.
FICHE ANALYTIOUE - 2.? -: '.'" .
. ,
FILCD1_11 / ~.
,/HOrizon _______.
Groupœ _ _ _ _ _ _ _ _.; / r'
. .
,Sou:s·groupe________
7)1. '14.'l'llurT.éro du sac... -:- ____ 732. rr33 •
"- Ptofondeuf_______ 0/10 1~0 1310 .30
. .
GranuicJ.èlrie Refus.. _____
- --
eOUlI-2 CG-CO~ ____
--~ ,Argile___
- -- ....
28.5 46.) 64.5 61.
limon fin __
- - -
- . 14.9 15.R 4.8 6.8
LiinOU1 gro5sier. _ __ _ 3.0 6.1 5.6 5.9
. Sable fin_______ 21.0 17 .6 17.2 '7.4
Sabla srossier.... ____ 13.7 6.0 4.0 4.3
" "," i: . V,dt.a •~ • HCL ___.l'!.lf'",;:'C..orIS Ique~ , "rame rHl
~(1r;_~r":u! ::~:it)è ~ ri ci LA ISO Medi~na "\..J.-------
f'1al:iàfes orgiilni9t!es Carb.one C_____ •._ 40.6 ù
enm-?) Azot.~ Q\L ______ 2.4 \
Hat. Org.=C" 1,723____ 70.0
CIII'L __
--- ".- -..
17.
.......
Acidité PH cau, /2.5_____ .. _ 5.4~ l'5.3 5.25 5.4
Cati.on~éc~ebJ~C8h:ium Ca ++...: ___ 0.10 0.·1 ~
. en mQq Magnésium Mg ++____ 0.01 0.01
~ i'ot,assium K +:.._--- 0.2 0.1
Sodium Na +___• .: 0.05 0.01
Somme de. calions. __ 0,35 0.11
C8p&cit:é dëchangti_____ 9,1 3.3 12.1 6·3
Digré .sa~uration tO~2 .. 1.' 6.
, e.,," t.otales Calcium Ca ++____ ().2 0.2 0.01 0.01
en méCf ~.Magnésium Mg +.f._____ 0.7 0.3 0.35 0.35
Pot.assium K t. _____ 0.65 1.1 0.4 0.2
Sodium' Ha +-. ____ 0.01 0.1 0.01 0.Q1
• Somme 8T____ '-_ 1.55 1.7 0.75 0.55
EI~m~b. t.otaux Triacide __________
1~I.\ to. -t ~..te au feu_______
R.esidu_________
SHke______
---Alumine- _______ .
Fer__ ~.
----..:.-- - '.Titane_______ - __
.
Man9anè~_ .... __ .,.;;;r ____ '
Cf) '0.-1 Calcium__
--- ---M~~~tum___ ... _.
P"ota15sium_______
'Sodlunl___
- -_ ...
.
!Oxydes dI'J fer fet' ~bt:..L ______ 11·0 13.5 14.4 14.4
en IO-t fer libre __
-
- --,. 8.9 .9·4 10.4 10.4
".
'. .
Mesures physiques. log 10 I~__
- --- --pF 2,5___
-----
pF 4,2__
- -- ---,
• li"':
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Ils se caractérisent par
un appauvrissement très net sur au moins 40 cm,
une épaisseur importante sans éléments grossiers,
la présence, la plupart du temps, de calcaires parmi les
éléments grossiers de l'horizon gravillonnaire ou même au sein de la terre
fine au delà de 150 cmo
Ce sera MLH 136 situé sur une route partant de Aubeville et allant
plein Ouest aux pieds des monts Kinoumbou.
III 3552. CVariations morphologiques
- - ~ - - - - - - - - - -
Ces sols apparaissent dans leur ensemble caractérisés par le même
processus, celui d'un appauvrissement marqué en argile dans les 30 à 40 cm
supérieurs. Par contre les texturGs des horizons sont variables et passent
de sablo-faiblement argileux (MLH 126) ~ sablo-argileux - argilo-sableux
(MLH 136 - 131), alors que les horizons profonds sont argilo-sableux à ar-
gileux mais aveo des écarts moins grands (voir tableau ci-après). Peut être
est ce dû à l'action combinée d'un appauvrissement in situ et d'un collu-
vionnement d'un matériau provenant des Monts gréso-argileux qui dominent
les zones où se rencontrent de tels solso
Une autre remarque est la présence as·-:ez constante de très nom-
breux éléments ferro-manganesifères de forme nodulaire, de 1 mm de diamètre
moyen. Ils sont mélangés à la terre fine. Nous n'avons pas d'explication
à donner actuellement quant à leur présence.
Mission/Dossier: MADIUGIJU
Date d'observation: AOUT -'969
,
136
B. DEmISObseroateur :
~
ri
"I-------------_._._._-~
li,.... ............_"..ii
1
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CLASSE. SOLS FEnhALLITI(~UU;S
.
SOUS·CLASSE FORI'EI/JE;N''r: DESATURES
GROUPE APP[:UVTirs
SOLIS-GROUPE C0LLUV{ONNE
1-----
Famille • A TExTURE·VARIABLm
Série DE ZONE PLANE
~OCALISATION
If L' rOll e uleu:
Cdordonnées : 40 17 ' 30"de latitude
1) 0 30"de Longitude
350 m d'Altitude
Mission I.G.N, :
Photo aérienne:
Photographie:
SB-33-II.
IGN.
FUMAl
~ Type: Bas-Congolais
'. Pluviométrie moyenne annuelle: 11 52 mm
Temptirature moyenne annuelle:
Saison lors de l'obseroatlon : grande sai s on sèohe
Station: - r.iadingol1
Période de référence: 1952 - , 962
i·
~IT...--E --,- ------,
1
Céomorphologlque :
Topographique:
Drainage:
Erosion:
zo~e' aup1ed des Monts gréseux
zone largement vallonnée
!Doyen
nulle Pente en %:
!MATERIAU ORiQINEL
Nature lithologique: Schi sto-oal ced ra
Type et degré d'altération :ferrallitique
Etage stratlgraphlQue: • SCIII
Impuretés ou remaniements: mélange aveo matérlaQ gréso-argi leux
.vEGETATION
!
Aspect physionomique: savane mo,yennementarbustlva
Composition fJorlstlQue par strate:
UTILISATION
Modes d'utilisation: cul t ures
Techniques culturales:
Modelé du champ:
Den~ltéde plantation:
Rendement ou aspect végétatif: bon
Jachère, durée, Périodicité: à Impérata
SUccessions culturales :
oultures de manioo, pois d'angole, arachide
,ASPECT DE LA SURFACE DU "rERRAIN
Mlcrorellef :
Edifices biologiques: /
i Dépôts ou résidUS .grosslers :
1
1 Affleurements rocheux:~
1 /
1----------.-------
--- -DESCRIPTIOI\f -oü-PROFIL ---~---~ -·--290-: .c----~J
PROFIL t4LH 1)6 - ~,r-GR-O-L-,p·-E-~-A-p;t;~-ri~,. SOUS-GROlIPE Coll uvi onnée
1 Famille à texture variable
Série de zone plane
L-- .L.- -J ...... ......"""""....-,.,
o
Prélèvements Profondeur en cm
numéro et nomenclature
du sac des horizons
Croquis du profil
--------,----,-------r-----------------------------,
1
1
1
HORIZON/DE 0 A 15 CM// i
FRAIS. 10 YR 3/2. SEC. ,
A MATIBRE ORGANI1UE NON DIR~CT~~ENT DECELABLE.
,105 pc.
NOMBREUX· ELEMENTS FERRO'MANGANE~IFERES DE FORME NODU-
LAIRE DE QUELQUES rtMS DE DIA~!ETRE.
TEXTUBE SABLO-ARGrLEUm~. 28 PC. De ARGILE.).5 PC DE SABL~S ~INS TJr GnOSSIERS.
STRUCTURE FRtGMENT~IRE rmT~E, DOABnRD GRUMELEUSE
MOYENNE PUIS POLYEDRI(~UE MOYENNE A FINE.
COHERENT. POREUX. Pmu FRIABLE.
CHEVELU mN StTRFACE SU~-~ QUELQUES C&NTrr~ETRES PUIS TRES
NOUBREUSES RACINES DE 3 A 4 MM.
TRM1SITION Nl>;TTE.
1 ~62
15 HORIZON/DE 15 A 50 CM//
BRAIS. 10 YR 4/4. SEC. A rUTICRE ORGliilF)UE NON DIREC-
TEMENT DECELABLE. 1,3 PC.
NOMBREUX ELEMENTS F~RRo-MANGANESIFERES DE FORME NODU-
LAIRE, DE QUELQUES 1~~S DE DIArlETRE.
TEXTURE SABLO-ARGILEUSE. 20 PC. D'ARGILE_
59 PC. DE SABLZS F[~S ~~ GROSSIERSo
STRUCTURE FRAG!'iEN'l'AIRG UJJ.'T1'E, POLYEDRIQUE MOYENN'E,
.COHERENT~' POREUX. PSU FRIABLEo
NOMBREUSES RACINES.
TRAN:>ITIOr-T DISTIN'C'('S.
1363
1364
50
135
HORIZON/ DE 50 A 135 ~a// .
FRAIS. 5 m 4/8. A ll1ATII~RE ORGANIQUE NO~ DECELABLE
JUSQU'A 80 'CM; 0,8 pc; PUIS NON ORGANIQUEo
TRES NOMBRgUX ELEM~~rS FERRO-MAGANESIFE~S DE FOm{E
NODULAIRE, nE QUELqU~S ~n~s DE DIAMETREo
TEXTURE AROILO-SA%mSB A ARCILEU3E. 50 1 55 PC.
D'ARGILE. 36 A 33 pc. DE SABLES FINS Br ~ROSSIERS.
STRUCTUQE FRAO~S~TA!R NETTEo P0LYEDRIQ!JE MOYSN[~.
MEfJ13LE. rOlBTJX. P~U;;>RI.ABLEo
QUELQUES RACIN":~S JmV~U~A 90 CMS.
HORr~orJ/ us; 135 A ~1 0 m1//
FRA IS. 5 YR 4/8. s~c. l\.PPJ\.RET,n.rE~ "i01i QRGA;QrUE. TRES
NOMBREUX ELF.:~"BvrS J:i'8'!"mO-MANOANESIFERES DE FORr.1E NODU-
LAIRE, DE 0UEL~UES ·"F"S.
~RES PEU DE CAILL0ryX DB ROCHE 3EDIM~r~~IRE CALCAIRE,
DOLoraE, BASIQUE, Dl!: l~onEE IRiEGULI8RE.
TEXTURE ARGIL~USE. 56 pc. D'ARCILE. 30 PC. DE SABLES
FINS ET GROSSIERS.
~,m~,1E3 AUTRES Cft R,~CTE!:iES I~UE" L' HORIZON' PRECEDENT 0
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CO
PROFILld~~ _1JÉ A1 A3 B21 B21 B22Horizon _ _ 4 ___ •
Groupe ..
.- - -- - -
Sous-groupe .. _______ ,
Numéro du sac..... ____ . 1)61 1362 1'63 1364 1)65
Profondeur____ ..:.. 0 0 10 35. :65. 1150" ~OOO
GranulOITlètrie Refu'S. _ -.-
- - -- --~ - -
en IO"'Z Co-Cot ___ 1
.
-- -- -
Argile.
--
_.
-. -
28.0 19-3 49.1 54•.4 56.1
Limon fin __
- - -
_., 5.1 0.,1 3.' 3.2 301
Limon grossier. ___ 11.0 17.4 905 9.5 9.6
Sable fin ______ 28.1 34.6 20.7 19.3 18.7
Sab/e-grossier__ ... ___ 24.2 23.9 16.5 14.2. 13.0
Caractéristiques Hétèromètrie He__ .
Grc3nulomèt~i_9ues ' Mediane }i--- -- -.
..
. . .
- -
-Matières or9ëlni9ues Carbone C_____ .__ 20.5 7.6 5·1
enl0-!l Azote N____. ___ 1.8 1.25 1.05
Mal:. Org_=Cx ',723_____ 35.4 13.1 .808
C / N____
---
- . --
11 • 6. 50
Acidité PH eau 1/2.5..._~_
- -
: Ca.tiono;. éc~~n9éablesCalciurn Ca + T____ 1.45 0.3 0-3 0,15
en meq Magnésium Mg-t-+____ 0.1 001 0.05 0.°5 ..
Potassium K +-- --. 0.15 0.05 0.05 0.05
1 Sodium No +____ .. 0.$ 0.05 0005 o~O,
Somme des c al:.ions ___ 1., 0.5 0.45 0.3
Capacite' dëchange_____ 5.7 3.55 209 J.'
Dégré desa turatiOIl 10-2~ 33. 13. 14. 7.
Ba'5es totales Calcium Co++___ ~_ 4.2 100 008 0.8
en lllé9 Magnésium M9++_____ 1.4 0035 0.5 0.25
Potassium K t ____ 3.°5 4.15 4.55 4.75
Sodium N ' . 0.65 0.45 0035 ~.,',a t:. _____ :
Somme BT______ 9.3 5.95 6.2 6.35 dl
Elèments totaulC Triacide __________ ,
,
1 en 10 -'2. " Per le au feu. _
- - - -- i
!
Res id u___________
r Silic.e __ ~ ___
- - --
Alumine_- ~,
-------
Fer___ 1
-- - - - - -- 1
1
Ti tane. __________
'Il!' 1
, Manganèse___
1 Cakium__! en '0-2 _. .- --
Magnésium______
- -
,
Poh'lso;.iurn _______.. ,
,
Sodium__ 1
-
- ._-
1
"
Oxydes de fer Fer totaL _ -'- __ 1
- -
en 10 - 2 Fer 1j bre __
- -
~ .lM~sures physiques log'o Is__ - - - - ..
pF Z,5___
-- - - - -
pF 4, '2 ____ 0_ -
___---..J.
- -
- -.,.
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Profil Profondeur Afa LF % LG % SF% SG %
1261 0/5 10,1 10,2 15,0 37,1 28,3
1262 30 10,9 19,1 8,3 34,5 27,2
1263 60 14,3 16,9 10,7 32,0 24,2
1264 120 46,9 4,0 10,6 22,4 16,5
1265 220 24,0 15,2 9,0 30,0 21, '1
1311 0/10 33,0 8,7 15,9 26,9 15,8
1312 30 51,0 5,5 13,0 20,2 10,°
1313 70 55,5 6,6 12,0 18,0 8,2
1314 135 60,0 3,1 11,1 17 ,3 8,0
1315 200 64,0 4,9 10,6 15,0 6,7
Du point de vue succession d'horizon et variations des caracté-
ristiques générales, nous remarquons un horizon humifère constant, de 5 à
10 cm d'épaisseur, oaraotérisé par un:chevolu très abondant de fines ra-
oines et une structure grumeleuse nette. Lui succède deux horizons où la
matière organique a ipénétré : en nappe dans le premier et oe sur 40 cm
en moyenne; par trainées plus ou moins nAttes et contrastées sur 30 à 80 cm
d'épaisseur pour le second. La structure est soit nette, polyédrique moyen-
ne à fine (MLH 131 - 136) soit peu nette, massive à débits polyédriques
(MLH 126 - BOC 41). C'est un matériau oohérent ou meuble; les agrégats sont
généralement peu friables. Le système racinaire s'arrête vers 30 omo
Progressivement on passe à l'horizon B de profondeur, dont la
couleur varie de l'oore jaune au brun rouge (10 IR 6/6 à 5 YR 4/8) la struo
ture est plus nette, polyédrique moyenne à fine. Le matériau est peu fria-
ble. Meuble à oohérent.
L'horizon gravillonnaire se renoontre parfois, généralement
au delà de 2 mètres, formé de gravillons ferrugineux de 1 om environ et
de oa1caires plus ou moins silicifiés.
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Parfois (MLH 150) il n'y a pas d'horizon gravillonnaire et on pas
de suite à un horizon bariolé de jaune et ~ouge, avec alternance de lits de
couleur différente; il est très frais ût m~me légèrement plastique. Nous
sommes alors déjà dans le niveau III,dit niveau d'altération.
Ce sont des sols qui sont généralement utilisés pour les cultu-
res vivrières ou les pâturages. Nous avons dit ce que nous pensions de leur
utilisation lorsque nous avons étudié les autres sols des associations dans
lesquelles ils entrent.
Etant en zone plane, donc peu sujets à l'érosion, ils peuvent sup
porter des cultures villageoises, même aveo la culture attelée. Le problème
de ces sols est le même que celui de la plus grande partie des sols du Sud
Congo: ils sont fragiles et donc doivent être menagés (cultures intensives
culture mécanisée, surpâturage etc ••• sont à éviter).
III 36. Moyennement désaturés
Cette sous classe de sol est représentée soit dans de petites
7.ones, comme les vallées de la Louvisie ct de la Loutété,~ ponctuelle-
ment dans des associations comme dans los terrasses du Niari par exemple.
Nous avons donné dans les généralités sur les sols ferrallitiques
les caractéristiques de cette sous-classe. Nous n'y revenons pas.
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III 362. !~]~iquesL~9:!~~r2h~~~-E~~~o-gleyd~~fon­
~~l ~~m~~~ri~~-!-!extur~-!ariable.
Type J1
(Cartographiés dans l'association 21)
Ils se situent dans les terrasses alluviales du Niari associés
aux sols des types 9, 10, et 32. Leur situation topographique est assez bien
représentée dans la coupe hors texte VIII. Ils sont localisés essentiellemen
dans la basse terrasse où F. GRAS ( ) les a bien étudiés. Nous ne donnerons
pas de profil type. Nous les signalerons simplement car ils couvrent de fai-
bles surfaces dans la zone étudiée. RIEFFEL les a retrouvés également entre
Madingon et Loudimao
III 363. ApE~~!!L_~l~E~~~!E~L~!~a!~~~!gilo=!!~
~~Egil~~ablsuxzrde zon~.Ela~.
TYPEB 32 et
(Cartographiés dans l'association 21)
La localisation de ces sols est identique à celle du-type précé-
dant, à cette différence puisqu'ils se retrouvent surtout dans la terrasse
moyenne.
Fa GRAS ( ) les a également bion étudiés, mais dans la classifi-
oation actuelle, nous tiendrons compte du phénomène d'appauvrissement qui
apparait assez nettement dans les 30 - 40 premiers centimètres avec des indi.
ces supérieurs à 1/1,4. Ceci nous les a fait classer dans le groupe appauvri,
Au niveau du sous-groupe, la présence, en profondeur d'une hydromoJ
phie temporaire nous a amené à tenir compte de ce processus secondaire.
III 3631. Profil type
- - ...........
Nous avons choisi le profil ONI 5 de Fo GRAS comme représentatif
de ce type de sol.
DOSS;ER DE ÇARACTERI~ATIUN Pt:UULUlIIVUt:
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CLASSE 58L FERRALLCT[QUE PROFIL G N l 5
SOUS·CLASSE r·WY~[f'.j~:1E"rT DE3PTURE
GROUPE P.PPAUVRI
SOUS·GROUPE HY'DROMORPHE Mission/Dossier: Madingou.
Famille SUR !,1ATERIAU ARGILO-LI:'tmmUx A ARl)tLD-SABLEU~ Observateur: Fo GRAS
Série DE ZON"E PLANE Date d'observation: 1965
;LOCALISATION
SB-33-Il
'A.El.F.
1/
Document carto. :
Mission I.Ci.N, :
Photo aérienne:
Photographie:
s,llu.vial- -mrl:lr""'l'i::va:-d,..-nTt~thI:-Nb.r!'1:'"--------------------,
Lieu :en faciade. la ferme de le W'Kenké
Coordonnées: 40 09 ' 30 de Latitude
130 31' )0 de Longitude
150 m d'Altitude
'CLIMAT
Type: Bas-Congolais
Pluviométrie moyenne annuelle: 11 52 mm
Température moyenne annuelle: 1
Saison lors de l'observation:
Station: r.7adingou
Période de référence: 1952 - 1962
SITE
Ciéomorphologlque :
"Topographique:
Drainage:
Erosion;
flat alluvial
zone très peu vallonnés
moyen
malle • Pente en %: -1
MATERIAU ORICINEL
-,
Nature lithologique: alluvions du Niari
Type et degré d'altération: ferralli t iqlle
Etage stratlgraphlque : 1 . , -
Impuretés ou remaniements: /
VECETATION
Aspect physionomique: savane moyennement aZ'btlst-ive '- ~'- ,"
Composition floristlque par strate : .
,
U"rlLlSATION
,
Modes d'utilisation: oultu.res Jachère. durée. pl!ii'lodiClté :
Techniques culturales: Successions culturales: rnani OC - arachide
-
ooton
Modelé du champ: (quand de tels sole sont sur la fal'-
Densité de plantation:
me-da ~a m'Kenké)
Rendement ou aspect végétatif : ban
ASPECT DE LA SURfACE DU TERRAIN
Mlcrorelief :
,
1
[.
edlflces biologiques:
Dépôts ou résidus grossiers :
Affleurements rocheux :
'G-
--
-
--
--~
!..n:~~~!t .. IIUI'I uu t""KUr-IL
_ 'Jol;' _ .
GROUPE " .
arguo_••ble1 PROFIL
.
,,,ppaU'/rl
SOUS·GROUPE H,ydromorphe G N 1 5
Famille S~r matériau argilo-limoneuxà
-
-Série de zone plane
.
Prélèvements Profondeur en cm
Croquis du profil numéro et nomenclature
du sac des horizons
o
15
45
100
- HORIZOwl DE 0 A 15 CM//
FRAIS. 10 YR 4/2. SEC.
A :f..l:TIr.;T1B ORGAII1I'~UE ~O~ Dlm~CTEMENT DECELABLEo
304 pc.
SANS ELEf~EtrrS GROSSIERS.
TeXTURR SABLo-A~GILEUSEo
14 PC. n'ARGILE.
61. pc. nE SABLES FINS ~r GROSSIERS.
ST'RUC'!'Uf.lE FRAœ,~ENTAIRE N'STT~~. GRUMELEUSE FINE.
mEUBLE. TRES POREUX. MATERIl\.U FRIA~LEo
CHEVELU DE RACINES FINES.
TRA~3ITION TRES NETTE ET ONDULEE o
~ HORIZON/DE 15/A 45 CM// ~
FR~IS. 10 TH 4/4oSEC.
A r-1,~TL~RE ORG/\N'I~UE NON DIŒCTEITENT DECELABLE.
1 pc.
SUR ELE:.1EN'I'S GROSSIERS.
TEXTURE SABLO-ARGILEUS3.
31. PC n'ARGILE. 60 pc. DE SiBLES FINS b.'T GROSSIERS.
STRDCT1ffiE FRAŒ'li1:NTAIRE lfJ:Tc'E. POLYEDRHWE MOYENtlE.
COHSRENT. POREUX. f~ATERIAU PEU FRIABLE.
RACINES i1~YENîŒS ET FINI::S
TR.AN':JITI·)N' DIS'fINCTE.
1- HORr;~ON DE/ 45 A 105 CM/I
FRAIS'l 10 TR 5/80 A MATISrœ ORGANIQUE NON DIRECTEMENT
DECELABLE ..
0.3 pc.
SA~S ELEwENTS CROSSI~RSo
TEXTURE ARGILO-SABLEUSE .. 38 pc. D'ARGILE. 50 PC. DE
SABLES FINS ET GROS.IERS o
STRUCTURE FRAGMENTAIRE NET'tJEo POLYEDRIQUE FINE ~ TRES
FINE. f~~UBLE. POREUX. MATERIAU FRIA"BLE o
PLUS DE. RACINES.
_ TRANSITION DISTINCTE A Q~~BUELLE.
~ HORIZON DE/100 A 160 CM//
FRAIS. 7.5 TH 5/80 APPAttEfi -:";~rr N'O!lY ORGANT'UEo TACHli;S
snMBRES LEGERE~ENT DURCIES.
ELE'Œ"0lTS FERRo-~·~ANGANE3IF1'1RE:·~ D15 f:")R?ŒS N'O'DU'~AH!.ES9
DE COULEUR snMBRE? MELE3 A LA TERRE FI~.
11Er'lES .4UTRES Cr~RACTERES 1ry;~ L'HORIZ0N 3US-JflCENTo
• 1
~~.a.,'Hof'ft.~n - - -- - -_ .. -', ---4---i---+---+----+--+---+---t--
rt ft"1 ' ....~r.l!!'n.UOom~':.r;c
enm-~ .
RG"h~ ...: _
C:::J·G~·. ._
Ars~~&- .. _
lim:31"l f;:, • .
Lirm~l'l ;~i:~';';:'':' _
,~>,,~~~ fin__ ._ ...... __
S,.:eL:,~e ~~t2n5r~:,.... _
G~i\:~~·t6ris~iGuc:; ~~;§t·~·~~..~rtu!trie &~\~ "._
&-<?:"iI.d"rnèh;Cj!.l'lJ1t ~1.'l"~ iHH'J J1'- -
51.
0.8
14.2
9.• 5
4 •.3
35'.6
31-.3
52. 53. 54.
35. 85. 45.
. ,
. 30.9 37.5 38.7
10.5 10.5 33 ..5
. ,
3.9 3.0 3.7
3~.9· 26~9 26.6 . \
28.5 23.4 22·9
4esures physiques.
~JfYdes de fel'
en 10-1
. .
Më:ltiàr.""r, ero;lmiO'.t~~ C.:?",:"071~ Ce:i'3 ."'1.'" . 1 . - - ... - ---
•• oJ ·Az.l;t~ fL __ .:.. _
N~L Org'''(;;t ",.23__:"'_
CI. PL ..__ ..:.._
Acidité PN I.:'Z::J 1t2.t'.- ._
CebHOn6 éC~~!iIhie;Cakium Ca ++~.__
en meq .~oJi%gnésium Mg + of _
~ f30t&a&iurTt K +~ _
Sodmm Na +__ ~. _
Semme dœs calions. __
.... .J" , d" hi.1t~1:3 ..e oc angc__ ..;._
. Oégré dna~uril:tion 10-2
. . ' . ,... . .
BlaYS t.otek:ls Calcium Ca .. +.
.en mœq Mo.ané$ium Mg i' ..~.~=~_
Pctat.sium K t _
SQ~ium.· Ma i:. _
Somme'· 8T _
~Iàrnenb t.otaull Tr~acï'de -:-_
en ID -1 Per~..A,"'f,u.:;. .:. ~__ ~_,. .
Resid!-,':"_.: =__ ;..' _
SH.ke :__ .. _ ...
~-li_~.;2..l....... i; . ~
~. UlnlH.._ .......... .-,......Fer ~ ... _
Ti t"ne _
Mangenèse_ _ _ _ __
;èn -'9.• 2, éalci.um _
Magnésium _
Pot.ati>sium _
Sodium '
Fer ~ot.e'- _
fc!rïibr~ _
log te 1~_..- _ _ _
pF l,5_ _ _ _ _
pF 4
,
2 -
Pe - " b""t 1l'IneS Il e ~
20. 6. 2.
1.9 1.1 1. \
3.4 1 •. 0.3
13. 5.'5 '2.
6.3 ).1 4.7 4.8
,.
5.0 1•.0 1.45
1.3 0.1 0.1
0.15 0.0 0.01
0.t,)1 0.0 0.01
6.45 1.~ 1~55 '
6.6 4.2 ).9
97 • 29. 41.
l'
~ " .
i
,
.;f,
6.8
4.6
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III 3632. Conclusions agronomiques
- - .......... - - - - - - --
Ces sols des terrasses du Niari présentent généralement des oarac-
tères favorables à une mise en valeur. C'est ainsi que le taux de matière
organique et les bases échangeables, qui sont essentiellement calcium et
potassium, sont moyennes pour la pr~mière, bonnes pour les seoondes. Le taUJ
de saturation est excellent en surface.
Par contre, la texture est fragile et, comma nous l'avons montré
dans l'étude effectuée sur des flats analogues vers Loudima (20), il faut
être tr~s prudent pour la mise en valeur, car la struoture se dégraderait
très v.ite et les éléments assimilables risqueraient de faire très vite défa~
1a texture ne permet pas de conserver un régime hydrique très
favorable. L'horizon humifère, sablo-faiblement argileux, qui est exploré
par les racines, rique de s'assécher vite en saison sèche.
Compte tenu de ces observations, on peut donner les conseils Bui-
vants
- ces zones peuvent être utilisées pour des cultures de légumes
comme la pomma de terre (l'exemple dè Monsieur CAISSO à Loudima) ou des
plantations d'arbres fruitiers.
Il faudrait apporter du fumier (s~il y a un élevage proche, ou
même en créer un) et des engrais surtout potassiques, cet élément faisant
totalement défaut dans les sols.
- Les cultures traditionnelles viendront bien également à conditio
de respecter une jachère de quelques années qui pourra être améliorée et
pâturée. Le travail du sol sera peu profond (15 à 20 cm) afin de ne pas
amener en surface l'horizon peu pourvue en matière organique, ce qui aurait
pour conséquence de rendre le sol pratiquement stérile.
- 299-
III 364. ~E~~~riL-J~et. ~~~~E~~~_~rgi~o­
!!~~~~_:::E~~~u.x! ~~~~~E!~· Type 34
(Cartographiés dans l'unité 13)
Ils couvrent deux zones qui s'étendent le long des rivières Lou-
visi et Loutété, au Sud de Kimbédi pour la première, de Loutété pour la
seconde.
Ce sont des zones planes ou à ponte très faible, encadrées par
les collines calcaires où l'on rencontre les sols du type 16, notamment,
o'est à dire dont le profil présente des oherte ou des trames silioeuses en-
tre 0 et 60 cm.
Leur utilisation actuelle est agricole (cultures vivrières notam-
ment) et pastorale (2 petits troupeaux).
Ces sols sont caractéristiques par la couleur jaune de l'horizon B
sur autre caractère distinctif.
Nous avons choisi le profil DZI 155 comme représentant le mieux
ce type de sol.
Tous les sols appartenant à ce groupe, présentent des profils
très semblables. Nous retrouvons les quatre horizons au profil type avec
quelques variantes concernant l'épaisseur et la texture.
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-
·r c; ,..,. FSRIU~LL ITI c;,U3 PROFil'~ ha-....'.'-c.J DZ! 155
s",~· r[,-""'-'·TCT·,r-,rI' DE:SATUP.E_~\. ,,'1 ,'J, ,.'.;, ..;.;;..;
-
'E\:.Jp1.UVRI
urE t,'Ul;---- Mission/Dossier: Medingou.
ARnrLO-L It1mn;UX A ARC:rL8USE, SUR CALGliIRE nu sa l'Observateur: Bo DENIS
DE zmm PLAUE Date d'observation: juillet 1967
1
famille
GROUF
SOUS-CRO
SOUS-ClA
:/ Série
......i _
:LOCALISATION
1""", à 200. Coordonnées.
1
mètres de
4° 19'
1)°51'
210
Kimbédi,
de Latitude
de Longitude
m d'Altitude
vers 1039 m'Jnt~n~'nf~iito.:
Mission I.C.N. :
Photo aérienne:
Photographie:
5B-33-III
lA.oE.F. 1953
(CLIMAT
npe:Bas-con~olaiB
Pluviométrie moyenne annuelle:
Température moyenne annuelle:
Saison lors de l'observation:
1152 mm
grande saison s~che
Station: r,iadinGou
Période de référence: 1952 - 1962
SITE
Céomorphologlque :
TopographiQue:
.Drainage:
Erosion:
peU te \Dlaine
30ne plane
meyen
nulle
entre les oollines calcaires
Pente en %:
MATERIAU ORIGINEL
Nature lithologique: Schi sto-oal cai ra
Tvpe et degré d'altération: ferrall i t. iql.lEl
Etage stratlgraphlque: SerI
Impuretés ou remaniements: 1
VEGETATION
Aspect physiOnomique: savane h Jrbaoée de 3 m0 da haut
Composition f10rlstique par strate: Hyparrhenia di pl atAdl'a
Ul11.ISATION
1 Modes d'utilisation: culturs6 Jachère, durée, périodicité:
Techniques culturales: Successions culturales: ;'ois dOanf~oll3
-
et maïs
-Modelé du champ:
arachide :nanioc
-Densité de plantation:
Rendement oil aspect végétatif: bon
ASPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN
Mlcrorellef : 1
1 ediflces biologiques: 1
DépOts ou résidus grossiers : Il .
_t±.Affleurements rocheux:
- --
155D Z lPROFIL
u argileux, sur oaloaire du
SCU
Ut:~(,;t<11-' IIUN UU 'I-'t<Ut-IL
1 - 30' -.........--_.._----,---+--------------------, p-------.....,...............- -..GROUPE àpP&llVd
SOUS·GROUPE JaWl~ ~
Famille ArJ:ilo-limoneu.x
Série de zone plane
Prélèvements Profondeur en cm
Croquis du profil numéro et nomenclature
du sac . des horizons
•
155'
1~52
1553
1554
o
A"1p
12
85
B22
- HORIZOn/ DE 0 A 12 CM//
FRAIS. 10 YB 4/3. SEC. A t4ATIEaE ORGANIQUE ~roN DIREcTE
tŒNT DECE~ABLE. 4 pc. '
SANS. EL:ro~ENTS GROSSIERSo
T8XTU~~SABLO-ARr,ILEUSE A LIM?No-AROILEUSE.
26 PC. D'ARGILE. 26 PC. DE SAJ5tES FINES ET GROSSIERS
~RuCTunm FRAGMENTAIRE TR$S ~1Efl'TE •. ORUf·iELEUSE r.10YENNE •
MEUBLE. POREUX. FRIABLE.
CHSV~U ~ FlNESRRACINES.
TRANSIT!ON DŒSTINCTE.
- HO"lIZOlT-i DE/ 12" 35 cra//FRA!~J.10 TH 5{fJ. SEC. A l'fif;I'I;~RE ORQMlI'"!UE NON DIR8CTE-
MENT nSCELABLE. 1.3 PC •.
TACHES PEU·ET~DUES. BRUNa .I1rREoULIERES ET EN 'l'RAINEE:;
VER'l'ICii.LEOo HETIŒOGENEITE W.lTS LES DnmNSIONS A Llrn-
TE3 U~~ES. CO~RP.STEES. SITUEES DANS LA 2àme' MOITIE
DE L'HORIZON. SANS ELF.::,~ENi'S GROSSIERS.
TEXTunR AROIL0-LIMONÉUSE A ARGILD-SABLEUSE.
41. PC D·ARGILll:. 18 pc. Di') SJ';:BLES FINS ET GROSSIERS.
STRUC?UnE B'RAGr;!3!fI'AIRE TRES NETTE. POLYEDRIQUE MOYENNJ:
A FINE••
MEUBLE. POREUX. FRIABLE.
RACIfms !1OMBHEUSES JUSQU'A 25 CH.'
TRf.NSITrmr DISTI~CTE.
- HORIZON DE/ 35 A85 cml/
FRAIS. 1.0 rR 1/4. SEC. A tt1llTIE!Œ ORGANIQUE NON DIRECTE
MENT DECELABLE. 0.5 PCo
TACHES PEU ~TEN'DUES. BRUNE !Œ!! !l'RAINEES VERTICALES.
HETEROGEIEITS DANS LES DII-lli1ISIOlTS. A LIMITES NETTES.-
CONTRASTEES.
TRES Not,1BBEUX ELEilENTS F$RRO-rlAlfGANESIFERES DE FORME
NODOLAlRE. DE 1 t~J DE DIArv.~fP2. FRIABLES. NOYmS DANS
LA 1"ERRE FINE. . ..
TEXTU!E ARGILEUSE. 54 pc. JjtmOIL,E.
STRUCTURE FRAlJMENTAIRE TIWS l'ŒTTE. POLYE1>RIQUE FINE.
lItEUBLE. FRIABLE.
BARB3 RACINES.
TRANSITION GRA~JELLE.
- HORIZON DE/a5 A 250 CM//
FRAIS. '0 YR 7/6. APPA'QEl,fmlrr ROU O~GANI'1tre. PAS DE
TACHES.'1'RES !'H)t~B:-Œ(JX EL]:·'iE1:J'i'S FERRO-MANGAlŒSIFERES DE
F()R~tE NODULAIRE DE 5 Mr~ -,g DIAi~r:.'TREo F'RIABLE. NOYE DAN
LA TERRE F!NE A PARTIR D~ 1)0 CM&
ME~ES AUTRES CARACTERES 1UE L'HORIZO~ PRECEDENT.
1
1
!
i
J
.'"!l;
'. i
~.( .
. . ".
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. '.>
'. :', ··.~!I
'. ': -~.
\1
'1
;
'.,". t!.
, .. , ....J
~':.. .'
-"~-.,
,".' '
~. :. .
- 302 -
''' ..
. ; "',
" .' ~: ..
• ," ,0 7
. ':.
.1," <:. ,',
.<
.'
.. . .
..•.. _..c_L~_ ,__--'--.---'". ~...
1 ."
.':"
. '..
.. .\
., .
-'\.' .'
.: ".,.
.. ' .
..•. Fl6HEANALYTI UE
GranulorTlèt.de~1u'iL':' '-.:.... _L,~' ... _ ';::~;"
en '0 -2 .'•••·.~~~::.-=~~-~~~?'!Il'l\t.Ô'54 •.9~~·'.
limonfl11,- ,:-'-".~~,~,:aa,.6<,28,~1\,a1'9. 19.~1'·· . '.,
, ;. " '~" :'
",,;:~\~:' .' ,'.' .'
,{ ."',' .·~h9':~'
''; \.
'-,' :.-- .
,,2.6:~~~'O·' ~
0.6' ,,1".:4' ,
"0.2,:' ;'0;1.>"'
, ;,l~'; ',' '.'
. '. _ f,' '.' , ca~~en~ d~h~nge.,:- -'~_ .~ '.3,.' '. ,5,,6 :S·.cS' ,:~a"','
"',.'. ":'<'-" .D.éfft~,disa"~àti~~.I~~;. :$~~,: :,.ô~.·.. i,:~1.~' ..,,; t."'.:,:
, 'f3a~ ,l~ta,I~- Cal~~u~. " co. ...,+:.:...,:.:::::!:7:~I' ,;3.-4' :,:4~4. ~~,"
.' ,en rT'leq .. ·M~gné$iùmMg:t:~.LiJi'-t~~~§::.:.'.'1t~9~':: '.65', ',1.1"
"~,~i~s tQ~auu~~~fE;'_,~~~iE,l~~IJ::~i~~ .~ii~,t;i.'.~~ ..
en'!l.~2 ,.' PeJ"~e.'al:Jfe.u_....... -:::: _ . .,' .'
. .
' . ., ~ 1'. ," .'
" li..
en.to~f
..
..
•
r Oxydes. d.e fer
t, eD 10-2 .. . Fer libre .,..,..' ':-_'~~ 'J;';'1'{<,'oJ ..8!t~e,ures physique. ',~f:~:_s::,~; ~~i::~ct:' ',.
! F' 4 ., '_._.... '." !",
_e._ ',~:-:-,-:~ --:-~:- -
- 303 -
L'horizon de surface, humifère, varie de 5 à 12 centimètres
d'épaisseur. Il est sablo-argileux à sablo-limoneux, à structure grumeleuse
avec un système racinaire généralement bien développé formant souvent un che
velu dense. On passe, avec une transition nette, à un horizon de pénétration
humifère diffuse, en nappe, brun, ayant la même texture mais une structure
polyédrique moyenne à fine bien développée; c'est un matériau friable et
l'horizon est meuble. Les racines sont moins nombreuses et fines.
Sur 6 à 8 centimètres, on atteint un horizon de pénétration humi~
~ par trainées verticales nettes et contrastées sur un fond jaune bru-
nâtre. Il débute entre 35 et 60 centimètres et présente une structure égale-
ment polyédrique r matériau peu friable. La texture généralement argilo-limo-
neuse à argileuse peut, dans certains sols, être sabla-argileux avec une pro·
portion de limons grossiers non négligeables (20 pc.)
Puis graduellement on atteint l'horizon B, jaune. Les oaractères
morphologiques restent les mêmes. Il n!y a plus de raoines.
Dans tous les profils, de 20 cm jusque dans l'horizon de profondeUJ
on rencontre de nombreux éléments ferro-manganesifères de forme nodulaire,
noirs, s'ôcrasant sous l'ongle, dont la teinte est donnœ soit par le manga-
nèse, soit par le ferD
III 3643. Caractères physico-chimiques
---------------
Comparés aux autres sols de zone plane, hormis les sols moyennement
désaturés hydromorphes précédemment étudiés, ils présentent un taux de satu-
ration généralement supérieur à 30 %dans l'horizon B, alors qu'il est géné-
ralement inférieur à 15 %pour les autres. Cela provient d'une augmentation
non négligeable de la somme des bases échangeables, les oapaoités d1éohange
et les pH restant par ailleurs sensiblement identiques.
~ 304-
JJB, réserve mhu5rale est bonne en surface, 19 à. 27 méq/100 gr.,
diminv.ant rapidement avec la profondeur pour se sliabiliser entre 5 et 10 méqi
100 gr~ à 1 mètre~ ;:,6 m~enée:i.um domine jusqu'à. 30 cm en représentant 50 %
de 1~ensemb10 alors que le potassit~ de\~ent prépondérant en profondeux a
En ce qui concern~ les éléments échangeables, le calcium et le
magnésiœn formen~ 80 %~es éléments Qssimilables dans tout le profils
Hous avonrJ ,ru qae l'i11.dice d'appauvrissement en argile étant su-
périeur à. 1/1 ~4. C:ô.lallt au fer, ce phê~omène est très variable; net dans
DZI 155, il est f. peine v~.dhIe dans DZI 164~ Nous ne pouvons donc con-
clure.
Situés e.n .:jone p::,atiquement plane, assez bien structurée, avec
u~e texture assez équilib~ée et un.9 réserve minérale et organique moyenne
du moins da~s les 20 premiers centimètres: un pH évitant toute toxicité
mangan.ique en ~.ép:i.t des vêJep.rs élev~ec en Mn total et actif, ces sols
peuvent supporter des cultures même exigeantes f à. candi tian d'effectuer
des rotations et d;apporter, si possible, des engrais minéraux pour éviter
l'épuisement des réserves~
On peut conseiller des cultures viv~ières telles que manioc,
ignames, courges, Maïs~ pois d'angole et jachères améliorées avec semis de
Stylosanthes d'une dUl'ée de 3 ans environ afin de raccourcir un peu la pé-
riode de non utilisation des sols par des cultures.
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III 37D Faiblement désaturés
III 371. Géné~li!~~
Cette sous-classe comprend des sols dont la désaturation est
la plus facile avec ;
- une somme des bases échangeables comprise entre 2 et 8
méQ/100 gr.
un taux de saturation supérieur à 40 %,
- un pH compris entre 5,5 et 6,5.
Ces sols, ayant subi une altération poussée, ont conservé encore
un potentiel chimique important.
III 372.. ~~~~~1. pé~~~~~~::_~té~~gi~
10-finement sableux, à 1imono-argi1eux
------- - --------------
(Cartographiés dans l'unité 14)
Ils ont été cartographiés en unité simple seulement autour du
village de Moudzanga, le long de la route Mo~ondzi - le Briz. Ils se ren-
contrent en d'autres endroits, notamment vers le village de Dingi; mais ils
n'ont pas été inclus dans une association car la plus grande partie de cet~e
moneétant caractérisée par des sols du type 28 (précédemment étudiés).
Le groupe typique s'explique d'une part à cause de la structure
souvent fine avee èles agrégats friables, d'autre part par l'absence dlun
phénomène secondaire tels que appauvrissement ou lessivage. Les éléments
grossiers examinés seront considérés comme résiduels de l'altération dans
un horizon de terre fine qui est généralement une argile tachetée; ils sont
en mélange avec des plaquettes de calcaire altérées.
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Le sous-groupe pénévo1ué se oomprend d'une part.par la présenoe
à 150 cm d'un horizon pouvant être considéré oomme le début de l'horizon
d'altération avec la présenoe de plaquettes finement litées et de trames
oalcaires plus ou moins résilicifiés; d'autre part par le taux élevé de
limons fins et l'importanoe des bases totales qui laissent supposer la pré-
sence de minéraux altérables.
Nous avons choisi DZI 48 pour caractériser ce type de sol.
Ces sols sont déjà cultivés en manioc et pois d'angole et on pra-
tique également l'élevage à l'échelon villageoise.
Nous reprendrons les ,onclusions données à propos des ~ols pré-
oédents (type 34). En fait il s'agit d'une meilleure utilisation en amélio-
rant le système traditionnel.
III 313. Pénévolués, rajeunis, argilo-limo-
------------------------
~~~~_sur marne~~~lc~ires~~~
Type 36
(Cartographiés dans l'unité 15)
- 307 -
PROFIL D Z 1 48
Mission/Dossier: l'I1adingou.
Obsenlateur : B. DENIS
Date d'observation: j Ili11et 1967
Pente en %:
Station : r~ouyondzi
Période de référence: 1952 - 1962
3-11
1953 et SB-33-III-IV
964,.
OLOGIQU~
Impuretés ou remaniements: /
L}'-'", " - ;)ë CA.~ACrERISATIONPEuv.- ~ "i,-;'
-- -t----- .- -.- --.- ~ ---~
':. ~"J~S,SIE SI)L~-i FEFŒALLI'l'I :uss
--_.... --
SOUS-CLASSE Fli l 13LEfi'lENT DESATURES
-~~ROUPE 1 TYPI~UES .
SOUS-GROUPE PBNEVOLUES
--
Famille .SUR MATERIAU ARGILO-FINEf.fENT SABLEUX A LIMONS
A ........... ,,,nv
Série DE ZONE PLANE
...OCAlISATiON
lieu :à 150 m. du vil~age de T40lldzanga Document cano. : SB-3
Coordonnées: 4°06'3011 de Latitlltle Mission I.C.N. : AEFo
13°52'30'0 de longitude Photo aérienne: IR 1
310 m d'Àltitude Photographie:
tLiMAT
r---
Type: Bas-eonsolais
Pluviométrie moyenne annuelle: 1257 mm
Température moyenne ann~elle :'
Saison lors de l'observation: grande saison sècho
-
srrE
Céomorphologlque : dopression entre oollines oalcaires
TOPographique: plaine à trèl3' lAi":~r3r!'1ent ondulée
1Drainage: faible;
Erosion: nui le
MATERiAU ORIGINEL
Nature lithologique: Sohisto-calcaire
Type et degré d'altération: Ferralli tique
Etage stratigraphlque : scr
IVEGETATION
!
Aspect phvslonomlque: Savane fai blemant arbustive
Composition floristlque par strate:
1
rul1L1SATiON
Modesd'utlIIsatlon: o~ltllraB et élevage
Techniques culturales:
Modelé du champ:
"nslté de plantation:
Rendement ou aspect végétatif:
Jachère. durée. périodicité:
Successions culturales:
___L
Mlcrorelief :
Edifices biologiques:
1
Dépôts ·)u résidus grossiers:
Affleurements rocheux:
~,•._.
~SPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN
1
1
48
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D Z lPROFIL
sableux à limona
argile ua
IJI:~'-'Klt'"IIVI". IJU t"'KVr-IL
.....-----_....._-.....Typique
Pénévoibué
Sur mrtériau. araila-finemen.t
de zone -plane
GROUPE
SOUS·GROUPE
Famille
Série
Prélèvements Profondeur en cm
CroquIs du profil numéro et nomenclature
du sac des horizons
o
-.
481
25
- HORIZON DEI e A 2.5 CM// _-
FRAIS. 10- YB 4/). SEC. A rUTliciRE ORGANIQUE NON DIRECTE
MENT DECELABLE. 8 pc. SANS Etrn~S GROSSIERSa
TEXTURE LIMONO-ARGILEUSE A LIlîOBo-SABLEUSE" )0 PC 0 -
D'ARGILE. 29 pc. A SABLES FUiS DOMINANTS.
STRUcTuRE FRAGMENTAIRE NÈT1'E$- GRUMELEUSE -MOYENNE A Flm •
MEUBLÉ. POREUX. FRIAB~E ..
. FEUTRAGE DE RACINES SUR 2 A .1 CM. PUIS CHEVELU IMPORTAJrr
DE FlUES RACINES SUR TOUTE LA HAUTEUR DE L'HORIZON..
TRANSIT!ON DISTINCTE.
~ aORIZO!tDEl 25 A 35 CM// -
FRAIS. 10 YR 6/3. SEC. A MATIERE ORGANIQUE NON nIRECTE.
'MENT DECELABLE. 2 PC. SAliS ELEr:!ENTS GROSSIERS. -
TEXTURE LIMoNO-SA8LEUSE. )0 PO. DE LIf~ONSFINS. 23.PC.
D'ARGILE ET 44 PC. DE SABLES nNS, DDTUNANTS.
STRUCTURE PRAGMENTAIRE NETTE.POLYEDRIQUE MOYENNE A FI1Œ
MEUl)LE. POREUX AVEC PORES DE 0,5 MM. FRIARL~.
'1UEL~tmS 'RACINES.
TRA~SI~!O~ ~ISTINCTE A GRADITBLLE.
. -
:'
-1
35 ... HfJRIZOli/ DE 35 A 125 CM//
FRAIS. 10 TH 7/4 A 8/6. SECe_'
.. A MATIERE QRGANI'1UE NON DIRlmTEMEN'I' DECELABLE.
1 • 2 PC A 4<) CM. .
TACHES PEU ETENDUES BRUN FONCJ~IRREaULIIŒES ET EN TRAI-
NEES V8RTICALES, CONTRASTmES. DE 20 A 30 MM DE DI!METRé
MOYEN.
NOMB?EUX ELEMENTS FERRO-MAn~~EstFERES DE FORME NODULAI-
RE, DE CQULEUR ROUGE SOMBRE A NOIR.
QU~LQUES CAILLOUX, DE ROCHE SEDIMENTAIRE CALCAIRE, DE • '
FORME IRREGULIBRE. DECALCARIfIES ET RESILICIFIES
(CHERTS) A 125 CM. '
TEXTUREm' STRUcTuRE IDENTII~t1.Es A CELLES DE L'HORIZON
SUS-JACENT.
PAS DE RACINES.
TRANSITION GRADuELLE •
.
.,' \'
J
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PROFIL
sableux à limono-
argileux
U"''''''· :........'" IIU~ DU t'I<UI"'IL
.... .-01!'"_...iiii06.__....._ ....
T'yp~qu.e
P6névoluê
Sur matériau argilo-finement
.de zone plane
GROUPE
SOUS·GROUPE
Famille
Sér"ie
Prélèvements Profondeur en cm
Croquis du profil numéro et nomenclature
du sac des .hor.tzons
.125 HORIZONI DE 125 A 150 CM/l. .
FRAIS. 7.5 YR 7/4. SEC .. APPARm?,ti:iENT NON ORGAIU1UE.
TACHES NOMBREUSES IMBRIQUEES LES UNE~ DANS LES AUTRES,
.JAUN~~ ET ROUGES •. CE DEa~ImR DOMINANT.
MEMES ELEMENTS GROSSIERS MAIS PLUS ABONDANTS AUXQUELS
IL FAUT AJOUTER 1 CAILLOUX DE ~OCHE SEDIM~NTAIRE CAL-
CAIRE DE FORME APLATIE. ALTERES DANS LA MASSE (PLA-
QUETTES FINEMENT LITEES FOR~ADT DES BANCS).
TEXTURE LIMONO-ARGILEUSE A LIMONo-SABLEUSE.
33 PC. D,'AROILE. 33 pc. DE SABLES FINES DOMINANTS.
STRUCTURE MASSIVE A ECLATS E!TOUSSES o
PAS DE RACINES.
1......-.. ----'-----.•.- --
_ ------L-__
-,-,·..-r --_...
FICHE ANALYTIQUE - 310
PROFIL-»zi.. 4a
..,A1 13 2 B') B3uHorizon __ A, '"- -._-
Groupe ___ ' J.,
-
- -"- ..
Sous-groupe___
- -- --
~
Numérp du sac- _ '481. 482 ~3 484 485
Profondeur___. __ 0.10 28. '·40. 110. 140
,.
;
Gram"lorTlèlrie Refu,=>___ --:- __
, enlO -2 Co-Co '5_,~ -..:. _
- - ._- -
29,.4 23.0 a8.4 )~416 0Argile_
'-'-
30.4 ,
- - - - -- -~
Limon fin __
- - -
.- . 26'.9 30.1- 25.8 21.0 '2405 .
. Limon 9r~ssier__ r-- . _ .. 8.8 303 1~413, 1).8 12.5
Sable fïn ______ " 22.9 3400 24.6 24.4- 2301
,
Sable grossier__ '.9 10.8· 6.6 1~4 9.7C~uadéri~tiquesHétèromètrie He_ .. _.. ,
GrarlUlomèl:ri9ues Mediane }J-- - - - -- .. ..
Malières ofgsni9ues Carbone C___. __ . _. 47. 12. 1.
en 10 - ~ Azote N. ______ 2.5 1.0 0.1 -
Mat. Org,';Cx '.723. ~ ___, 8.2. 2.Q 102 1
C IN __
..
- ---
. 19. 11. 10.
1
Acidité PH eau 1/2,5._ 5.6 5.5 5.9 6.25 6.05
- -- -
Cat ions échan9éab~esCalciUrr'\ Ca ++____ 1.5. 2.·9 2.25 2.25 2.6
en meq Magnésium Mg ++:___ 0.3 0.1 . 0.3 0.05 o.o~
. 0.1 '0.1 O.O~Potassium K +----- 0.25 0.05
.. Sodium Na+_____ 0.2 001 O.~ 0.1· 0.1
'Somme des cat.iontL __ . 841~5· j.-2 2' 2.45 2.8. .
Capaci té d ëchange __ - __ 15~5 6.) 3~1 ).7
Degré dl..'saturation 10-2 53. 51. 79. 76.'
Ba':>E'S tci:.",le'i CdtC'dlTi CC1.j.. + i 10.85 4.0 3.6 3.8 402 ..
t:! 1 m~"'J M.~gl-l~;'S'1 urTl )v'q ++ i -l.i
.j 1.8 1.8'_1 1.95 1.65
. Poti1ssium'
~- -"'7" -- - -f
2,.75 i 3.45 -. le + ._ .. : 1 ).45i . 3.5 4.0 -.'_ J
"
."
Sodium Na. 1-_ .. '___ ._.) 0.l5: 0.1 ; 0.151 0.1; '.0.15
, 1
.~ Somme' fiT ______ i 17.95i 8.6§ j... 9.051 9.9 904C
Trl@cide i . t " tElènlf'ntc l'otau" - .. _ .~ _'.:. _. _... _ :.l !
"
1 " i
en 10 -1- Per te au feu ... - .. -... ---1
1
, ....
Res'du...__• _.._. _j 1
Silice ... ___________
1
1AtumlOe_ .. --.---- 1
-Fer_ _ _ _ ___ .. _ 1
Ti tane. __________
Mangar.'lèse:. __'.
-- - --
en' ,o-z . Calcium__
- _.-
__ e __
Magné6ium____
-
.
, P~tilssium--, ______
0\'10 Sodium__
- -
- .--
..
Oxydes. de fer Fer lotaL ____ -
-
),2 3.0 4.0 ).6 6.0
en 10 .. ~ Fer libre.,. __
- - -
2.4' 2.3 2.6 2.7 401
Mesures physiques log '·0 IL _
- -- -' - - \
.. pF 2.5 .
- -
:...
- ----
pF 4,'1._. __
- - - ---
-_.-
_. _..
> -
., "".-""....~
-' ....-----
--
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Ces sols sont caractérisés par la présence du matériau originel
à faible profondeur (généralement à moins de 80 om). Ceci peut être expli-
quer ~~~ par la troncature du sol très bas dans le profil,~ par une
évolution quj n'est pas encore ter~inée.
Sur ce matériau originel, se trouve soit une sucoession d'horizoD
de terre fine où l'on retrouve encore des minéraux altérables (t~pe illite
ou interRtratifiés),~ un matériau très évolué (t~pe gravillons ferru-
gineux ou débris de ouirasse) reposant directement sur le matériau originel
Les deux remarques permettent de justifier leur place dans le
group~ pénévolué (présence d'interstratifiés) et dans le sous groupe rajeu-
ni (profondeur du sol). Ils occupent généralement la 2ème moitié des pentes
de oollines et de plateaux, d'une part des plateaux de Yamba en allant vers
le Niari, ~utre part à l'Ouest de Mo~ondzi jusqu'à Tséké-MPembé à la
limite de la zone étudiée. L'érosion y est active et très souvent de gran-
des surfaces sont totalement dépourvues de végétation.
Ils succèdent aux sols des types 21 (plateaux et sommets de
oolline) et 22 (pentes de plateaux et de oollines) là où la pente devient
plus marquée (30 à 40 %). Leur limite Sud est la zone de collines oalcai-
res d'altitude moindre que l'on retrouve de part et d'autre du fleuve Niari,
La planohe 19 et la coupe hors texte VII donnent une idée de la topographie
qui caractérise ces sols et de leur disposition par rapport à ceux oités
en début de paragraphe.
Ces sols ne se renoontrent pas dans la partie Est de la zone
éttldiée (où l'on passe directement des sols du t~pe 22 aux sols du type 16
des collines oaloaires), ni sur la rive droite du Niari. Leur évolution
apparaît liée étroitement à la topographie autant qu'à la roche-mère.
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III 3731.
Nous décrirons le profil DZI 133, observé en bas de pente de
oollines présentant de nombreuses plaques d'érosion à végétation très olair-
semée.
ha rivière Mizolo II qui se situe au pied de la colline coule
sur des caloaires gris bleu à schistosité nette, où le faciès lie de vin
est dominant.
L'examen des différents profils nous a permis de distinguer 3 va-
riantes r oomme nous l'avons déjà remarqué pour les sols du type 16.
Type 1 un horizon à plaquettes rouges ou jaunes, avec ou sans terre fine
par poche ou formant une sorte de ciment pour les plaquettes, son épaisseur
varie de GO à 100 cm,
- un horizon de 1 à 2 mètres d'épaisseur formé uniquement de pla-
quettes ou des plaques provenant de l'altération des calcaires schistosés.
Ces plaqua~tes ont de 1 à 5 cm d'épaisseur, de longueur et de largeur va-
riables pouvant atteindre plusieurs dizaines oe cm dans les deux dimensions.
Elles sont finement litées de rose, mauves et jaune; les lits ont 1 mm
d'épaisseur en moyenne. Elles présentent une pellicule noire de quelques
dixièmes de mm d'épaisseur et ce sur toutes les faoes, parfois même à
lVintérieur des plaques elles-mêmes;
ln Ut: 1:U.W'J,U 1
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CLASSE 30L3 FBIlRALLITIQUE:3 PROFil DZI 133
.,
SOUS·CLASSE Fl\.IBLg~1"·;-;N'T TIESATURF.S
GROUPE PENEVOLUES
....
SOUS-GROUPE R1!.JEUNIS Mission/Dossier: Madingou 1
lRGILQ-LIMONEUX, SUR MARNES CJ'I,LCAlRES DU Selo Observateur: Bo DENIS ,Famille
1Série Date d'observation ,àoût 1961 1
1
LOCALISATION
-
....." ..... ;,."
----- ,
. 1$ '. -:J IW! U\l,'I I:HU' ~c.to Document carto.: S13-33-1l1
1
lieu 'route de la SONEL
Coordonnées; 4°14' de latitude Mission I.G.N. :A~F- 19;3 6't SB-33-III-IV'6IRo 1964'
1)°58 ' de longitude Photo aériènne : - 1
210 m d'Altitude Photographie: i
1
CLIMAT
~-
Type, Bas-CoDgolais StatIon: Mou,yondz1
PluYiométrie moyenne annuelle: 1251 mm . Période de référence:
•Température moyenne annuelle:
1
Saison lors de l'observation: grande saison sèche !
SITE
Cièomorphologlque : collines i~briql1ées, à pant'e forte
Topographique: pente
Drainage: ,moyen
Erosion, fortll, en nappe. avec rigoles et ravines et plar;:u.es Pente en % : 20
de ." •
---
MATERIAU ORIGINEL
, Nature lithologique: Schisto-calcairG
Type e~ degré d'altération: ferralli tique
Etage stratlgraphique : . ~CI
Impuretés ou remaniements : /
•
,
VEGETA110N
Aspect physionomique: savane fai.blement arbllS'tivo
Composition floristique par strate: Strate arbustive 1 Bri d. Elli8l ferrUlginea et Anona arenaria
Strate herbacée 1 H,yparrbània diplaadl:'a
UTiLISATION
r Modes d'utilisation: élevage Jachère. durée. périodicité:
Techniques culturales: Succe!;sions culturales:
Modelé du champ:
Densité de plantation:
Rendement oU aspect végétatif:
.~~~
•ASPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN
Mlcrorelief : 1 .,
Edifices biologiques: 1
Dépôts ou résidus grossiers: /
, Affleurements rocheux: 1 ~
M
_. _.- ---
-- -~ ~._-
~-+----­
Pénévolués
Rajeunis
Argilo-limoneux,
GROUPE
SOUS.GROUPE
Famille
Série
DESCRIPTION DU PROFIL - 314-
aur mar"aa calcairaa du SC l I-P-R-O-F-IL--D....Z-I-....1-3-,....3........-."""j
'-----------'----------
Prelèvements Profondeur en cm
Croquis du profil numéro et nomenclature
du sac des horIzons
o . HORIZON/ DE 0 A ~ 0 CM//
FRAIS. 10 YR 6/4. '
A MATIERE ORGANI!UE NON nIR:;:CTE~nENT DECELABLE.
SANS ELE::JENTS fJROSSIERS.
TEXTURE ARGILO-LIMONEUSE. 50 PC. D'ARGILE.
38 PC. DE LIMON FIN.
STRUCTURE FRAGMEI~AlRE N~TE. GRUMELEUSE MOYENNE.
M~UBLE. POREUX. FRIABLE.
NOMBREUSES RACINES FINES.
TRANSIT'WN DISTINCTE.
1331
10
45
HORIZON/ DE 10 A 45 CM//
FRAIS. 10 YR 6/4. SEC.
SANS ELEMENTS GROSSIERS
TEXTURE ARGILO-LIMONEUSE A LIMONo-ARGILEUSE.
50 PC. D'ARGILE.
1
STRUCTURE FRAGMENTAIRE NETTE. POLYEDRIQUE i'40YENNE A
SOUS-STRUCTURE FINE.
MEcr~LE,A COHERENT. FRIABLE.
NOMBREUSES RACINES JUSQU'A ~O CM.
TRANStTIONTRES NETTE ET HORIZONTALE
HORIZON! DE 45 A 15 CM//
FRAIS. 10 YR 5/3. SEC. APPAREMMENT NON ORGANIQUE~
NOMBREUX GRAVIERS DE ROCHES SEDIMENTAIRES CALCAIRES.
CALCAIRE, DE Fl~ME APLATIE ALTERES DANS LA MASSE
(PLAQUETTES) DE COULEUR MARRON AVEC DE NOMBREUSES IN-
CLUSIOVS BOIRES PROVENANT DU FER ET DU MANGANESE; PAR-
F~IS TOTALEMEWI' NOIR~S. DE. QUELQUES MMS A 2 CMS.
LE TOUT EST INCLUS TIANS UNE TERRE FINE BRUN FONCE.
12 PC. D'ARGILE. 55 PC. DE SABLES A DOMINANCE fJRO~SIERE
1332
1333
75
110
...
C
HORIZON/'DE 75 A 110 CMS//
F~AIS. 10 YR 5/3. SSC.
TEXTURESABLO-A~GILEUSE. 31 PC. D'ARGILE. 41 PC. DE
SABLES A DOMINANCE DE SABLES GROSSIERS.
MEMES ELEMENTS GROSSIBRS QUE PRECEDEMMENT. MAIS LES PLA
QUETTES ONT PLUSIEURS DIZAINES DE CENTlMETR~S DE LONG
E'l' DE LARGE ET 2 A 4 CM D'EPAISSEUR. ELLES SONT SUBHORI~
ZONTALES.
- ROCHE SEDI~N'l'AlRE CALCAIRE. ALTEREE DANS LA MASSE EN
BANCS Boualin-otitlAUX. .
r.""1:. AIV\LT IIUUt. '" " l 1... '''li>:J .-
~"""~
.
PROFIL_~~~~~ B2 B CHorizon _______ , )e
Groupe.' _______ .
,5ous.grouPe_ _ _ _ _. _. 1
numéro du sac- _____ 1334 -1331 333ProfondeUf_____ , , 30. 80. 110.
Grenu',C:UTlIH.rie Refu .... ___
- -
- .
eOtO-2 Co·Co~_____
-'.:~ "- ' .
. ' Argile•
-- - -
.. 49.8 12.0 ,30.7
-Limon. fin __ . 31·7 21.7 19.5
- - -
" ,
Limon grossj,r. __.
-
6.8 8~5 5.9
Sable f' 2.1 11.7 8.6'"_ - --. - - - .
Sabl~ grossier______ ., .', 45·4 32.8... .;. ,
Caracté ri 5 t: iques Hétiromèhi e He____,
Gr~nulomè~ri9ue6 Mediane }L- - -__ '..
Matiè,res organiCJues Carbone C_______ ., 10.
ento -3 . A o~ N.,______ 1.4Z. _GI ,
Hal:, Org.=C~ 1,723. ___ . 1.1
.. C/,.L __
---
..
- . 1.
Acidité PH eay t 12.5___ 5. 1 5.•85 6.1
. -
-
e~tfo"'i échE:!ngœahle:;Calcium Ca ++___ 2·4 R.8
.en meq Magnésium Mg++____ 0.3 3. 15
Potassium K +-- --- 0. 1 ') 0.2 '.
Sodium Na +. __._ (). , 0.2
SO'm'ffl'e des céllions___ ?9'3 lit? ~r:.... ))
Capàci té cl 'èhange_~ ___ 10.8 12.3 1 J.
Dégré ~esCl ~uraHon'o.-2.:" 28. 1100.
B9ses- t.otales Calcium, Ca ++_____ 4. f 13.4 12.1
en méq M·ag'né,.ium . M9't+_____ ~'y).o 58.0 ~.7·9
Pot-assium K t ____ 6.( 9·9 8.5
Sodium. Na +...._____ Q.25 0.5 0.6
Somme BT. _____ '19 -3.5~ 23.8 279.8 f
E/:èments' t::otauil. Triacide. _________
!en 10-~ . Pet~e au feu_______
Residu. _______ .
S-ilice______ ~
---
.;.: ~.~.~ ~
" Ô :~,Alumine:... __,_____ : ,
Fer':"
._. - - - - --:"""- -
Ti t.ne", ~ L ~_ :.... ...; ___ ~
Manganèse:.... .:..'"" ;
!.• .... --- ,
,
en '0-7. Calcium':'':'
;
_. ---
-- --
Magn';sium____ -
-
-
Polassium_______ -
Sodlum___
- -- .....
Oxydes de fer Fer tot.aL ____
- - 4·'} 3.9 6.45
el;}, t.O-·2 Fer Hb:fie __
- - -- 8.0 ~.8 , 2.0
~esures physiques_ log ·,ol.s:... .".
-
..-~ - - -pF 2,5___
- ----pF 4,2__
- _:_, - --
Pef'rnéabi lité___
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- parfois un horizon bariolé ou les bancs de plaquettes alternent
avec aes couches très fines argilo-limoneuses colorées en blanc, jaune et
rouge, à structure fragmentaire très nette, polyédrique fine.
!l~_g, - t1!'. ou plusi'Jurs horizons formés uniquement de terre fine sur 45
à 80 om d'épaisseuro La couleur va de brun noir à ocre. La texture reste
argilo-limoneuse avec un taux élevé de limons fins, supérieur à 20 - 25 %,
pouvant atteindre même 40 %(DZI 92 et MLH 24). La structure d'abord gru-
meleuse à polyédrique fine passe à polyédrique moyenne à grossière, les agr l
ga-c,s sont friable::) et le matériau est meuble à cohérent. Les racines, nom-
breuses en surface, Cl.eviennent rares,
- un horizon formé uniquement de plaquettes, ou plaques, iden-
tiques à celles décrites dans le type 1.
~JP.e ~ .~ tL~ horizon formé d'un mélange de gravillons ferrallitiques rouge
sombre, à faciès oonchoïdales, et de quelques plaquettes lie de vin à jau-
nes sur 80 à 150 om~
OR l..'.:1, horizon formé uniquement de plaquettes jointives identiques
à celles décrites dans le type 1.
Ces sols sont caractérisés - ]ër une réserve minérale importante
en surface, supérieure à 20 méq/100 gr., forte quand on atteint l'horizon
d'altération dans lequel elle dépasse 100 méQ/100 gr. Dans la plupart des
cas, le magnésium oonstitue 10 à 80 %de cette réserve;
- par une capacité d'échange assez
J[~, comparativement aux autres sols du Congo, et surtout par un taux
de .sat!:!!.ati.EQ âlev~ (4.0 à 80 %) i
- par une somme des bases éohangeable~
dont l'élément dominant est le calcium, qui représente 50 %du calcium total
alors que le magnésium éch~geable ne représente que 15 %de la réserve
minérale;
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- enfin par un pourcentage élevé de lim~~
fins, ce qui laisse prévoir la présence d'interstratifiés, confirmée par unI
capacité d'échange de 13 à 35 méq/100 gr. ramenée aux éléments fins (argile
+ limons fins)"
III 3734• Conolusions agronomiques
... - - - -- - - - - - ---
Ces sols7 srils ont une bonne réserve chimique et une texture
assez bien équilibrée quoique peut être un peu "lourde", ont par contre
l'inconvénient d'être située sur des pentes moyennes à fortes donc facile-
ment érodibles. Beaucoup le sont déjà, notamment ~ns la zone Sud de Yamba7
vers la SONEL qui en occupe une partie; l'élevage y a déjà laissé des tra-
ces très visibles de son passage, certaines collines étant même complète-
ment dénudéesj et dans la~~ entre les plateaux de Kiélé, Kivemvé et le
village de Mari? sur la rive Qroite du Nieri.
Aucune culture n'est à préconiser dans cette zone si ce n'est sur
les bas de pente ou les petits replats rencontrés le long des pentes, où le
manioc peut être cultivé. Mais les villages sont loin et cela dem~nde
beaucoup d'effort pour aller cultiver des surfaoes réduites et espacées.
Ceci reste au niveau de la culture familiale.
L'élevage de la SONEL devrait pouvoir éviter un surpâturage des
collines; 7000 bovins sur 17.000 hactares avec peu de pâturages améliorés
semble être une charge trop forte pour de tels sols. En effet il semble
que 1 ha/bête/mois de saison sèche soit 4 à 5 ha par bête, représente la
charge raisonnable dans ces zones. Mais ceci est un problème dépassant la
oompétence au pédologue qui peut, dans ce domaine, faire seulement sugges-
tions en constatant les résultats actuels.
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ETABLISSEMENT DE LA CARTE - UNITES SIMPLES - UNITES COMPLEXE
La carte pédologique de la zone s'étendant entre Kinkala et Ma-
dingou a été réalisée de façon à donner une répartition des sols aussi jus-
te que possible. Certaines sl~faces par~issent très petites à cette échel-
le, mais il nous a paru utile de les y faire figurer étant donné d'une part
que ce sont des sols souvent aux caractéristiques chimiques et physiques
permettant une utilisation agricole et d'autre part pour donner un inven-
taire le plus complet des sols rencontrés dans cette région au Sud-Est du
Congo.
Les unités simples ne présentent aucun problème d'interprétation,
elles sont caractérisées par un type de sol soit lUlique, soit dominant.
I:es HE~<~s comçlexes se subdivisent en deux catégories
- les associations où les deux ou plusieurs sols sont ré-
partis selon la topographie. C'est le cas de l'unité 18 où les sols du type
20 sont en sommet et début de pente et ceux du type 25 sur pente forte;
- les juxtapositions où les deux ou plusieurs types de ~ols
se sont pas réparties en fonction d'un critère bien précis. Ainsi dans l'u-
nité 26, en zone peu vallonnée, de grandes surfaces sont caractérisées par
le type de sol 16 à éléments grossiers près de la surface, alors qu'en mê-
me position topographique des sols très profonds du type 18 se rencontrent
également.
Dans l'unité 25, les sols peu évolués et les sols ferrallitiques
peuvent être cote à cote, de même que sur des surfaces très restreintes
(pente forte de collines isolées) ont évolué des sols bruns eutrophes trop
peu nombreux pour être mentionnés dans la légende.
IV ~ .fI:] N C LUS ION S .../7=1 GRONOr!II QUE S
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Nous allons essayer de regrouper le plus logiquement possible les
différentes conclusions partielles données à la fin de l'étude de chaCO~ de
types de sol et de les compléter.
J.,e plan aciopté sera le st:i"..rant :
- Etat actuel de l'utilisation des sols;
PossibHités d'amélioration des cultures existantes, et
Introduction de cultures nouvelles;
Elevage.
IV 1. ~AT~AQ!.U~~!...!'.:UTILf.~TIONDES SOLS
Si l'on considère l'occupation actuelle du terrain, nous pouvons
distingue~ trois grands groupes en tenant compte essentiellement de la den-
sité des plantations (nous parlerons de l'élevage dans le chapitre IV 4).
Dans chacttn de ces gro~pes, ~OllS répartirons les sols en tenant
compte de la situation des sols sur la carte pédologique, de l'Est à l'Ouest
puis du Nord au Sud, afin de mieux les situer.
Les zones les plus occupées
Elles sont au nombre (le cinq :
- les plateaux de la rive droite du Niari de Mouyondzi à
Tséké-M'Pembé (unité 8)
les zones planes au pied des collines et des plateaux cal-
caires (unités 12 - 13 - 14)
les zones alluviales du fleuve Niari (unité 21)
le. vallée du Niari "sensu stricto" ( unité 6)
les collines à pentes fortes dominant les cuvettes de
M'Fouati .et de Boko-Songho (unité 1)
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Les zones mQlennement occupées
les sols sablc-faiolement argileux couronnant les collines gré-
seuses de l'Ir.kisi (unité 11);
~ la plaine au Sud-Ouest de Boko (unité 3);
les zones plus ou moins vallonnées autour de Mayoko; le long de
la ro~tG Brazsaville - Pointe-Noire vers Marche; enfin de part
et d'autre de l~ route M'Borna - Boko-Songho (unité 27);
les zones autour de Loutété - le Briz - N'Gouédi (unité 26) et
cel18s s'étendant de Kindamba-NIGouéri à Kintamou (unité 22 et
26).
Les zones ~ occupées
- les p~ateaux ct collines sableux qui sont les d~rniers prolonge-
ments deR plateaux Batékés (unité 2);
les sols des bas-fonds sableux (unité 19);
les hautes collines gréseuses, érodées, à pente forte (unité 7);
les collines bordant la frontière des 2 Congos, avec des sols
dérivés des argilites (unités 10 et 17);
les sols peu profonds des collines calcaires (unité 5);
les sols des pentes de plateaux et collines calcaires de la rive
droite du Niari (unité 9 et 15);
les dolines à sols moyennement organiques (unité 16);
- les zon3S des pitons calcaires (unité 24 et 25);
la plaine de Boko-Songho à Hidi (unité 20)
les hautes collines du Sud de Hidi (unité 4).
Nous allons passer en revue chacun des trois groupes et donner les
renseignements que nous possédons tant du point de vue espèces cultivées que
méthodes cultura2ese
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IV 1Î. Zones les plus occupées
Ils sont utilisès pour des cultures vivrières, des plantations de
caféiers et d'agrumes au niveau de la famille~
Les cultures vivrières
--
Elles sont essentiellement pour l'auto-oonsommation ou lrapprovi~
sionnement d!autres régions environnantes et même Brazzaville ou Pointe~NoiI
Ce sont d.es cultures traditionnelles qui se succèdent selon un cyle bien d13-
fini étudié par B~ GUILLOT, Géographe à l'ORSTOMa Nous le donnons tel qu'il
est en vigueur :
'ièro année
~-~-
2_~~es mals (semis en octobre - novembre sur buttes écobuées
récolte en février pour les oourges);
les ignamos remplaoent alors les courges et seront récoltés en
juillet - août, la récolte des épis de maïs se faisant de juin
, A.j..
a 8.ou ... 0
2ème~~e ~~h~~~ semées à plat en octobre et récoltées en février -
. mn.:t'8 puis jachère de courte durée i
mis)ème année .~auioc/en place en octobre - novembre
4ème année manioo
5ème à 10ème année : jachère
Le problème Gst à la fois ~ico~ (amélioration des méthodes car
la culture se fait à la main) et h~ (de grandes superficies sont la pro-
priété de personnes qui n'exploitent pas leur terre et privent aussi une par·
tie de la population de terrains cultivables à proximité des villages; d'OÙ
obligation de parcourir de longues distances pour installer des champs). Ce
dernier point est surtout valable-pour Mouyondzi-poste et, de plus, dépasse
notre compétence.
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Les oaféier~.
De nombreux villageois possèdent des caféiers soit entre les oa-
ses, soit sur des terrains proches des ,nllages. En fait il ne s'agit pas
de véritables oaféiers et les productio~s sont réduites à cause
~ de ]. 'entretien sommaire des plantations; le sol est maL_aéré et
les caféiers ne sont pas suffisamment pourvus en éléments nutritifs, notam-
ment en azote, qui est essentiel â l'alimentation de ces arbustes. On assis-
'~3 à. de8 chlo:rosas çu.i rdduisent fortement la production;
è_GS (;:n.ai tements phyto-sanitaires insuffisants ou négligés; cela
proviont en partie de la pénétration difficile entre les caféiers qui ne son
pas ou mal taillés;
- de la récolte tardiv8 des haies qui se dessèchent et perdent
leur qualité.
Certains ont voulu étendre cette culture sur défriche de forêt ou
ae sa~3ne a~bus+'ive~ Pour iiverses T.'aisons, cela a été un échec, dans le se-
cond cas notamment.
Agrumes
Dans chaque village, on rencontre de nombreux orangers, pample-
moussiers, mandariniers et citronniers autour des cases. Les fruits sont
consommés par la famille ou vendus sur les marchés environnants, mais une
partie des fruits se perd par manque de débouchés assurés.
IV 112. Les zones planes au pied des collines et plateaux
---- ~- . ----------!"-----
oalcaires
Ce sont généralement des surfaces de faible: ou moyenne étendue
que l'on rencontre de Mouyondzi jusqu'à Loutété, au pied des oollines cal-
caires à pente généralement marquée~ Nous pouvons citer la zone autour de
Moudzanga (unité 14)~ la ~one entre ningi et le confluent Niari-Bouenza (uni-
té 12), enfin les7vallées <le la Loutété et de la Louvisi (unité 13).
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Il Y a toujours des villages à proximité et l'occupation du ter-
rain est importante soit lUliquement par des co1tures, soit quelques fois en
association avec l'élevage (voir IV 4). Ce sont les cultures traditionnellel
déjà vues avec, en plus, le pois d'angole et le bananier près des rivières
o~ ùes senes plus humideso
Les cultures sc font toujours à la houe et suivant un cycle cul-
tu::::eJ. voisin ou identique au préoédent.
IV 113. Les zones alluviales du Niari
ElJ.es sont actuellement occupées, soit par des cultures villa-
geoises C01l1me 6lH' la rive droite d.u Niari vers le village de Mary,~
par des cultures mécanisées (zones alluviales s'étendani sur la ferme de
la NKenké), ~ol~ enfin par d'importants élevages dont nous reparlerons au
chapitre IV 2 (SAPN - SOCAMA).
Leur opposition est encore plus importante après Madingou, dans
le secteur étudié par J.M. RIEFFEL.
Dans le secteur cartographié, nous n'avons qu'une faible partie de
cette plaine qui s'étend jusqu'à Loudima - Mont Bélo qui est prolongée par
la plaine de la Dihessé dans la boucle du Niari.
Cette 30ne est occupée par la ferme de NKenké, ex-IRCT, dont les
terres sont cultivées mécaniquement; elle s'occupe essentiellement de coton
(assa:~s de variétés~ d'engrais minéraux et organiques) mais aussi de maïs,
d!arachides et d'élevage grace à des prairies artificielles à base de Stylo-
santhes gracilis. Elle est située de part et d'autre de la route Brazzaville
Pointe-Noire à 8 km avant Madingou.
Il Y a également des élevages privés (SOCAMA - SAPN) dont nous
avons déjà ryarlé dans l~ paragraphe préoédent. Ils font des cultures fourra-
gères et des prairies artificielles. Là encore la préparation des terres et
et les autres opérations culturales sont faites mécaniquement.
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Enfin de nombreuses cultures villageoises autour de Madingou et
NKiani en particuliero Co sont les cultures vivrières traditionnelles telles
que manioc, arachide, pois d'angole, mais. Dans oe oas, nous revenons aux
cultures manuelles, la culture attelée n'étant pas encore lancée ou du moins
ayant peu. réussi.e (JGentati ve effectuée à. la ferme de la NKenké par le BDPA)
Signalons~ à 15 km après Madingou vers Jacob, bien qu'en dehors
de la zone étudi.ée s la ooncession de Monsieur des ISLES dont la culture prin
cipales est le riz pluvial sur des superficies avoisinant 1200 à. 1500 hec.
ne ncmb::-cn.S6S .j':l.Chère~ sont en fait des prairies artificielles à. base de
Stylosanthe~ pour un troupeau important de bovins (plusieurs centaines de
.....~.... )lIeiles "
Pour ces terrains très plats, il ne devrait pas y avoir de pro-
blèmp,~ dtérosio~ à conditi.on soit de les maintenir en cultures ou en jachère.
soit t'utiliser des façons culturales appropriées qui ne détruisent pas la
structure dl'!. sol car il se forme alors des rigoles, même sur pente faible,
qui risquent de de1Tenir de petites ra.vines sous l'action de fortes pluies.
La couche arable e~t alors entrainée et le sol s'appauvrit~considérablement.
Ce sont les sols qui conviennent très bien à une association cul-
ture - élevage sous quelques réserves, dont nous Parlerons dans le chapitre
IV 3.
IV 115. ~~!!...<Z~l1i~!! à pen~!!-!~te!!_~~~~~~~~­
vettes de Boko-Songho et de M'Fouati.
- -----------------
Parmi les collines calcaires à pente forte, cette région est une
exception tant par la nature des sols que l'on y rencontre que par l'acti-
~ité agricole des Badondos qui est l'ethnie dominante. CARLOTTI V. qui a
bhen ét~dié cette ?Jone (10) note les points suivants:
les princip~les cultures qui restent familiales sont l'arachide,
le manioc et le pois d'angole aveo les assolements classiques dans le Sud-
Congo;
- 326 -
- les techniques de préparation des champs, réservées aux femmes
oonsistent essentiellement dans le débroussaillage de la savane en arrachant à
l'aide d'une houe les mottes des hautes herbes, en les pliant de maniêre à en
faire de grosses gerbes terreuses, puis en les assemblant sous forme de buttes
allongées dans le sens de la plus grande pente, séparées les unes des autres
par des rigoles généralement paillées.
La juxtaposition de ces ohamps sur de grandes superficies donne au
paysage agraire un aspect caractéristique de placages réguliers de buttes de-
puis le sommet jusqu'au bas de pente.
La taille des buttes varie avec la ou les plantes dont elle serait
le support. Les pentes peuvent être extrêmement fortes, jusqu'à 50 %et, sur do-
lomie fétide, elles',sont très souvent encombrées de cailloux et blocs de roche.
Malgré ces fortes pentes, on n'observe pratiquement pas de traces d'é-
rosion. Ceci peut être attribué pour une grande part à la faible capacité de
dispersion des argiles calciques que l'en trouve dans ces sols et qui leur con-
fêrent une très forte stabilité structurale. De plus la technique du paillage
des rigoles facilite le ruissellement et empêche l'entrainement des éléments fins
Les collines sont aussi toutes cultivées, les rendements et l'aspect
végétatif des cultures sont généralement bons.
IV 12. Les zones moyennement oocupées
Ce sont des zones qui présentent deux qualités en comparaison avec les
sols voisins : peu accidentés et sols relativement plus riches. D'autre part le
~ait que les villages soient plus groupés entrainent des surfaces utilisées plus
importantes.
IV 121. ~es sols appauvris, sablo-faiblement ar§ileux
Ils couvrent les sommets des collines gréseuses de l'Inkisi ainsi que
le plateau de Lemba. Ce sont des zones planes, ce qui est leur principale qua-
lité.
Ils sont cultivés en arachide essentiellement et, pour le plateau de
Lemba, en agrumes variées notamment mandariniers et pomelos.
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IV 1220 La plaine au Sud-Ouest de Bo~o
---------- ---
Les sols sont profonds mais de texture hétérogène étant donné
leur origine colluvio-alluviale. Ile sont peu humifères mais relativement
perméables et avec une structure polyédrique assez stable en surface.
Ge sont essentiellement des oultures vivrières familiales et éga-
1-3ment dos petits élevages de bovins qui ocoupent les terrains.
IV 123 ~ Les zones plus ou moins vallonnées de la zo~
----------------------- . - .~ ..
na calcaire situées autour des gros villages
---------- ---------~~
Leur situation topographique devrait favoriser leur utilisation
311 rna:timum. Mais ce sont .!!,oi t le petit nombre de villages, donc l'éloigne-
ment des sols aptes à la culture,~ la présence d'éléments grossiers à
fai~le profondeur, même dans des zones relativement planes qui limitent la
mise en valeur ..
L'aspect végétatif des cultures rencontrées est satisfaisant et
devait encourager les villageois à augmentor leurs surfaces à condition que
leurs produits soient .écoulés. D'autre part des projets pour la culture
industrielle du manioo avaient été réalisés avec un ingénieur du BDPA en
19707 Monsieur VAN RUYMBEKE (44) et la zone située entre Loutété et le Briz
avait été retenue comme une des zones aptes à cette culture (sols aptes et
superficie suffisante).
IV 13. Les zones peu occupées
Nous ne reprendrons pas chaque zone en essayant de donner un in-
ventaire souvent incomplet des quelques cultures rencontrées, ce qui pourrai1
être fastidieux car elles sont souvent identiques, mais nous allons plutôt
essayer de donner les raisons qui sont les causes d'une occupation faible,
parfois nulle.
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Trois raisons principales se dégagent, s'interférant parfois pour
une même zone :
- la nature des sols
- l.~..E0sition topographique et l'érosion
- la de~sité de la population
La nature des sols.---".~=';;'-'---=
C'est la raison essentielle des cultures très rares et localisées
sur les plateaux et collines sableuses (unité 2) qui constituent les dernie~
prolongements des plateaux Batéké. Du point de vue physique, oe sont des
sols pratiquement sans structure, très poreux, très perméables car sableux
à 90 %et à réserve chimique faible (seule la matière organique est capable
de fou~nir des éléments assimilables).
Les cultures se font sur défrichesde forêt pendant 2 ans et cela
en profitant de la couche humifère plus épaisse et mieux fournie que sous
savaneo Au bout de 2 ans, on abandonne les champs car les rendements sont
faibles. Des essais ont montré que l'on récolte 8 tonnes de manioc à l'hec-
tare alors que sur sols sablo-argileux ou argileux, les rendements étaient
de l'ordre de 30 tonnes environ •
• Les bas-fonds sableux, plus ou moins hydromorphes (unité 19) ca-
~actérisés souvent par des podzols de nappe, présentent en plus les mêmes i&
convénients physiques et chimiques •
• l,es zones des pi tons oalcaires (unités 24 et 25) caractérisés
par des sols squelettiques et peu évolués ne sont pas cultivés du fait même
de la nature des sols qui les couvrent. La topographie est en plus un fao-
teur négatif du fait des pentes très fortes.
La position topographique et l'érosion
C'est le facteur essentiel pour beaucoup de zones. Ainsi les sols
des hautes collines gréseuses de l'Inkisi (unité 7) à pente forte dont les
flancs sont intensivement érodés (rigoles, ravines ou lavakas) présentent
actuellement des surfaoes sans végétation où l'horizon organique à totalemen1
disparu.
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Ces sols sont peu perméables et, en saison sèche, on remarque même une hy-
dromorphie temporaire avec taches de pseudogley sur les centimètres supé-
rieurs.
Dans un tel paysage, seuls les bas-fonds, généralement étroits,
et les bas de pentes sont cu1ti~és~ parceque le co11uvionnement a en-
richi les sols,~ parceque l'hydromorphie a permis la formation de sols
moyennement tourbeux propices à la culture maraichère avec quelques techni-
ques appropr~ees (buttes permettant d'éloigner la nappe d'eau et de ce fait
de permettre aUX racines d'être hors de llsau).
- Les sols "oaillouteux" des collines calcaires (unité 5), qui
COUiTrent une grande surface de Il1indouli à Loutété, de part et dlautre du
fleuve Niari, ont le gros inconvénient de présenter des éléments grossiers
près de 1~ surface, souvent à moins de 60 cm. Mais oela ne serait pas un
inconvénient majeur si les pentes étaient faibles et l'érosion peu active.
La végétation naturelle rend déjà oompte du oaraotère peu propLce de tels
sols à la culture, sauf rares exceptions tels que sommets étroits ou bas de
pente.
Les collines bordant les deux Congas caraotérisées par
des sols dérivés des argilites (unités 10 et 11)
Cette zone qui s'étend depuis Mindouli jusqu'à l'Ouest de Boko-
Songho, est très diversement occupée. Deux parties, celle dominant les
cuvettes de MFouati et Boko-Songho d'une part et celle dominant Kimbédi vers
le village Mango1a sont très bien cultivées; cela tient à la population
(densité et ethnie). On retrouve les mêmes techniques culturales que celles
observées stu les collines calcaires à pente forte (unité 1) qui prolongent
ces collines g~éso-argi1euses, étudiées précédemment (IV 115).
Cela aboutit à la formation, d'après V. CARLOTTI, de grandes sur-
faces cul~ivéos donnant au paysage agricole le visage dlune région aotive.
IJ. semble qu'i.l y ait un véritable parcellaire où les champs permanents sont
séparés par des haies de Pennisetum purpureum, ce qui a été confirmé par
B~ GUILLOT, Géographoo
On y rencontre les cultUres traditionnelles ainsi que le riz plu-
vial, sur défriche forestière le plus souvent, sur les pentes des collines.
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Il est bien évident que les pentes fortes, érodées, ne sont pas
utilisées même par ces populations. Par contre les autres pentes des collin
gréso---argileuses bordant les 2 Congos ou encore formant les monts de NGouéd
les monts Kanga et les monts Kinoumbou sont peu utilisées. Comme raison se~
con~airep notons la densité faible des popu1at~ons dues au fait que les
approvisionnements sont très difficiles étant donné l'absence totale de pis-
tes IJarl'osablen"
Deux zones sont particulièrement concernées par ce facteur. En
premier la~~E~ de. Beke-Songho à Hidi et Midimba (unité 20) ensuite les
hautes--E.~llin..e_~ du Su.9:_de Hidi vers MJ3engQ (unité 4) où l'érosion est relati
vernent peu active en dépit des pentes fortes mais où la topographie serait
un f6cteur nég3tif malgré tout.
Les dolines à sols hydromorphes moyennement organiques (unité 16)
sont utilisées pour des cultures maraichères en saison sèche quand elles
sont proches des villages.
Kin-
prévues
(enviro
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IV 2. L'ELEVACŒ
Le Sud de la République Populaire du Congo a une vocation pasto-
rale démontrée par l'établissement d'élevages privés, notamment dans la vala
lée du Niari ou les cultures s'étendant de part et d'autre de ce fleuve.
Depuis, des ranohs ont été installés dans d'autres zones de cette même ré-
gion. Depuis Mindouli jusqu'à Madingou, il existe :
le ranch de MPassa sur la route Mindouli - MPassa-mine
(environ 40000 têtes);
le ranoh de la Louboulou à gauohe de la route Mindouli
damba installé en 1968 (environ 10.000 ha et 3.000 ~St9S
le ranch de Mpassa sur la route de Chavannes - Mouyondzi
17.000 ha et 7.300 têtes annonoées);
l'élevage des Moines de la Bouenza (bovins et porcs)
la SAPN à droite de la route Brazzaville - Pointe-Noire, après
le Briz;
la SOCAM! (bovins et pQrcs);
l'élevage de la ferme de la NKenké (bvvins)
l'élevage de Monsieur JOFFRE à quelques km de Madingou vers
Boko-Songho (2.400 porCSj une lourde perte de mères a été enre
gistrée réoemment).
D'autre part il y a les élevages familiaux de quelques dizaines
de têtes comme oev.x de la plaine de :Bi.edi au Nord de De Chavannes, celui si-
tué à 12 km de Kindamba-NGouéri en bordure de la Loukouni, vers Moudzanga
sur la route (I.e Mouyondzi, parmi ceux que nous avons rencontrés.
Certains sont sur des sols bien pourvus en graminées naturelles
ou sur lesquels ont été établies des prairies artificielles à base de Sty10-
santhes (SAPN, SOCAMA, la ferme de la NKenkd entre autres) ces sols sont tou-
jours profonds, peu érodés si le pâturage est correctement conduit.
Par contre d'autres élevages plus extensifs et couvrant une surfaCE
plus importante, comme les ranchs de MPassa, de De Chavannes et de la Loubou-
lou occupent une partie formée de zones à peu près planes, et une autre com-
posée de collines à pentes parfois fortes (20 à 30 %). Les terrains des deux
premiers ranchs qui sont les plus anciens, présentent de très importantes
traoes d'érosion; cette dernière a été tellement active en certains endroits
que ce sont des plaques et même des flancs entiers de collines, même à pente
réduite, qui sont stérilisés avec le départ de l'horizon organique et de la
végétation.
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Et même une partie des paturages de la zone vallonnée sur le ranoh de
Mpassa a été oolonisée par des arbustes, oe qui est un signe évident d'ap-
pauvrissement et ce qui empêohe toute pénétration du bétail dans ces paros.
Pour se rendre compte de oette situation qui, si elle oontinue
à évoluer défavorablement, peut être catastrophique, il suffit d'ouvrir les
yeux sans être ni véterinaire, ni pédologue.
Il faut que, sur les sols du ranch de la Louboulou, des précau-
tions soient prises dès le début pour les zones de collines où très souvent
le sol est peu épais et sur lesquelles affleurent les gravillons ferrugineu
dans de tels sols il est beaucoup plus difficile à un brin d'herbe de repre:
dre ~uand il a été arraché par le surpâturage. L'érosion entre alors en jeu
et l'on arrive aux mêmes résultats que dans les deux autres ranchs.
Les petits élevages familiaux peuvent se développer partout où il
y a de l'eau à proximité, sur jachère naturelle ou améliorée; les assole-
ments permettent d'évoir toujours un terrain susceptible d'être pâturé.
IV 3.
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1~~_;ET D'J;,1TTRODUC!ION DE NOUJELLES CULTURES.
Dans ce t~oisième chapitre, nous adopterons un plan différent du
précédent. Nous reprendrons les différentes cultures. vivrières, arbustives
et industrielles en inQiquant leurs exigences physiques, ohimiques et oul-
turales;
.P-'::.~,:? en for..ctionies principales caractéristiques de chaque sol
rou~ ess~yerons dù donne~ quelques indications quant aux améliorations pos-
sibles tant du ?oint de ~le cycle que méthodes culturales.
Nos sou~oes d'information auront pour base prinoipale les nombreUJ
travaux effectués par les stations de recherche du Niari et du Congo-Kinshae
ainsi que les ouvrages spécialisés d'agronomie ayant trait à chacune des cul
tures envisagées.
!V 31 0 ~42.. des condi!.~ climatiques, édaphiques
et~ultv~~~s des principales cultures.
IV 311e Les culturos vivrières
C'est la plante vivrière qui est la mieux adoptée oar elle peut
croitre dans toutes les régions du Sud du Congoo
Il supporte une s2i~on ~èche prolonB!~ bien que parfois les rende-
ments soient légèrement inférieurs à la moyenne. Il faut éviter de le plan-
-Ge2' a.ans :les zones où le iT8::J.t est violent car les tiges sont assez cassantes
Il s'accomode de tou~ les-!8ls, avec une préférence cependant pour
les sol~ sablo-argileux, profonds, meubles bien drainés. Les rendements
varient évidemment avec la valeur agricole du sol.
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Du point de vue e~grais et amendement (43), le manioc ne repond
pas beaucoup aux engrais minéraux. Il est toutefois vraisemblable qu'une fu·
mure de restitution soit souhaitable pour maintenir le potentiel de fertili-
té des sols. Il serait également opportun d'apporter, dans la zone qui nous
concerne, un amendement calcaire pour maintenir le pH des sols et bloquer
les effets possibles de toxicité manganique lorsque les plantations seront
effectuées sur des sols issus du Schisto-calcaire.
Du point de vue des semis, ceux-ci devront être réalisés dans les
--._.. ---
meilleures conditions~ c'est à dire aU début de la Saison des pluies (mars
ou octobre) pour avoir les conditions des meilleurs rendements. On peut es-
pérer 20 à 25 t/ha en culture familiale, 30 t/ha en culture industrielle.
C'est une plante bien adaptée aU climat équatorial et à la cultu-
re dans les zones de savane.
Le système radiculaire de l'arachide lui permet de s'accomoder
d'un sol relativement pauvre mais elle exige qu'il soit meuble et suffisam-
ment humide pour y enfoncer facilement ses gynophores. Les sols imperméables
et lourds lui ~onviennen~.1!..
Cette plante, en dépit des exportations relativement modérées
d'éléments nutritifs et bien qu'elle ait la propriété de fixer l'azote de
l'air dans ses nodosités radiculaires, n'améliore pas les terres sur les-
quelles ont la cultive et doit être finalement considérée comme peu favora-
ble à la conservation de la fertilité des solso
Il faut donc prévoir un assolement judicieux pour éviter que les
terres ne s'épuisent trop vite.
Deux points importants, étudiés à la fois dans les stations de la
vallée du ITiari et celles du Congo-Kinshasa, sont à signaler. L'arachide est
~~ib~.~~~~~~~~è~~acti_f. et peut déperir très vite si la quantité absorbéE
dépasse un certain seuil. Or il a été reconnu que la plupart des sols de la
vallée du Niari et des collir..es et plateaux environnants, issus du Schisto-
calcaire, possèdaient une certaine réserve en manganèse total et actif. Ce-
pendant il fau+' faire très attention au fait que, jusqu'à présent, il n'a
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pas été possible de trouver une corrélation entre le nombre de ppm de Mn. ac
tif dans le sol et l'assimilation par les plantes. La seule certitude est
que l'assimilation par la plante est plus grande lorsque le pH descend au'"
dessous d'une certaine limite de l'ordre de 4,2 à 4,5 unité pH.
Les précautions à prendre sont essentiellement celles visant à en
pêcher le pH de descendre en dessous de la limite où l'assimilation amène
la toxicité. Ce sont
- ll apport de calcaire broyé d'une façon régulière à raison de
3tjha tUES les deux ans. Cela remontera le' pH de 0,3 à 0, 4 unité. Cet appOl:
se fer3 en profondeur pour que le calcaire soit en contact avec les racines
De plus cela améliorera la nutrition oalcique de la plante;
- l'apport de matière organique qui fixe le manganèse actif
sous forme de oomplexe et évite l'absorption pour les plantes. Dans la
pl~part des cas, le fumier est rare pour un cultivateur de brousse car il
n'a ni les moyens de le fabriquer (petit élevage), ni la possibilité de
le transporter au champ (charrette attelée par exemple). Aussi il pourra
déjà employer les résidus végétaux des cultures précédentes (courges, igna-
mes, maïs par exemple) qu'il enfoncera sur place afin de former de l'humus
après décomposition.
Le deuxième point important est la lutte contre les parasites.
En ce qui concerne la "rosette", qui est un virus, le semis dense
(150.000 pieds/ha) et précoce est le seul moyen de lutte efficace.
Pour lutter contre les termites qui attaquent les feuilles et
les punaises qui déprecient les graines, le moyen le plus sûr est de mettre
au moment de la récolte, les plantes en moyette, gousses en l'air.
IV 3113. Le riz (43)
_.. --
Nous ne parlerons ici que du riz de montagne, ou riz pluvial, oar
o'est_actuellement le seul type de culture utilisé au Congo actuellement.
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En effet le riz irrigué demande des terrains appropriés, c'est à
dira à sous-sol argileux pour retenir la nappe d'eau et ayant des qualités
chimiques suffisantes pour amortir les installations grâce à des rendements
importants.
Les défriches de forêt offriront des sols aptes à cette culture;
ils devraient être meubles et humifères. Le riz viendra en tête de rotation
(,Ii la préparation du terrain sera réduite.
Si la culture a lieu en savane, en culture permanente avec rota-
tion et flwure , un labour sera nécessaire. Dans les sols issus du calcaire,
il faudra également apporter du calcaire broyé comme amendement à raison de
3 t/tous les 2 ans. Les rendements en culture familiale peuvent atteindre
500 à '1000 kg/ha de paddy. En grande culture, on devrait atteindre 2000 kg.
IV 3114. Cultures maraichères
----------
Les principales cultures maraichères rencontrées sont le choux,
l'igna~e, le haricot et la pomme de terre, car ce sont des produits consom-
més aussi bien en brousse qu'en ville ou des produits facilement exporta-
bles vers les grands centres urbains. Il est possible de faire d'autres cul-
tures mais les maraichers des grands centres suffisent aux demandes.
Ce sont des cultures qui demandent des sols généralement bien
POUI'VUS en réserve minéra,le et organique. De ce fait ils s'adaptent bien aux
sals mo.yenl'1emellt orgRniques de bas-fonds où les apports d'engrais peuvent
être réduitA étant do.nué la réserve naturelle des sols ou aux sols de zone
plane, assez légers (sablo-argileux) aérés, dont on pourra améliorer les
qualités physiques et chimiques par des rotations et des apports d'engrais.
On peut les cultiver soit en saison sèche avec irrigation ou arro-
sage (sols semi-tourbeux) soit en saison des pluies. Dans ce dernier cas,
il faut prévoir une irrigation d'appoint. Pour éviter trop de frais, ce se-
~on~ donc des zones situées non loin d'un point d'eau.
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IV 312. Cultures arbustives
----------
Les trois principales sont le caféier, les agrumes et le bananier a
Le palmier à huile est exploité mais ce sont des arbres qui existent déjà
dans les villages ou les thalwegs entre les collines; il n'y a pas de vé-
ritables palmeraies.
En fonction des renseignements recueillis dans l'ouvrage de R.
COSTE (15), on peut séparer les exigences du caféier en 2 points:
- Exigences clJrnatiques
TO moyenne de 22° - 26°c sans écarts très marqués; dans tous les
cas, le TO minima ne devrait pas descendre en dessous de 10°0;
hauteur d'eau totale et répartition mensuelle : 1500 à 1800 mm
avec quelques mois peu pluvieux ou une relative sécheresse sont les condi-
tions idéales;
- bon éclairement; ventilation peu marquée.
Dans la reg~on que nous étudions, il est possible de remédier à
l'insuffisance des pluies et à leur mauvaise répartition par des plantes
de couverture dont les qualités doivent ~tre, selon J. DEUSS, de la station
de Boukoko en ReA :
multiplication facile, ce qui suppose une production abondante
de s semence s ;
- développement rapide pour assurer la couverture du sol en quel-
ques mois après le semis;
- couverture efficace du sol et production d'une masse importante
de matière végétale dont la décomposition lente assurera le maintien de la
fertilité du sol;
- système radiculaire pivotant, ne concurrençant pas le ca~éier,
surtout du point de vue alimentation en eau.
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Diaprès ce même auteur, le Pueraria javanica est à préferer oomme
plante de couverture, le Stylosanthes gracilis exerçant une très forte concux-
ran.ce hydriql.:e sur le oaféier du fait que son système radi oulaire se situe en..
tre 0 et 60 C~ dG profo~deur? dans la zone ~ se rencontre la majorité des ra-
cines éltl café::.er .. :Do plus le Pv.eraria, avec peu de soins d'entretien, se main-
tient propre pendant une dizaine d'années.
Si ce~te oouverture végétale est trop onéreuse, on pe~tgarder la
végétation naturelle en enlevant les espèoes envahissantes et en la renforcant
par W~ semis de Pueraria.
Exigences êda~q~~
La textttre et la profondeur sont les deux faoteurs les plus impor-
tants"
Le oafâier peut explorer, grâce à. son système racinaire, un volu-
me oonsidérable de sol pour pailler à. une pauvreté relative en éléments fer-
tilisants ..
Il supporte bien les sole argilo-sableux (40 à 50 %d'argile), mail
il peut pailler à l'inconvénient de; sols argileux (60 %) en développant une
plus grandes partie de son sjstème raoinaire dans les couches superfioielles.
- ?iX~2nces~nimique6 et d'entretiens
.d Pour la fertilisation organique, on pourra utiliser la partie
fauohée des plantes de oouverture pour pailler les caféiers; par sa décompa-
8it~on, ce paillage améliore également les propriétés physiques du sol en m§-
me temps qu'il apporte des éléments nutritifs;
du point de vue minérale, l'azote (pour la croissance du plant)
et la ~~s8e (qui entre dans la composition des fruits et des graines) sont
les éléments essentiels. On peut éviter les oarences ou potasse en apportant
du Iphosphate bioalcique.
- Du point de vue entretien, la taille, les sarolages et les trai-
tements phyto-sanitaires sont essentiels.
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IV 3122. Les agrumes (30)
---~~-
Du point de vue sols, les agrumes s'adaptent, au Congo, de la
plupart d'entre eux à condition qu'ils ne soient ni érodés, ni dégradés pal
de mauvaises pratiques culturales antérieures. Le choix de la variété sera
fonction de l'aptitude à irriguer facilement ou non. Il faut cependant évi-
ter les sols peu drainants ou à nappe se situant à faible profondeur.
Du point de vue conditions de cultures et d'entretien, il semble
qu'en cultures de village, le pomelo soit le plus rentable car de bonne
qualité généralement. Il faudra cependant traiter (oochenille). Il faudra
éviter également le tassement du sol autour des arbres.
En oulture indùstriel1e, il est indispensable d'irriguer, de sar-
oler, d'apporter un complément d'engrais (1 kg par pied d'engrais complet
en 4 fraotions) et de faire des traitements phytosanitaires. L'irrigation
en effet permet - d'éviter aux arbres de souffrir de la sécheresse et d'a-
voir une productivité régulière et élevée,
- d'avancer l'époque de production en avril - mai, périodes
favorables sur les marohés européens.
IV 3123. Le bananier (13) et (30)
-----~
Du point de vue des~, les caractéristiques physiques demandés
sont
- absence ou faible proportion d'éléments durcis, de grande dimen-
sion,
absence d'horizon durci en profondeur,
présence de la nappe phréatique à plus de 80 - 100 cm,
forte aération donc bonne struoture et forte porosité,
bonne alimentation en eau.
On cultive les bananiers dans les sols dont les granulométries
sont très variables mais les plus favorables sont les terres équilibrées
afin d'avoir une proportion suffisante d'argile et de limons pour retenir
l'eau.
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~'a~rès la station IFAC de Loudima, les plus favorables au Congo
sont les sols de plaines alluviales ou colluviales où l'irrigation est pos-
sible, car elle augmente les rendements de façons notables. On peut cepen-
dant cultiver sans irrigation d'appoint, soit sur plateau, soit en zone de
bas-fond dans le cadre des cultures familiales mais les rendements seront
moindres.
,tes caractéristiques chimiques se rapportent surtout au pqtassium
et à 1"azote.• La station IFAC de Loudima a montré que l'apport par pied de
1 kg d'engrais 10/10/20 en 4 fractions augmentait notablement les rendement
et cela même sans irrigation complémentaire. A titre indicatif on peut don-
ner les rendements suivants, les conditions édaphiques étant respectées:
5 t /ha/an sans
10 t/ha/an avec
15 t/ha/an avec
irrigation et engrais
)soit irrigation
)soit 1 kg de 10/10/20 par pied
irrigation de 1 kg d'engrais complet par pied
IV 313. Les cultures industrielles
-----....__._----._----
Nous en citerons deux le coton et le tabac.
IV 3131. Le coton (31) et (35)
- - - ..
L'IRCT, puis la ferme de la NICenké, ont réalisé de très nombreux
essais tant variétaux qu'en ce qui concerne les méthodes culturales et les
engrais organiques et minéraux.
Il semble que, notamment en RoC.A., les sols cultivés en coton
soient très variés. A la ferme de la NKenké, ce sont des sols argileux ou
argilo-limoneux dont le taux d'argile varie entre 30 et 60 %.
Ce qui est important, c'est le respect d'un cycle très strict
tant du point de vue semis qu'entretien des cultures et traitements phytosa-
nitaires. Pour le Congo, les études de l'IRCT sont suffisamment explicites,
c'est l'apport de fumures organiques (fumier
et minérale (azote, phosphore, potasse). Dans ce dernier cas, la nature de
l'engrais et la date d'apport sont à étudier pour chaque région.
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IV 3132. Le tabao (36)
-, _. --
Cette plante préfère les sols légers, sablo-argileux, profonds,
bien drainés et aérés. Les sols trop lourds et à horizons d'éléments gros-
siers peu profonds sont à rejeter. Enfin les sols trop humifères (moyenne-
ment organiques ou tourbeux) sont à rejeter car le tabac pousse bien mais
do~-ne une qualité de tabac moins appréciée.
Le plan d'eau est très important pour la qualité du produit. Il
faudra que le sol reste sain pendant toute la culture, ce qui amène à reje-
ter les sols trop humides des fonds de thalwegs ou des berges basses des
rivières, zones où les plants de tabac seraient trop épais, trop charpentés,
à feuilles incombustibles.
On pourra, en culture villageoise, se servir d'un mode de planta-.
tion que les agriculteurs utilisent Bouvent et qui permet de pallier à l'ap-
pauvrissement intérieur des terres utilisées à savoir la butte écobuée.
Ceci est surtout valable en savane.
En forêt on brûlera feuilles, branohes et troncs et les cendres
seront mêlées au sol, ce qui apporte de nombreux éléments potassiques; puis
on forme des buttes allongées pouvant porter deux plants. Mais dans le cas
des sols de hautes savanes, profonds, aérés, le labour à plat sera appliqué
puis on buttera ensuite pied par pied.
IV 314. Cu!!~~s nouvelles
Nous devrions plutôt utiliser le terme de grande culture pour
qualifier le mode d'exploitation qui serait utilisé car les usages sont
variés quoique l'on passe toujours par une usine de conditionnement. Nous
en citerons trois dont une a déjà été introduite puis abandonnée pour des
raisons très diverses. Ce sont :
la tomate, pour concentrés de tomate;
- le manioo, pour alimenter les marchés locaux et être exporté en
cossettes;
l'ananas enfin déjà essayé à la SIA-CONGO par la Libbys.
- 342 -
Il reste encore les champs d'essai mais la réalisation de la grande culture
mécanisée n'a pas été faite.
IV 3141. La tomate (20)
----~
Elle demande des sols relativement légers, sablo-argileux, moyen-
nement profonds, aérés, assez bien structurés dans des zones pratiquement
planes e~ non loin d'une source d'eau afin de pouvoir à la fois utiliser la
mécanisation et l'irrigation.
Il est nécessaire qu'une source permanente de fumier se situe à
proximité. Cet apport organique est nécessaire pour conserver et améliorer
la structure et comme source d'éléments fertilisants.
IV 3142. Le manioc (22) (44)
Nous ne reviendrons pas sur les exigences de cette plante; dans le
cas de cul~ure mécanisée, le problème est de trouver une surface suffisante
pouvant constituer une unité culturale rentable.
IV 3143. L'ananas (23) (30)
Comme pour les caféiers, les exigences sont de deux ordres : cli-
matiques et édaphiquese
- Conditions climatiques
La température, qui est le principal facteur climatique qui dé-
termine le taux de croissance des différentes parties de la plante, doit
être compris entre 21°c et 35°c. En associant oe facteur avec l'insolation
et la pluviosité, on obtient deux périodes distinctes :
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elle devra être plus élevée (25 à 30°0) pendant la phase végéta-
~, olest à dire de la plantation à la différenoiation de l'infloresoeno
Pendant cette période, elle devra être acoompagnée d'une forte insolation,
d'une hwaidité atmosphérique élevée, mais des préoipitations ne dépassant
p~s 80 mm/mois si les pluies sont bien réparties (1250 à 200 mm pendant
l'année).
Q Pendant la récolte et les 4 à 6 semaines qui la précédent. la
température moyenne sera plus basse (23 à 25°c) avec une insolation modé-
réB et des précipitations faibles.
L'ananas a un système radiculaire superfioiel et fragile. Il faui
donc un sol meuble, frais, bien aéré, assez bien structuré.
Comme il faut un sol perméable. si les sols ont une teneur élevée
en argile même avec des précipitations inférieures aux normes, il faut aesu
rer une bonne perméabilité par une préparation soignée avant la plantation
l'apport d f amendement si néoessaireet comp~eter ces mesures par un rése-au
de drains pour évacuer les eaux de ruissellement en excès.
Du point de vue chimique, il faut un complexe absorbant de 5 méq/
100 gr au minimum, le plus saturé possible en K+ et Mg+++, en Ca++ à un de-
gré moindre. Il faudra bien pourvoir le sol en azote qui est utilisé en
grande ~uantité par la plante dans sa croissance et son développement.
L'acidité sera, suivant les variétés, oomprise entre 4,5 et 6.
IV 32. ~~me~~ mieux utiliser les sols de cette région
Nous allons reprendre les trois grands groupes de so~que nous
avons déterminés en considérant leurs occupations aotuelles et voir oomment
on peut arriver à une utilisation plus rationelle. Bien sûr il ne sera pas
possible, dans chaque cas, d'apporter des changements notables pour des rai·
sons de 8itu~tion topographique ou humaine dont nous avons déjà parlé dans
le chapitre IV 10
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Nous résumerons tous les renseignements donnés dans ce chapitre
IV 3 dans un tableau qui servira de légende à la oarte de vocation des sols
Il ne faudra cependant pas prendre cette carte à la lettre, o'est à dire
mettre en culture telle zone propice à la tomate par exemple sans avoir
réaliser au préalable des essais agronomiques pour confirmer ou infirmer ce
premier diagnostic; en principe cette zone sera la plus favorable à la cul-
ture de la tomate mais des vérifications sur le terrain seront absolument
nécessaires.
IV 321. Zones les plus occupées
---------- -
IV 3211. Plateaux de la rive droite du Niari
- - - - - - - - - - - - ~ - - - - -
L'amélioration portera, pour les cultures vivrières, sur l'occu-
pa"tion plus ratione11e des surfaces uti1isablesc> Ceoi pourra se faire
en modifiant légèrement l'occupation du terrain dans la rota-
tion actuellement utilisée dans ces régions. Ceci se fera en préparant le
terrain en mars après la récolte d'arachide et mettant le manioc en place
de suite; l'avantage sera de ne pas laisser le terrain nu pendant une pé-
riode très pluvieuse (mars - avril - mai) ce qui empêchera une action
érosive néfaste et un appauvrissement en éléments fertilisants (1 an 1/2
de terrain nu a le même résultat du point de vue de l'appauvrissement du
sol que 6 ans de culture continue d'arachide, d'après les travaux de la
station agronomique de Loudima),
- en utilisant la culture attelée, les jachères naturelles ou
améliorées par semis de Sty10santhes servent à l'alimentation des boeufs
de traction. Les avantages présentés par cette culture sont les suivants
(19) :
- on peut labourer à 10 cm environ, c'est à dire à la profondeur
travaillée par la houe, ce qui n'abimerait pas les sols et laisserait la
couche humifère près de la surface,
- les surfaces cultivées seraient augmentées,
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- le fumier produit serait utilisé po~ enrichir les terres
réservées à des cultures de rapport (caféier par exemple) ou vivrières (en
tête d'asso1ament)a Chaque tête de bétail peut fournir 5 t de fumier par aD
- le transport du fumier et des produits récoltés pourrait être
effectué grâce à la traction animale (charette).
Certes cette modification dans les coutumes culturales sera peut
être refusée au début et il faudra des unités de démonstration pour montrer
le bien-fondé de cette amélioration.
A titre indicatif, nous donnons quelques valeurs de Mn toto et
écho pour les sols de plateau (Maya1ama et Yamba).
PLATEAU DE MAYALAMA PLATEAU DE YAMBA
DZI DZI DZI DZI DZI DZI
N° éoh 81 82 111 112 113 191 192 193 631 632 701 702 703 1051 1052
-
Profa 0/1C 25 0,5 20 50 0/5 25 45 0/5 30 0/5 15 40 0/5 35
Mn toto 20C 100 200 120 200 320 260 20Q 100 0001 840 700 840 400 200ppm
Mn écho 16 10 88' 12 0.01 105 45 40 55 0.01· 185 300 180 93 0.01ppm
pH 5,0 4,75 4,9 4,75 4,8 4,6 4,6 4,8 4,55 4,75 6,2 5,25 5,5 4,8 5,0
Les cultures arbustives ou industrielles
L'amélioration des plantations actuelles de caféier peut être réa·
1isée facilement (taille et traitements phytosanitaires) mais il faut une
coopération et une compréhension effectives entre les planteurs et les ser-
vices agricoles locaux.
On peut également faire de nouvelles plantations sur défriche de
forêt et en savane à oondition de respecter les conditions de plantation,
d'entretien'et d'apport d'engrais.
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En ce qui concerne le tabac qui a déjà été essayé sur ces pla~
teaux, il semble que les conditions édaphiques ne soient pas très favora-
bles, car les sols sont argileux et semblent dono trop lourds pour cette
plante qui préfère les sols sablo-argileux.
Enfin les agrumes, notamment des pomelos, pourraient être plan-
tés avec rentabilité. Mais là le problème est surtout celui d'une organisa-
tion des marchés donc d'une vente assurée pour les planteurs. Il n'y a pas
de cantre-indication du point de vue climat de sol.
IV 3212. Les zones planes au pied des collines
- - - ---- ------
calcairese
Les trois principales zones sont celles situées entre Dingi et
le confluent Niari-Bouenza, celle autour de Moudzanga et enfin les zones
planes bordant la Loutété et la Louvisie.
Ce sont essentiellement des oultures vivrières avec manioc, ara-
chide, maïs, parfois pois d'angole, dans une rotation similaire à celle des
plateaux.
Ce sont des sols qui sont soit fortement désaturés appauvris
(unité 12) donc avec des textures relativement équilibrées dans les 30 à
40 premiers centimètres mais ayant un horizon B2 argileux (60 à 70 %d'ar-
gile). La matière organique est supérieure à 1 %jusqu'à 50 cm et les ba-
ses échangeables, essentiellement du caloium, voisine de 1,5 méq/100 gr à
la même profondeur;
soit moyennement désaturés, appauvris
(v~ité 13) avec les mêmes oaraotéristiques texturales; mais si le %de ma-
tière organique reste identique, les éléments échangeables sont plus élevés
(1,8 à 3,5 méq à 30 - 40 cm),
soit faiblement désaturés, t.ypiques, t
texture équilibrée dans tous les horizons mais bien mieux pourvus chimique-
ment que les 2 précédents, le oaloium restant toujours fortement dominant
dans les bases échangeables.
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Etant donné ces caractéristiques et le fait qu'ils sont profonds
et asse7- "b~.en structurés, C9 sont des sols possédant les qualités suffisan·
tes pour &tre mis en valeur, d'autant plus qu'ils occupent des topographiel
favorables.
Nous conseillerons d'abord l'utilisation de la culture attelée
au moins pour préparer les champs, après avoir brûlé la savane par petites
étendu98 de f~çon à enfouir les cendres et donc ne pas laisser perdre les
élémentEJ nünéraux qu'elles contiennent 0 Le problème de l'alimentation en
eau. pcttr 13 bétaj.l ne se poserait pas étant donné la présence de points .
d'eau suffisants, rivièras ou fleuve Niario De plus la présence de petits
élevages dans ces zones pourraient faciliter l'introduction de cette nou-
velle méthode culturaleo
Des plantations de bananiers pourraient être réalisées dans les
zones pl'oches des rivières, le plan d'eau étant généralement sufisamment
ba'3 pour 8v5.teJ:' les inconvénients de l 'hydromorphie sur le système raci-
n8,il";:}. Urt appoJ:t d' engrai s par pied est à re commander en suivant le s ren-
seignements donnés par l'IE{O et la station fruitière.
Ces zones seraient très certainement favorables à la culture du
coton si l:on pouvait grouper des parcelles suffisantes pour les traite-
ments phytosanitaires et l'apport d'engrais, la dispersion étant un incon-
vénient SUTtoUt pour les premiers. De toutes façons des essais seraient
nécessaires pour confirmer cette hypothèse. Il faudrait bien sÛT que ces
cultures entrent dans un projet plus vaste avec installation d'usine d'égre.
nage. Il y a là une question de rentabilisation de l'opération.
f2~ l:unit~-1l, on pourrait conseiller également la culture
familiale de l'ananas~ Ces sols présentent les normes demandés du
point de vue physique (texture, structure) et chimique ( au moins
pour Mg++) D
Unité 14
Vers lVIoudzanga
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Par contre il faudrait apporter un engrais azoté car l'ananas en
a besoin pour sa croissance et peut être de la potasse pour évi-
-ter d' abord des diminutions trop grandes de la réserve minérale et
ensulte des oarences au bout d'un certain nombre de récolte. En
effet les réserves en K sont limitées pour les exigenoes de l'ana-
nas 1 mais l'enfouissement des cendres peut les augmenter au moins
pù~r ~a première annéee
Pou=,=, tcu.tes ces cultures, la crainte d'une toxicité man-
gan~-(n:.e est exclue du moir!s si l'on n'épuise pas les sols et ce,
~algrè les teneurs souvent élevées en ~m total et actif, car les
pTI so~t suffisamment élevése A titre indicatif quelques valeurs
sont do~:6es dans le tableau ci-dessous
'=---_.-------"---_...,.._-,-----------+------.,....---------,
Unité 12
Pieds des Unité 13 Unité 13
t- platcarŒ de Bord de la Louvisie Bord de la- _~_Ma_y_al ama-.--lo------~_--_!f-'__L_o_u_t_é_t_e_'-+----------J]ZI DZI DZI DZI
1552
2800
1553
2500
1641 1642
820 800
481
200
482
420 240
- 349 -
IV 3213. Les zones alluviales du Niari
- -. - - - - lIlIIl!.
Ces zones ont été bien étudiées par F. GRAS (25) • Il cons-
tate qu'étant donné l'hétérogéneité édaphique et la grande disper-
sion de ces surfaces, il est difficile de donner une voeation pour
l'ensemble. Il pense que les sols non hydromorphes peuvent être cul-
tivés en ananas et arbres fruitiers; cela est d'autant plus vrai de
nombreux élevages peuvent fournir du fumier d'une part et crue d'au-
tre part la valeur agrioo1e de ces sols semblent bonnes au regard
des sols environnants et même intriséquement.
Quant aux sols hydromorphes de la terrasse moyenne notam-
ment, ils peuvent porter des légumes plutôt en saison sèche pour les
sols à gley, et des bananiers quand la nappe est suffisamment pro-
fonde pour éviter que le système racinaire ne souffre d'asphyxie.
Ces renseignements sont également valables pour les sols
de la zone étudiée par RIEFFEL, entre Madingou et Loudima. C'est
d'ailleurs sur la rive droite du Niari, en aval de Loudima, que nous
avons été amenés à faire l'étude détaillée des terrasses du Niari
pour délimiter une surface de 1200 ha favorables à la culture de la
tomate industrielle (20).
IV 3214. La vallée du Niari "sensu stricto"
Nous avons déjà signalé que nous avions seulement une car-
tographie dans la zone étudiée car elle s'étend jusqu'à Mont Belo
et se trouve bien représentée dans la zone étudiée par J.M. RIEFFEL.
Ce sont, "_parmi les sols du Congo, ceux qui ont été les plus étudiés.
En effet l'ex-IROT, actuellement ferme de la NKenké, la station agro-
nomique et la station fruitière de Loudima, ont été amanées à appro-
fondir les caractéristiques agronomiques et les vocations agricoles
de ces sols tandis que de nombreux pédologues (JM. RUGIERE, et G.
MARTIN notamment) faisaient l'inventaire des types de sol et travail-
laient en collaboration avec les différentes stations de recherche.
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Physiquement, ils sont profonds, assez bien structurés,
à texture variable, argilo-sableux plus rarement sablo-argileux
(cf: carte des textures établie par JM. BRUGIERE (8). Il est à
noter que la structure, comme dans de nombreux sols du Congo, est
fragile et cela al1~ra une repercussion sur la façon culturale.
Chimiquement, ils sont assez bien pourvus en matière or-
gani~ue (entre 3 et 7 %) dans l'horizon de surface, qui a un taux
de 8aturatio~ de 40 à 80 %avec une somme des bases échangeables
comprise entre 2 et 14 méq/100 gr. à dominance de calcium. Ces qua-
litéz disparaissen-j assez rapidement avec la profondeur, ce dont
il faudra tenir compte égalemeni dans les façons culturales pour
ne pas amener en surface des horizons pauvres en enterrant les ho-
rizons les mieux pourvuSo
Ces sols peuvent être cultivés mécaniquement car existent
de grandes surfaces d'un SGul tenant.
C'est ainsi que l'ex-IRCT continue ces essais de coton,
culture qui entre dans un assolement intensif du type.
(1ère année : mais - cotonnier
(2ème et 3ème année arachides
(4ème et 6ème année : stylosanthes gracilis et Melilis
minuflora.
Si nous étendons notre étude au dela de Madingou, nous cons-
-catons qu'hormis la SIA-CONGO et la SOSUNIARI qui occupent 22.000 ha
pour la canne à sucre, il existe de nombreux terrains où seraient
possibles :
la culture de l'ananas (2)
la culture du manioc en culture mécanisée (44). Nous
signalerons la ferme d'élevage de la SAPN qui a été r~prise par le
Gouvernement et transformée en ferme agricole; avec le concours du
BDPA, 700 hectares vont être mis en culture mécanisée pour la pro-
duction de manioo (200 has sont déjà plantés). Ce sont des terres
où se trouvaient des prairies artificielles de Stylosanthes qui a
été enfoui. Cela doit permettre d'obtenir de très bons rendements.
- 351 -
l'extension des plantation d'agrumes en suivant les
conseils de l'lFAC (station fruitière).
Nous ne reviendrons pas sur les études précisées des dif-
férentes stations. Il suffit de se reporter à ces ouvrages large-
ment diffusés (11-12-30-31-32) qui expliquent les raisons de façons
culturales superficielles, d'utilisation du calcaire broyé, et
~'engrais pour maintenir la fertilité du sol, de couverture perma-
nente des sols et d'assolement avec jachère ou prairie, entre autres
études effectuées.
Sur le bien fondé de ces études, à titre indicatif, nous
donnons ci-dessous un tableau de résultat concernant des parcelles
- cultivées consécutivement pendant des périodes de 2 à
4 ans soit en Stylosanthès non fauché, soit en riz pluvial;
- où auoun apport d'engrais même des terrains a amené, par
un labour trop profond, un sol souvent peu fertile en argile (sol
de couleur ocre brun par plage).
Ces analyses ont été réalisées en août 1970 à la SIA-CONGO
sur des échantillons prélevés dans 4 parcelles avec une moyenne de
5 prélèvements par parcelle qui ont été mélangés pour obtenir un
échantillon moyen~ Si on compare les résultats obtenus avec eeux
de sols des savanes voisins ou des sols étant depuis longtemps en
jachère, il n'y a aucune difficulté pour conclure que tout n'a pas
été fait sur les parcelles cultivées pour maintenir le potentiel
chimique et les qualités physiques des solso
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Savane Parcelle47 Parcelle C2 Parcelle K5 Parcelle LZ
._-
MLH
_L 841_t_842 111 II2 Ii I 2 I 1 I 2 Ii 12
_.1~/5J 25 0/10 1o-3Q 0/10 10-30 0/10 10-)0· 0/10 10-)0
J 5,'6 ! L;c,9 3 r 8 3,8 4,0 4,3 4,2 4,) 4,3 4,2
_.' _ ......_1.--._.- !O-,
1-" - ,. ~ 10 10 10 10 15 10 10 10.')), )(!~'7 j
1 0,9 0,85 1,2 0,8 1,3 0,9 if05 0,8J 1,4 0,9
T°,48 10, 15 10,071"0,03 0,13 0,03 0,05 0,02 0,1 0,03
-_.--...---- ~ .L.
IV 3215. Les collines à pentes fortes do-
----------------
minant les cuvettes de Boko-Son-
Dans ces régions, les façons culturales peuvent se faire
seulement à la main étant donné les pentes fortes pouvant attein-
dre 50 %. Ces sols sont très stables peu s8nsibles à l'érosion et
les Badondos prennent toutes les précautions lorsqu'ils les met-
tent en culture 0
Il n!appa~ait pas indispensable de modifier le système de
c1J.lture sur ces sols car ils sont plus pourvus chimiquement et ont
de très bonnes caractéristiqu~s physiques; on peut conseiller qu'
i18 soie~t occupés en permanence pour éviter que l'érosion ne les
dégrade et d'u~iliser au mieux ceux qui ne le sont pas encore (le
seul handicap est parfois l'éloignement des villages, ce qui néces-
site des trajets importants pour leur exploitation).
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IV 322. Les zones moyennement occupées
-- ------
IV 3221. Les sols sablo-faib1ement argi-
-------- -----
leux couronnant les collines
Il apparait que ces sols doivent continuer à être culti-
vés avec 10 système traditionnel et une longue jachère pour lais-
ser reposer le sol~ L'enfouissement des herbes et la pratique de
11écobuage permettraient de maintenir la fertilité peu élevée de
ces sols pour des cultures vivrières telles que manioc, arachide,
maïs v ignames.
En effet leurs propriétés physiques, notamment une struc-
ture fragile et généralement peu développée, et chimiques qui se
limitent à une tèneur en matière organique dans l'horizon de surfa-
ce, ne permettent pas des cultures intensives.
En effet ces plaines, d'étendue variable, sont en fait
de vastes dépressions dont les sols sont en majorité profonds, à
texture Bablo-argileuse, à structure nette. Mais le fond est l".'
occupé par un complexe de sols à hydromorphie de moyenne ou grande
profondeur, et parfois l'on passe à des sols hydromorphes à gley.
Chimiquement ils sont moyennement pourvus mais ils ont
Itavantage très important, au regard de la plupart des sols envi-
ronnants, de se situer en zone très peu peu vallonnée. D'où la
possibilité de cultures vivrières sans risque d'érosion, cultures
traditionnelles améliorées par la culture attelée; petits éleva-
ges; légumes ~n bordure des rivières, enfin plantation d'agrumes
si les débouchés sont assurés avec fumure d'entretien et traite-
ments phytosanitaireso
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IV 3223. Les sols des zones plus ou moins
----------------
vallonnées de l'unité 27.
------------
Cette unité complexe est formée do trois types de sols
(:.:Jr~vl'ant des surfaces d'importance variable répartis sans critè-
~8 déterminé. Tous ont un complexe absorbant fortement désaturé.
:Oè1. point de 'Tue physique, en fin de saison des pluies et
en saison sèc2e pendant laquelle ils ont été étudiés, leur structu-
~e ~9parait généralement peu nette à tendance massive (type 17 no-
tamment); cependant les sols apparaissent encore frais à 30 - 40
cm.
Leur teneur moyenne en M.O. est de 4 %dans les 10 pre-
miers centimètres et souvent elle pénètre assez profondément soit
diune façon diffuse soit par taches et trainées brun noir.
~ ~__la pente est relativement faible (3 à 5 %environ)
le culture attelée pourrait être lancée. Elles présenteraient alors
les mâmes avantages que dans les sols des unités 12, 13 et 14. Les
oulttŒes vtvrières traditionnelles occuperaient de plus grandes
su=faces dans un assolement identique à celui des plateaux de
Mouyondzi. Comme il y a déjà de petits élevages qui se sont mis'
en place: vers Mayoko et Marche par exemple, les jachères pour-
raient è~re pâturées, ce qui éviterait d'utiliser comme pâtures
d~s ~errains déjà reposés et pouvant être mis en culture. Les
jachères pa~urées seraient améliorées par l'apport des dejec-
+'ians animales,.
De tels sols pourraient peut être également être utili-
_s.~.!L.P..2~~~~~.~duta..È.~, (notamment entre Marche et ICimbédi
et dans la plaine de Biedi au Nord-Est de De Chavannes), après es-
Gai bien enteniuo
En effet les sols dominants sont sabla-argileux (25 à
35 %diargile jusqu'à 50 cm) avec un taux non négligeable de li-
mons fins (20 %en moyenne), ce qui indique des sols à texture équi-
librée; de plus ils sont profonds. La matière organique est de l'or-
dre de 2,5 à 5 %sur les dix premiers centimètres~
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La végétation est du type Savane à Byparrhenia de 1 mètre de haut
environ. L'ensoleillement est maximum. On pourra cultiver~ sur
buttes écobuées, _~ après labour à plat à faible profondeur avec
buttage ultérieurG
Pour les pépinières qui ~oivent se trouver d'un point
d'eau, cette région doit offrir des zones assez proches des zones
de cultures (nombreuses rivières traversées par la route; zone en
bordure des zones inondées permanentes dans la plaine de Biedi.
- Si la pente est plus forte ( 10 %), la culture se fe-
ra de façon traditionnelle mais à condition de ne pas laisser le
terrain nu en saison des pluies du fait des phénomènes d'érosion.
Toujours à titre indicatif, nous donnons quelques va-
leurs du Mn actif et total dans les sols de oette unité.
l~~~-~----~Zone entre Marohe et Kimbédi Plaine de Biedi
Type de sol 17 17 17
--~. __.-
---
CMP CMP CMP
~
l'T' éohant. 21 22 23 51 52 181 182 183 291 292 293
I---~-_ ..-._.-
--Prof" cm~ 1 0/10 30 55 OJ~()( 30 0/5 20 40 0/5 20 70
.:----_."-.-
Mn to-b .ppm 540 740 780 100 140 1500 1400 1200 900 700 300
~~n aot .. ppm 500 560 520 90 64 1400 1120 800 600 240(!;-- 5,05 4,95 5,1 4,9 4,8 5,15 5,1 5,05 5,1 5,1 5,8
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IV 3224. Zones autour de Loutété - le Briz
N'Gouédi et celles s'étendant de
Kïndamba-NGouéri à Kintamou.
Les unités complexes qui couvrent ces zones sont formées
des sols suivants 1
a) autour de Loutété - le Briz - NGouédi (unité 26) : .
sols du ·~ype 18 formant la vallée du Niari "sensu stricto" et du
typa 16 des collines calcaires;
b) entre Kindamba NGouéri et Kintamou : nous avons cote
à cote l'unité 26 identique à la précédente et l'autre 22 formée
d'une association de sols comprenant des sols identiques à ceux
des plateaux oe Mouyondzi et des sols de pent~s de ces mêmes pla-
teaux.
Dan~ zone (~, les sols se prêtent à des cultures
familiales traditionnelles et mêmes mécanisées. Ainsi il y avait
eu 1600 ha entre Loutété et NGouédi qui avaient été étudiés afin
de réaliser une unité de manioc avec installation de séchage pour
faire des cossettes (44). Bien sûr il faudrait pour l'ensemble de
cette zone éliminer les sols peu profonds du type 16 à horizon
d'éléments grossiers proche de la surface, surtout si on Neut réa-
liser une culture mécanisée.
Les mêmes précautions que celles données pour tous les
sols du Niari sont à respecter pour cette zone. Comme nous l'avons
vu dans le chapitre IV1, il existe des champs familiaux mais l'en-
semble n'est pas utilisé complètement.
Dans la zone (b), nous retrouvops l'unité 26 formé des
mêmes sols que ceux étudiés dans la zone (a) mais avec des pentes
plus accusées et l'horizon d'éléments grossiers apparaissant plus
près de la surface.
Par contre dans l'unité 22, l'allure géomorphologique
est plus douce, les pentes moins fortes mais sur les pentes même
faibles (10 %), on rencontre les éléments grossiers de la surface.
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En ~ésumé les sols cultivables sont ceux des parties pla-
nes, aussi bien dans l'unité 26 que 22. Malgré cela, il reste des
3u.::~i'a~a,j ~uf:éïsamment importantes de sols profonds, plus sableux
pres te Kindamba~NGouéri (proximité des collines sableuses) deve-
!}2n·~ ~lus argileux que,nd on s 1en éloigne, pour que au moins de
pe~t et ~iantre ae l'vJ.0.que route qui relie Kindamba-NGouéri à la
Lou.(,:r~uni:, Iee c111tures pui ssent être étendues (utilisation de la
C;~J.tilJ·e é',ttelée par exemple) avec un assolement prevoyant 4 ans de
cu.Hures viV'l'ièl'es et 5 ans de jachère.
Les ag~'umes peuvent également bien venir; encore fau-
dri:4i"~··iJ. les évacuer ve:rs les centres de vente. Ceci est un pro-
"DJ.è.'i;e di cl'ga:!isati on de marché qui dépasse notre compétenoe.
IV 323. Les zonesJ!~~~~é2
IV 3231. ~é~ ~o!l~n~s_e~ El~t~a~_s~­
~l~~,_P!o!o~g~m~n~ ~e~ El~­
teaux Batékés
AUClli~e amélioration possible sur de tels sols, fragiles,
bOl'..1. e.n'tn, BEOns strt'..cture .. Il s devront être~ laissés avec la vé-
3é~ation naturelle, soit cultivés en bas de pente pour permettre
Jes cultures 'li~lrières indispensables aux populations de ce secteur,
Goi~ boisés avec Qes pins et des eucalyptus quand la pente est nul-
J.e ou faible (expérience faite au km 45 et à Pointe-Noire sur des
sols identiques et qui semble concluante). Sur défriche de forêt,
2 a.ns consécutifs de culture donneront des productions moyennes
puis il faudra ·absolument laisser ces sols en jaohère, le potentiel
ohimiql'.e n' étant représenté que par la matière organique qui évolue
7it8 so~s co climat.
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IV 3232. Les sols de bas-fonds sableux
-------------
Le problème de structure et de richesse se pose; de plus
leur situation topographique amène parfois à la formation de Lous-
sé!::és qui sont alors totalement inutilisables.Les sols à hydromor-
phie G.e faible profona.sur (centre des bas-fonds) sont à. éliminer,
la na9pe àleau engorgeant le sol en saison des pluies.
IV 3233. !:e~ ~a:!:t~s_c21!.i~e~ ~r~s~u~e~,
érodées •
.P'~;y.~q~eE! oes sols sont moyennement structurés, géné-
ralement compacts, secs même en saison des pluies et peu perméables
(on a remarqué des traces d'hydromorphie sur le 1er cm supérieur,
marqué par des taches rouilles). De plus ils sont souvent érodés
avec marches d'escalier et rigoles puis ravines et même lavakas.
On note souvent des plaques totalement dénudées recouvertes de li-
chens et champignons.
Chimiq~ement, ils sont mal pourvus en matière organique,
même en surface, d'autant plus l'horizon humifère disparait totale-
ment quand la pente atteint 20 %. La réserve minérale est assez
faible, 3 à 5 méq/100 gr; les bases échangeables sont pratiquement
nulles, avec une somme inférieure à 0,5 méqf100 gr.
Les bas de pente, généralement mieux pourvus chimiquement
et peu érodés sont utilisables en cultures familiales. Ils n'ont pu
être Qifférencier dans la cartographie des sols de collines propre-
ment dits du fait de leur faible superficie. Mais leur importance
agronomique est grande puisqu'ils permettent les cultures vivrières
de base. Actuellement des essais de tabaœ et de cultures maraichè-
res sont mis en place par le BoI.T. entre Kinkala ou a été crée
une ferme de démonstration (élevage familial amélioré pour porcs
et volaille; cultures maraiohères comme tomate, aubergine, haricot
oignons, choux; cultures industrielles comme le tabac) et Louin-
gui.
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neux ha de tabac sont prévus cette année avec espoir de
deC1.'.:p1er cette surface l'an prochain. Les cultures se pratiquent
j1u point de vue amélioration, deux conseils peuvent être
df')):'.nés~ V.. CAIlLDTTI les signale dans son rapport (9).
- sur les colluvions de bas de pente, on pourrait mettre
'c'~-: s:;-s-[;è:ne ponr augmenter l' infiltration on diminuant le ruisselle-
1ilen'~: ceci grâce à t:U! réseau de fossés suivant les courbes de niveau
e l'J. m~i1'8 -:;e1T1p~'J que la cnlture en courbes de niveau. Cela se justifie
pour des cultures à bon rendement;
•• C'J=' J.e'1 clJllines, laisser la végétation naturelle en
l::,:nj.tar.:~,_oi' fau.x d.e brousse pour permettre la fixation des sols de
ren-~8~; .. 0:.1. Pcu.:_'l'ait, à la ri gueUI' , cultiver seulement certains som-
mets (elnplace!T'e~'lts d 1 anciens villages avec des sols plus riches) en
ne lais3an'~ jamais le to:rrain nu. Les arbres fruitiers, safoutiers,
avocatiwJ:'s, 3.,gr~t:'lOB, peuvent être plantés avec cependant un apport
Cl.! engrais ct de fut:'lier pour leur permettre de mieux demarrerj ceci
se =e~ait autour des villages.
IV 3234. Les sols des collines dérivés des
argilites et des grès argileux.
---_ .... _--------- ..
(bordant la frontière des 2 Congos
et formant les Monts isolés de Kan-
ga, NGouédi, Comba).
Il appa~ait u~e différence assez nette entre les sols de
:a partie OU88t dos collines formant la frontière des deux Congas
(ont~e Boko~Songho et Mangola environ) et ceux que l'on rencontre
à l ~Est d.a Mal'lgole, on sur les Monts détachés du plateau des Cata-
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V. CARLOTTI (9) avait noté cette différence. Il consta-
te que même sur pente moyenne, dans la partie Ouest, les sols
prés8ntent un horizon humifère de plusieurs centimètres, noir, un
peu spongieux, bien struoturé. Ceci expliquerait le peu de prise
de l'érosion et cela d'autant plus que les sols cultivés le sont
minutieusement par les Badondos avec des parcellaires bordés de
Pennisetum purpureum.
Par contre à l'Ouest, même l'unité 10 dont les sols sont
bien structurés, les sols apparaissent plus soumis à l'érosion,
moins stables et de nombreux lavakas qui remontent souvent jusqu'
au sommet de la colline se sont formés; généralement dès que la
pente dépasse 15 %, quand la végétation est une savane faiblement
arbustive, l'érosion décape les horizons superficiels; l'érosion
est plus faible ou nulle quand la couverture est forestière.
Les améliorations possibles sont uniquement à l'échelle
de la moUleure utilisation familiale des surfaoes oultivables. Il
faut laisser les pentes trop fortes à la végétation naturelle; les
surfaoes de sommets de oollines, de début de pente, de bas de pen-
te seront cultivées selon un système traditionnel en évitant tou-
jours de laisser le sol nu. La culture du riz pluvial peut être
développé comme elle l'a é"l;é dans les districts de Boko-Songho et
de MFouati; il vient bien sûr défriche de forêt en tête d'assolement;
un semis assez dense sera réalisé pour éviter les effets de l'éro-
sion.
Dès que l'on atteint la bordure du "plateau" qui domine
le Schist o-calcaire , les pentes deviennent très fortes et il est
recommandé de laisser la végétation naturelle de Savane. Le con-
seil est valable pour l'ensemble des reliefs portant de tels sols.
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IV 3235. ~e~ ~o!s_p~u-p~o!o~d~des
collines calcaires.
-------~--
Deux occupations possibles
..l'élevage dans les zones les moins vallonnées comme vers
MPassa-ferme et Kimpandzou où ont été établis 2 ranchs,
- la culture familiale dans les zones qui sont peu vallon~
nées et où les sols seront généralement plus profonds (bas-fonds en-
tre les collines, quelques sommets de collines).
Certains zones sont inutilisables d'une part du fait de
l'épaisseur très faible de l'horizon sans éléments grossiers, d'au-
tre part des pentes trop fortes. Etant donné l'étendue que oouvre
ce type de sol, il faudrait une étude plus détaillée pour situer de
telles zones. A notre échelle de travail, cela est pratiquement im-
possible.
IV 3236. Les sols des pentes de plateaux
---------------~
et collines calcaires de la ri-
ve droite du Niari.
Ces sols, suivant leur situation topographique le long
de la pente, début, milieu ou bas de pente - présentent un profil
différent. En effet lorsque le pourcentage ne dépasse pas 10 %,
l'épaisseur du niveau l, situé au-dessus de l'horizon d'éléments
grossiers, est généralement supérieur à 50 mètres sauf exception
et l'érosion n'a pas encore une action trop vive d'autant plus que
la végétation naturelle y est encore relativement dense.
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Enfin à partir de la mi-pente des petits plateaux entou-
rant Yambe et se prolongeant de Mouyondzi à TSéké-MPéembé, avant
d'atteindre les basses collines calcaires bordant le Niari et la
Bouenza, se sont développés des sols ferrallitiques présentent soit
un horizon de terre fine, soit un horizon déjà gravillonnaire rela-
tivement peu épais (moins de 1 mètre) reposant sur la roche-mère
altérée 6
En bas de pentes quelques flats colluviaux alluviaux plus
ou moins plans se rencontrent près des rivières.
Tous ces sols, exceptés les derniers cités, sont peu aptes
à la cu.ltu..re si ce ne sont les débuts de pente et les sols bordant
les rivières; les premiers sont généralement accessibles facilement
,ies villages, les seconds demandent des trajets relativement longs.
Tous sont situés de telles façons que seule une culture manuelle
est possible ~elon le système traditionnel en buttes ou en billons,
avec éoobuage pour améliorer le sol et éviter un appauvrissement
t!.'op rapide.
IV 3237. Les dolines à sols moyennement
~---------------
organiques.
------
Ces sols, qui couvrent des surfaces réduites, sont cepen-
dant très intéressants car, en saison sèche, ils peuvent être le
support de létumes d'abord parce qu'ils sont bien pourvus en élé-
ments minéraux et organiques, ensuite parce que les points d'eau
se trouvent à proximité pour l'irrigation. Lorsque la nappe est
trop proche de la surface, on peut former des buttes allongées pour
surélever le sol par rapport à cette dernière.
Parfois l'éloignement des villages peut expliquer qu'ils
soient négligés 0
IV 3238. Les zones pitons calcaires
-------------
Etant dO!'l..né la nature des sols (minéraux bruts et peu évo-
lués) que l'on y rencontre, la végétation naturelle doit y être
laissée intacte.
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IV 3239. La Itplaine" de Boko-Songho
------ ... ------
à. Hidi 0
Les trois sols qui composent cette association sont gros-
sièrement répartis selon la topographie. Le paysage est formé de
Boko-·Songho à Hidi et WIinga, d'une zone très largement ondulée avec
dGS bombeme~ts séparant des étendues pratiquement planes.
Puis de Minga à Midimba vers le Sud, de Hidi vers Kabadis-
so~ à l'Ouest et auocpieds des monts gréseux à l'Est, le relief de-
vient plus marqué j avec une augmentation des pentes, une réduction
des som~ots de collines et des dépressions plus ou moins étroites
plus marquées entre les collines.
Nous n'avons fait qu'un ensemble car l'on retrouve las
IT:8ffiGB Bols selon la position topographique Ainsi sur les sommets
.~~J?~_~ines du S~d et dans les zones plus planes aU Nord de cette
li plaine" , se sont développés des sols assez profonds dans lesquels
les éléments grossiers sont généralement aU delà de 1 mètre. C'est
le type 17 (MLH 189 - 191 - 193 - 208).
]ur les pentes des collines ou de bordures des zones pla-
nes qui amènent à des dépressions à sols hydromorphes avec parfoDs
de petits marais, l'érosion est marquée et parfois les cailloux de
calcaires ou blocs de cuirasse se retrouvent dès la surface; les
sols sont peu profonds, du type 16 (MLH 202 - 205 - 206 - 207).
Quand la pente dépasse 15 - 20 %, les éléments grossiers se retrou-
vent dans l'horizon 'humifère" (MLH 204 - 211).
Enfin dans les dépressions, on rencontre des sols hydro-
morphes avec de nombreuses taches rouilles et des oaloaires et
blocs de cuirassee généralement à faible profondeur (40 - 60 om).
Ce résumé permet de voir que les sols à cultiver sont à
rechercher d'~~art dans les zones les plus planes, d'autre part
dans les zones dépressionnaires Car ce sont des sols généralement
assez bien saturés (30 à 80 %en surface) avec 4 à 6 %de matière
organique en surface et encore 3 %à 35 cm.
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Les sols des zones planes sont fortement désaturés, gé-
néralement assez oompaots et secs mais les observations ont été r
réalisées enfin de saison sèohe. Il est cependant probable que
ces sols peuvent supporter des cultures vivrières et même des agru-
mes 8U moins près des villages. Peut être pourrait-on étendre la
calture de haricot comme cela a été fait dans la zone plane située
près de Boko-Songoe
Il serait préférable de laisser en végétation naturelle
les sols peu profonds de pente.
IV 3239 A. Les hautes collines
--------
du Sud de Hidi.
Le nombre très restreint de vi1~ages limite les recher-
ches pour trouver des zones de oultures d~autant plus que les pen-
tes fortes rendent diffioi1es une oooupation poussée de ces sols.
Il semble aotue11ement préférable de oultiver seulement les bas
de pente en oultures familiales traditionnelles.
/
------- --------
Classement des sols selon leur vocation agricole
N°
Carte
pédo
Caractéristiques . Ca~actéristiquesType de sols physiques ohimiques
Facteurs
limitants
Améliorations
possibles
UTILI SATION
Actuelle P~oposée
A 13
et
14
Unité 13
formée du
type de sol
34.
Unité 14
formée du
type de sol
35·
Topographie pla-
ne
- Sols profonds
- Texture équili-
brée devenant
parfois plus
lourde en pro-
fondeur (type
34)
- Moyennement à
bien structuré
- Bonne pénétra-
tion des raci-
nes sur 10 à
20 cm
- B.E. : valeurs
moyennes à
fortes pour
tous les élé-
ments en sur-
face; moyenne
à pauvre à 50
cm.
- Réserve miné-
rale forte
dans l'ensem-
ble.
- pH élevé (au-
dessus des
valeurs limi-
tes d'absorp-
tion du manga-
nèse) •
Aucun
- Assolement sur
4 ans avec ja-
chère pat urée
- Culture atte-
lée pour la
préparation
des sols.
~Cultures vivriè-
res par endroits
~Pe:f;:t.ts élévages
de bovins. .
-Association
culture - éle-
vage.
-Cultures vivriè-
res (manioc-ara-
chide-poids d'an
gole-Ipais )
-Bananiers près
des rivières
-Coton après
essais sérieux
-Ananas pour l'u-
nité 13, en cul-
ture familiale 1
avec engrais
azoté.
+-----r----+-------t----"------+----------t---- ---------+--~...,..------........,t---------_+_---------1
A1 21 Associa-
tion for-
mée des
types de
sols 9-10
31-32
- Zone peu val-
lonnée.
Sols profonds
Texture équi-
librée ou
sablo-argi-
leuse à argi-
la-sableuse
(35-40% d'ar-
gile)
- Structure
Bssez bien
développée.
- Bien pourvus
en bases
échangeables
surtout en
calcium.
- Taux de satu
ration supé-
rieur à 40 %
même en pro-
fondeur.
- pH supérieur
à. 5 f 5
f- MO % : 1 %à
40 cm; 4 à
6 _ en surfa-
Parois struc-
ture fragile
en surface
Nappe d'eau
dans la bas-
Nappe d'eau
dans la bas
se terrasse.
-Utilil~a.tion
plus ration-
nelle des
sols
-Apport dt en
grais pour
culturMs
rentables
r-Elevage avec
prairies ar-
tificielles
f-oCultures vi-
vrières vil-
lageoises.
-Association
culture - éleva-
ge;
-ananas
-agrumes
-légumes en sai-
son sèche dans
la basse terras-
se
,)
-------~~-- ~
---------- -----------~-~.--
i
sée ou attelée
mais à condi-
tion de faire
des labours
B 6
et
1R
Unité 6
formée du
type de sol
18.
Unité 12
formée ·du
type de sol
28.
-ZOne peu vallon
aéee
-501s profomds.
-T'eX'ture assez
lourde (50 à
60 ~ d'argUe)
mo,-ennement
struoturés.
,-Taux de matière
organique bon
eD s:w!"faoe; %
azote bon sur
20 omo
-pB 5
-Sols fortement
désaturés dans
I-horiz.on :8;
moyennement en
Al (0 à 5 CfIIl
généralement)
dans lequel Ca
et Mg dominent
-Réserve minéra-
le généralennen-t
pauvre dans les
20 premiers oms
.-Pauvretéchimi-
que du point de
vue minérale
satU' dans 1 -ho-
riz·on humifère.
-Structure fra-
gile, qui. se
dégrade quand
le sol est
travaillé.
-Selon les zones ~çoto.n (ferme de
Q1Ü~ure mécani- {la Henké)
.;
,~Cultures vivriè-
res -traditionel-
les
~Elevage avec
peu profonds; prai~îes artifi-
-apport de fumiel oiélles (SOCAMA.;
qu?nd oulture SAPN~ Ferme de
~x1geante; .la .Henké).
-Jachère pour ré-
génerer les SOlE
dans tous les
cas.
-Apport de cal~
caire broyé
quand la plante
craint le manga..
nèse.
• t.
·-Cultures vivi'i-
ères (manioc-
arachide, matè
••• e't ••• ) .". .
-Assooiation
élevage-oul-
ture mécanisée
-agrumes
-Extension du
coton aveo œl-
caire broyé, fu
mier, engrais,
inse-ctioides.
Il vient en t3-
te d "assolement
.. ,
B1 26
p~us
'.
, "
,
122
, Unité 26
formée des
types de
sols 16 et
18..
Unité 22
formée des
types de
sols 21-22-
et 30
"
-Zone p-lns val-
Ionée
-Sols profonds
juxtaposée à
des sols peu
profonds.
-'J.lerlure assez
lourde (50 l'
pour type 18;
60-10 ~ pour
type 21) samf
pour les sols
du type 2~
t
-Mêmes propriétés Idem pour les
que les précé- sols profonds".~­
dentas pour les Horizon grossier
sols profonds près de la sUrfa-
mais les valeurs ce parfois (type
des Bases échan- 16 et 2~) 0
geables sont
plus faibles
pour les sols du
type 21 que pou
ceu du type 18.
-Culture mécani-
sée dans cer-
taines parties;
Culture attelée
~Cultures vivriè-
res villageoises
~~~lques petits
él,~~ges.
-Cultures vivri-
ères avec trao-
tion animale
(vers Kindamba-
NGouéri)
-Culture indus-
trielle du ma~
nioo vers Lou-
t ét é-NGouéri •
-Tabao sur les
sols sablo-
argileux de
l'unité 22.
t.--.------L.~----J'"'-~~~--......L.~-------4_--------..L._ .L__- _.,i;.-- 01- --1
-2,5 à 5 %de
M.O. sur 10 cm;
1 à 2 % jusqu'
à 20 cm.
B1 27 U1Ùté for-
mée des
types de
sols 17-24
et 30.
-Zones plus ou
moins vallonées
-Bien structuré
en surfaceseu-
lement.
-Texture équili-
brée ou argilo-
sableuse sur 30
à 50 cm.
-Relativement
profonds
-St ructure par-
fois fragile ét
sol sec pouvant
se dés se cher sur
, . 30 cm.
-Fortement desa-· El' t ..
, A - emen s ass1m1-
tures meme en 1 bl t 'a es en res
surface, avec f 'bl tit'des sommes de a1 e quan e.
B.E. très fai-
bles et une CE. ;
1 moyenne.
-Culture attelée ~Cultures vivriè
-Buttes écobuées res traditionel
pour les cultu- les.
res très exi- ~Petits élevages
geantes. familiaux et
-Utilisation ra élevage dIAu~e-
tionnelle des ville.
terres. -Haricot à Boko-
Songho.
-Tabac après es-
sai (buttes éco-
buées ou labour
à plat plus but-.
tage) •
-Cultures vivriè-
res dans un asso
lement bien étu-
dié (en tenant
compte des asso-
lements actuels)
-élevage à éten-
dre.
-Cultures
ères
-agrumes;
-caféiers.
B2 8 Uni té for-
mée du type
de sol 2'1.
--Zones planes
-·Struc-Cur'3 assez
bonne.
-Texture lourde
(60 - 70 %même
en surface)
.-Très profonds
-Désaturés
-·l·iQ moyenne en
surface (6 à 9l %) pénét rant
sur 30 cm env ..
(où il y a e11CO
re 1 %)
-Somme des B.E •
très faible
sauf en surfa-
ce pour Ca
-CE moyenne sur
20 à 30 cm.
-Réserve m1néra-
le faible;
-élément s assi--
milables très
faibles
-Culture attelée
-assolement tra-
ditionnel à
améliorer (ne
pas laisser les
sols dénudés)
-apport de furoie!
et d'engrais
pour les arbres
-Meilleur entre-
tien des oultu-
res arbustives
vivri- -Mêmes cultures
mais améliorées
-Texture argilo-
sableuse à argi-
leuse.
-Très humide.
-Peu profond (60
cm maximum)
B3 16 Unité for-
mée du type
de sol 7..
-Teneur en M.O.
forte (15 %en
moyenne sur 30
cm).
-Forte capacité
d'échange •
-BE moyenne (2
méqf100 gr).
-Nappe phréati-
que engorgeant
les horizons
supérieurs en
saison des
pluies.
1
-Meilleure utili- -Quelques cultu-
sation. res maraichères
-Cultures marai-
chères - (oi-
gnons, choux
entre autres~.
Bl 23 I1nité for- -Texture varia- -Fortement désa- Nappe phréatique Meilleure utili- . Cultures vivriè- -Mêmes cultures
mée des sols ble selon 1'0- turé pour les sols 9 sation. res -Peut être marai-
de~ types rigine des al- -pH voisin de 5 et 10 chage dans oer-
··9-10 et 23 luvions et 001- -MO moyenne (4%) tains sols.
1 luvions en surface
Continuer les
mêmes cultures
Occupation pous-
sée des sols pour
cultures vivriè-
res variées
(arachide, ma-
nioot pois d'an-gole)
-Aucune -
-Pentes fortes
(donc travail
manuel seule-
ment)
-Surfacœsparfois
éloignées des
villages
-MO importante
(10 %en sur-
face)
-Très bonna struc -Saturé;
ture;
-Très stable;
-Profondeur va-
riable.
Unité for-
mée du type
de sol 3
1B3
C1 3
et
20
Unité for-
mée du type
de sol 14.
Unité 20
formée dés
types de
sols 11-16
et 11.
-Collines et zo- Pour les sols
nes planes jux- ferrallitiques-
taposées.fortement désa-
-Sols peu struc- turés
turés générale- -MO moyenne en
ment) 0 surface.
-Base. échangea-
-Texture argilo- ble en très
sableuse (20)
ou variable (3) f8ible quantité
-Profondeur va- -Pour les sols
riable selon le +-.;;;;h~.v(d;.;;;r..;;o.;..m..;;.o.;;;.r~p]h.;;;.e.;;;.s_
type de solo -Bonne réserve
minérale
-Bases échangea-
bles générale-
ment importantes
en surface (4
à 9 méq/100 gr
-MO : 3 à 5 %
en surface; 2%
à 30 cm.
-Structure à me-
nager (plus en-
co~'e que dans
les autres sols)
-Pauvreté chimi-
que pour les
sols ferralli-
tiques.
-Horizon gros-
sier dans les
sols avec pen-
tes et de bas
fonds (à 40 -
60 cm).
Meilleure utili-
sation
-Culture s vi-
vrières, quel-
ques élevages,
surtout dans
1 'unité 3.
Les mêmes cultu-
:
ras vivrières;
-Haricot dans
les sols les
mieux pourvus
(comme vers
Boko-Songho)
-Elevage iami- jliaI plus dé-
veloppé (peut
être associa-
tion d'éleveurs!
comme dans la
plaine de Biedi 1
vers de Chavan-
nes
------
C2 11 Unité for-
mée' du ty-
pe,de sol
27. ,
-Moyennement
structuré
-sabla-argileux
-poreux
-% MO faible,
m3me surfacej
-chimiquement
très pauvre
-Structura assez
fragile;
-pauvreté chimi-
que
Traitement et en -Cultures vivri-
grais pour ar- ères,
bres fruitiers -agrumes - idem -
E1 10-18 Unité 10
formée du
type de sol
26.
Unité 18
formée des
types de
sols 20 et
25·
-Bien structur~
-Généralement
profond;
-Argile fine-
ment sableux
(20 et 25) à
argileux (26).
% bon en surfa-
. ce.
-CE assez élevée
(10 à 15 méq/
100 gr)
-fortement désa-
turé.
-Pentes fortes
avec érosion
(unité 25);
-Valeur agricole
très variable
selon la situa-
tion.
-Eviter les pen-
tes 1a ~.
-Cultures vivri-
ères tradition-
nelles
-Riz pluvial
- idem -
E2
01
5
9-15
Unité for-
mée du type
de sol 16.
Unité 9
formée du
type de sol
22.
Unité 15
formé du ty-
pe de sol 36
-Sols peu pro-
fonds (60 cm
maximum) •
-Texture argilo
limoneuse
-Porosité moyen-
ne.
-Texture équili-
brée (type 36)
ou argi10-sa-
bleuse (type
22).
-MO moyenne en
surface (2à4%)
-Bases échangea-
très variables:
0, 2 à 2, 3 méq/
100 gr. en sur-
face.
-Sols désaturés
dans l'horizon
B
Unité 15
-Bonne ré serve
chimique
-Saturation 40%
Unité 9
-Sol plus pauvre
chimiquement.
-Pentes variables
mais très sou-
vent supérieures
à 15-20 %donc
sensibilité à
l'érosion.
-Variation de lié
paisseur du ni-
veau meuble qui
peut être réduit
à zéro.
-Nombre souvent
réduit de villa-
ges
-Pente souvent
forte à très for·
te (20 à 40 %)
-Erosion déjà ac-
tive.
-Elémont grossier
se tmouvant par-
fois on surface
Précaution con-
tre l'érosion
(Laisser en vé-
gét at i on nat u-
re1le sur pente
10 %
Précuation con...
tre l'érosion.
-Cultures vivri-
ères en début
de pente et en
bas de pent e •
-Elevages de la
SONEL, de la
Louboulou (vers
Mindouli) et de
la ferme de
MPassa.
-Elevage de la
SONEL (en par-
tie); quelques
rares cultures
villageoises.
-Idem mais atten
tion à l'éro-
sion par sur-
paturage.
A laisser en vé
gétation natu-
relle.
G2 2-19 'Unité 2
formée des
. sols du ty-
·pe 1'2.
Unité 19
formée des
sols du ty-
pe 5-6 et 8
-Généralement
profonds
-mal structurés
%MO bon (7 à 8%
en surfe ce; 1% à
1 m)
-BE très faibles
à nulles.
-Structure très
mauvaise car
très friable
. -Sol boulant
-Valeur chimique
nulle (seule la
MO donne les
éléments assimi-
lables) ..
-2 ans de cultu-
re consécutifs
seulement
-Cultures en bas
de pente ..
(Sols un peu
plus riches)
-Cultures vivri-
ères de subsis-
tance •
-Possibilité de
de reboisement
avec des pins
et des eucalyp-
tus (expérience
de Pointe-Noire
et du km 45 par
les Eaux et Fo-
rêts) •
-Cultures vivri-
ères de subsis-
tance.
G2 4 Unité for-
mée des sols
d.l.1 type 15
-Profonds mais -MO moyenne en
sur pente forte; surface (4,5 %)
-bien structurés -BE en très fai-
sur 50 cm. ble quantité.
-Poreux ..
-Pentes fortes;
-peu de villages
-érosion possible
ni culture sur
pente ..
-Aucune-
-Culture de sube
tance. Mêmes cultures
G2 7 Unité for-
mée des
sols du ty-
pe 19
-Généralement
profonds;
-l'horizon humi-
fère a souvent
été érodé.
-Assez bien struc
turé.
-MO variable sui-
vant des sols;
-BE très faibles;
-pH 1 5
-Pentes fortes;
-érosion active;
-réserve chimique
très faible.
-Eviter l'éro-
sion donc cul-
ture en sommet
et bas de pente
-Culture de subs ~Cultures vivri-
tance. ères;
...dallS les nom-
breux petit s
bas-fonds non
cartographiables
essais de cul-
tures maraichè-
res et de tabac
l 24-25 Unité 24
formée des
sols du ty-
pe 1 et 2
Unité 25
formée des
sols du ty-
pe 2 et 16
-Pente forte
roche en sur-
face ou très
proche.
-Aucune- - Nulle
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Cette étude entrait au début dans le cadre de l'établis-
sement de la carte au 1/500.000 ème de la feuille de Brazz3ville.
Mais étant donné que toute la partie Sud de la République Populaire
du Congo a été cartographiée au 1/200.000 ème, l'autorisation a été
o~tenue, après uniformisation de la légende et avis des autorités
compétentes, de publier en couleur et par degré oarré toute la ré-
gion s'étendant de Brazzaville à Pointe-Noiree Cette initiative
permettra de garder la précision acquise à l'échelle au 1/200.000~
Ce travail a permis - de compléter les études effectuées
par V. CARLOTTI (9) (10) et B. DENIS (18) (19) au 1/50.000 ème en-
tre Kirucaln et Madingou en faisant un inventaire des types de sols
qui se sont développés et en étudiant leurs relations dans le
paysage,
- de confirmer que la topographie
peut jouer un rôle au moins aussi important que la roche-mère pour
la différenciation des sols sur les collines à pente fortee
Du point de vue vocation des sols, une étude systématique
des sols en tenant compte de la topographie, de la densité de popu-
lation, de leurs caractères physiques et chimiques a permis de
constater qu'à l'Est de Mindouli, mis à part quelques rares zones
planes, le système traditionnel ne pouvait qu'être conservé tan-
dis qu'en allant vers Madingou, il était possible de réaliser des
cultures mécanisées avec toutes les précautions que cela demande
ou au moins d'utiliser la culture attelée pour améliorer le système
actuel tout en gardant des assolements traditionnels qui semblent
bien adaptés. Finalement il ne faut pas bouleverser l'agriculture
en place mais parvenir à une meilleure utilisation agricole ou
pastorale des terrains qui la supporteraient.
VIa
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L'étude de la ~one s'étendant de Kinkala à Madingou d'une
part, de la frontière des 2 Congos jusqu'au parallèle 4° d'autre
part, représente la synthèse des travaux effectués depuis 5 ans par
v. CARLOTTI et B. DENIS aussi bien en zone gréseuse que calcaire.
Devant paraitre d'une façon définitive au 1/500.000 ème,
les cartes pédologiques seront finalement éditées en couleur au
1/200.000 ème afin de garder la précision de l'étude de cette ré-
gion qui a été cartographiée entièrement à cette échelle.
Nous parlerons des facteurs pédogénétiques, des types de
sols rencontrés, enfin de la vocation agricole et pastorale de la
région.
1 0 - Les facteurs pédogénétiques
Le ~~mat est du type Bas-congolais caractérisé par une
petite "saison sèche" en janvier - février et une longue saison
sèche coinoidant avec le minimum des températures.
Les soohes-mères. Ce sont les formations plissées du sys-
tème du Congo occidental d'âge précambrien, représentées par la sé-
rie Schisto-gréseuse à l'Est de Mindouli et en bordure des 2 Congos
le long de la frontière, et la série Schisto-calcaire à l'Ouest de
ce même post e.
Les dernières avances de l'étage inférieur de la formation
de couverture que constituent les limons sableux du Ba1 se retrou-
vent jusqu'au Nord de Boko, par plaques plus ou moins étendues, gé-
néralement en position haute par rapport aux formations précam-
briennes.
La végétation est du type savane arbustive plus ou moins
dense; nous retrouvons des lambeaux de forêt soit sur les sols sa-
bleux, soit sur les monts gréso~argileux comme les monts Kanga,
mont de NGouédi, mont Kinoumbou et mont de Comba, .!!2ll enfin sur
les "plateaux" de la rive droite du Niari de Yamba à Tséké-MPembé.
-~---_.
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La !oyog!§.~ie permet de distinguer d'Est en Ouest :
les plateaux et collines sableuses, à sommet arrondit~j
les collines du système Schisto-gréseux à sommet sou-
vent rédtüt, à pentes fortes, souvent érodées, séparées par des
thalwegs généralement étroits colonisés par des forêts qui peuvent
r·emollter très loin vers le sommet de la colline. L'altitude diminue
quanr~. 011 va du 511(',. vers le Nord, o'est à dire de Boko vers F[archand;
1eB "plateaux" cles Cataractes bordant la frontière des
2 Congos avec les avancées que constituent les monts Kanga, de
HGou.éch 1 et Yinownbou culminant de 550 à 800 mètres •
.- En~in le relief de la zone Schisto-calcaire formé du
NorQ au Sud par :
un ensemble de surfaces planes, à l'altitude moyenne
de 500 IJ1. formée de petits plateaux, s'étondant essentiellement de
Mayalé.ma à TSG!cé--r-:Pembé avec quelques lambeaux à l'Est vers Kin-
touar:i. 1
- leur succède un ensemble de collines, à sommet plus ou
moins étendu, succèdant aux petits plateaux, dont l'altitude reste
supérieure à 350 ~ 400 mètres;
- une deuxième série de collines dont l'altitude décroit
régulièrement vers le Sud et l'Est, avec des sommets réduits et des
pentes souvent très marquées; elles sont parfois interrompues par
des zones ~eu vallonnées comme celles de ~~oko - de Chavannes, le
Briz .. Louté-hé.
Essentiellement localisées dans la partie Ouest, des zones
planes ou peu vallonnées, interrompues par les avancées du plateau
des Cataractes qui sont les trois monts déjà cités et les hautes
collines de l'eztrémité Sud-Ouest de la carte: ce sont la p1aine
ch, Ni.e.ri !! seI~SU s"'.i ri ct 0" , la zone entre les monts Kinoumbou et les
mont Kanga 7 enfi~ la zone qui s'étend de Boko-Songho à Midimba.
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La majeuxe partie des sols rencontrés du type ferral-
l:i."tir{J.Go Cepe';::'.dant ~~l est bon de signaler la présence d'un oer-
-tain nornbre à. i at."!.t::-es sols dont la pédogenèEe a été plns influen-
née ~oit par un phénomène physico-ohimique (podzolisation ou hy-
dror.lO:.'plüe) ~ _so~.t par ~.a roche-mè:r'e (dolomie), ou dont la pédoge-
.lJèse :l'est ql't8 pa=·ti8l1e (peu évolués - minéraux bruts). Les sur-
faces convo:rtes pa.:é' de tels sols ne sont pas négligeables et peu-
'l3n·t êtra rep~c-ésentées à l'échelle de cette étude.
Les sols peu évolués et minéraux bruts, caractérisent
()SGé:l·:~ie~_J.emont les piton3 calcaires, témoins d'un relief kars-
tique d0Jà sigl'laj.é par de nombreux géologues"
Les sols dont l'évolution a été influencée par la roche-
mè::'e SO!J.t J.ooalisés sur des pentes fortes des certaines collines
calcaires : sols caloomagnésimorphes et sols bruns eutrophes tropi-
oatüC. JJeE' 801s caradérisés dans leur évolution par l'action prépon-
d6r.an-:,Q (}IUr.. rh'inomène physico--chimique sont localisés dans les zo-
nes 'iép:;:essionnaires (dolines calcaires, bas-fonds plus ou moins
citendv.s) ~ ce SC\~t les podzols de nappe et les sols hydromorphes
mLl·:§rau..:x: e'~ moyep..nement organiques. Ils se sont développés indif-
féremment à partir de matériau très varié, leur topographie ayant
p6J:mis l!i::lf:ï..nence dominante d'une nappe p~réatique.
~~in les 3 sous-classes des sols ferrallitiques sont re-
présentées ; les sols fortement désaturés dominent largement, carac-
térisés an. ni~Teau (lu. g:rov.pe !l..2it par un appauvrissement net,~
très localement par un remaniement qui apparait "prouvé", soit en-
fin par la présence à faible profondeur d'une série de niveau
dtéléments grossie:rs le plus souvent autochtones.
1e~ sols moyennement désaturés se limitent à quelques zo-
nes p::"1.nee.
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Enfin les sols faiblement désaturés, qui se divisent en
deux groupes : les pénévolués qui caractérisent un certain nombre
de pentes fortes des collines de la rive droite du fleuve Niari;
les typiques qui sont localisés dans des zones planes, générale-
ment peu étendues, au pied des collines oalcaires.
3°~' l~ion agrioole et pastorale
Il Y a lieu de distinguer, du prime abord, les zones pla-
nes ou peu vallonnées et les zones de collines à pente plus ou moins
forte.
Les premie~s, que ce soit les sols de sommets de collines
et les plateaux de la rive droite, les sols peu vallonnées bordant
la route Brazzaville - Pointe-Noire ou s'étendant au Sud de Madin-
gou, et enfin le début de la vallée du Niari, représentent des cur-
faces suffisamment importante d'une part pour améliorer les techni-
ques oulturales et les rendements, d'autre part pour être utilisés
au mieux de leurs possibilités avec emplois d'engrais et d'amende-
ment pour certaines cultures arbustives (caféier, agrumes) ou dans
le cas de culture mécanisée (manioc). Il y a lieu de tenir compte
pour ces deux points de l'expérience des instituts de reoherche
(IReT - IFAC - Station agronom~que de Loudima) et des expériences
des agrioulteurs eux-mêmes afin d'éviter des erreurs parfois très
compromettantes pour la fertilité des sols.
Les seoonds, caractérisés par des sola de profondeur va-
riable et une érosion active ou susceptible de l'être si les techni-
ques employées sont mal adaptées, sont à utiliser avec précaution.
Les débuts et les bas de pente pourront être cultivés à condition
de ne pas laisser le terrain nu pendant la saison des pluies. Sur
les pentes elles-mêmes, selon son pourcentage, on laissera la vé-
gétetion naturelle ou on reboisera (cas des sols sableux) ou on
é+'8blira des élevages extensifs à condition d'éviter le surpâtura-
ge qui est une des causes principales de la reprise par l'élimina-
tion progressive de la végétation naturelle.
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Analy~es physiques
Terre fine
-........-._~-
Fraotion du sol séchée à l'air qui traverse le tamis de
2 mm après léger broyage.
Tous les résultats sont rapportés aU poids de terre finep
Couleur
D'après le "Munsell Soil Color Charte" sur la terre fine
séchée à l'air.
Dispersion de la terre au pyrophosphate de sodium. Les
particules fines prélevées à la pipette Robinson, les
fractions sableuses séparées par tamisage à sec.
Humidité
_..-.~-
Déterminée sur un échantillon séché à l'air par passage à
ltétuve à 105 0 pendant 4 heures.
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·.... 2... r.; _ l"''':;'
.ç:arbol~
Exp~imé en 0/00 du poids de terre fine séchée à l'air.
Méthode Wa1kley et Black : oxydation par le mélange sul-
fochrom~que à froid et ~osag8 de l'excès de bichromate
par le sel de Mohro
Exprimé en 0/00 de terre fine séchée à l'air.
Néth~de KJelda~l modifiée : attaque sulfurique en présence
d' L~:l catalyseuJ:'r JépJ.ace;neat, entrainement et dosage da
l!ammoniaque formée,
!.a.!i~:~~_'<E.~?-!?-J~~eto~ <: taux de carbone x 1,724
Exprimé en 0/00 du poids de terre fine séchée à l'air.
1I~~ : extraction au fluorure de sodium 1 %et dosage par le bi-
chromate de potassium en milieu sulfurique à froid. Les
résult~ts correspondent à la te~eur en carbone des acides
humiques ou fulviques en o/oo~
:Ba~~geabt.es
Récultats exprimés en méq/100 gr. de terre.
Extraction par l~aoétate d'ammonium neutre et dosage de Na -
K -- Ca par photométrie de flamme" Mg est dosé par colorimé-
trie après coloration au jaune thiazol.
Extraction par HlJ03 concentré à l'ébullition pendant 5 heures.
Les éléments Gant ~osés comme précédemment après séparation
des hydroxydes et aes phosphates4
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~~,cité d'échan~~ : méthode Parker modifiée; percolation à CHCOO
1TH4' déplacement par KGl et distillation et dosage de l'am-
moniaque.
La capacité dVéchange des argiles est déterminée par la mé-
thode Hissiœ~ sur une suspension d'argile H+
!~"~~~ib~~ : mét~ode Deb : attaque à l'hydrosulfite et lavage chlo-
::,lçdr i ql'G, ox;vrlation è-e Fe++ en Fe+++ et dosage volumétrique
R§snltatR exprimés en Fe203 %.
F~!.:~~~~ = ex+'raction à l:acide chlorhydrique à chaud, réduction
par SnCl 2 et dosage volv~étrique au bichromate de potassium
en milieu sulfurique a
Résultats exprimés en Fe20) %.
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1 AUBERT G. et SEGALEN P. - Projet de classification des sols
ferra1litiques.
2 BABET Etude géologique de la zone Congo-Océan avec
carte géologique au 1/200.000 ème.
3 BOISSEZON (Pde) - Les sols des plateaux de Djambala et Kou-
kouya et de la zone avoisinante des hautes
collines.
Cote ORSTOM : MC 126.
4 BOISSEZON (Pde) et JEA1~ERET (JC) - Les sols de la coupure de
Mayama.
Rapport ORSTOM : MC 139.
5 BOISSEZON (Pde) - Reconnaissance pédo10gique de la partie orien-
tale du massif du Chail1u.
Rapport ORSTOM. 1966. MC 145 et 145 ~is.
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oarte au 1/100.000 ème.
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9 CARLOTTI v. - Etude pédologique du secteur Sud-Ouest du
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Rapport ORSTOM : MC 133.
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MFouati et Boko-Songho.
Cote ORSTOM : MC 153.
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mique de Loudima. 1951.
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15 COSTE R.
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- Le bananier. Tome l de la Collection "Techni-
ques Agronomiques et Productions Tropicales".
GF. MAISONNEUVE et LAROSE. PARIS.
- Notice explicative de la feuille Brazzaville -
Pointe-Noire.
Carte au 1/200.000 ème. 1955.
"Le Caféier". Techniques agricoles et Produo-
tions tropicales.
GP. MAISONNEUVE et LAROSE. PARIS.
- Mémoire du BRaM. Notice explicative de la
carte géologique de la République du Congo
au 1/500.000 ème. N° 70. 1969.
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19 bis ~ENIS B. et
23 bi s DrJCHllUFOUR -
24 GILLIER P. et
20 DElifIS B..
23 DENIS B.
Dynamique des sols. Tome I. Dunod. 1959.
Etude pédologique d 9 tUl0 zone témoin. Région
de Marchand, avec carte au 1/50.000 ème.
Cote ORSTOM : MC 146.
Etude pédologique du secteur Sud du district
de Mouyondzi avec carte aU 1/50.000 ème.
Cote ORSTOM : MC 160.
de CHAMPS G. - Les sols de la région de Brazza-
ville, avec carte au 1/200.000 ème Cote ORSTOM
MC 163.
Reconnaissance pédologique de la zone dite
flplaine de Balendé". Région de Loudima avec
carte au 1/20.000 ème.
Cote ORSTOM : MC 165.
Note pédologique concernant les environs du
village de Pandi (district de Mouyondzi).
Cote ORSTOM : MC 167 bis.
- Note pédologique conoernant les zones suscep-
tibles de convenir à une oulture industriel-
le du manioo.
Non coté. 8 pages. Avril 1970.
Note pédologique oonoernant les deux sites re-
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Typ19u~s, J·aunes Type 14 
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Re ~ndn1e's, jaunes, a' B 2 
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F 0 RTE Mcf~N~T~~D~E~S A TJJ.Ji E_~ 
fypu:;ues, modaux, 
c;rg1leux 7 Sur schi::.fes 
de I.; T1!/lte 
Sol~ rerrolliliq Ui!S 
Forlrt'liitnl de'.saturif's 
Typiqlles, hyJrornorplies 
arg/leux sur sch/sles 
5 01 ç _!_!..r:_i:..2._!Ji.!_i q ~~ 
d!i.'soruris 
Typi'f!Ues , rnodaux .a' 82 slruclvra/ 
argilo /inf!rnent s;;6/eux, 
sur grès arglleu~ du Pl 
So 1 _. 
Forlrtl'1rt it dé.soturi;1. 
Typiques, r;;;"eun1s, 
ar91!0 f1'r1e"1ent sableux 
sur grès argilf:!UX du PI 
~odz"I~ 'i~ _po'.'.lzoligue<: 
Sols à u MOR", enrichis ensesg(J,.Ù:lJdfS 
5ans hori:tcn de gley de profondeur 
Sols Podzo/1 fjUes, fer rug/neux 
5ur rnafir;iJu sabletix 
PCldzols. itl 5ols pod-'oliquzs 
Sa/ 8 "MOR•; enrichis en ses9uu1:lydP. 
a' horizon de gley de profondPur 
PsPudo podzols de nappe 
sur rr1,al'1r1au 5.1hleux 
Sol~ hydro•'t'lorphf'S 
mo_Jenn@rnent organ19ues 
Hurn1ques a 9l~y 
.:i anrnoor acide 
sur n1aler1au sabfe(J:M 
'iols fG!'r -~J_i___!_i.ques 
l='orll1'rne11r d~i:aturê-s 
Typiyues, jilunes, 
01rgilo- S ableu,1, sur cale aires 
e~ Solo; rerrolliliq~ 
Type 16 
F"ortem'ln~ do:lso~ures 
Typr"9ues, ;aunes 
;Jr91lo-/1rnaneux "/ a1yr"l11ux sur 
C<Jlca1re,- "1 Hor1zo11 811,9r consl'éJflé 
q t_ Solç _ h~_!"_o_m~~~2...._'i:! i rr ri roux 
Type 11 01 pseudogfrzJ, d conc1ql/ons 
sablo-1/rnoneux, r,u1 calcaires 
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Type10 minéraux a' pseudo9ley 
à tâcht::s 
et 
Type 9 
Type ?I 
el 
Type22 
el 
sur m<Jter1au l~'llture var1ahle 
Sol~ h1dr-omorphll'S 
mine'raux,à gley de profondeur 
sur rnaCér/au a le:1lure variable 
Sols r!lr-rallit1qullS 
Fortirmirrrt disalurris 
Typ19uf?s, 1/.,dure's a' recovvrernen é 
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5...,I; f~rrallitiq~~ 
F"orlll<nr;:-nl drisaturis; 
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l'érosion 
<1rgilu-/Jrr1011eux a arg/feux, .sur 
m'iJrne5 ca/c;;;ires du SC'I 
sols f:.rr~otli1r1~ 
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Appauvris, co!Juv/onnes, 
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Sols rnioéraux brUf$' 
d'origine non .cl/rn;;;é19ue 
s9ueleffiq11es 
l1fhoso!s 
et DE s.ols ptlu ilvo!u/~ 
d'origine non c!imat19ue 
Type 2 d' ,/rosi on 
regosol/9ues 
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~~!-~iquts 
:~~l3_!!_1qnl d.Zs~_l_~!-IÎ~" 
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~· 8 gr ge'néralerner1t très 
pro Tond. 
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el: DE sols hydrornorphe-s 
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sur 1nateriau s;;;hleux a· sabla· 
drgileux-
et Type 9 DE Sols hydrornorph!lS 
rn/néravK 
ri gley de profondeur 
sur rnatdr1au s;;6/eux t:i sablo-
argileux. 
7ype 17 
et 
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e 1 
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<_o_c_I ,_..,,_,_o_I __ d ~ ~!.:_c_i_, 
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~oncretior1s 
argilo- sa61euJr, ;/ CJrgileux 
Sur calL•dires du SCIII. 
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Appat1vris, colluv/onnes 
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de <:fone plane 
' 
' 
DU 
, 
nl.LIF'I, 
CONGO 
•' ~ N, d! r1 
1 
j 
1i1 t 
~ 1 [ 1 1/JI 11 :1~ 
'' 
' 1 ~lqt1r11Loulu1 i ·. l 
' 1 
Kikorn J ,ft] 
k Jflldbdl\ (\ {' 
', 
111' 
" ' 
'"""" M ';iri7,-iHt.ll IN''ll··,Jm """" 
;. 
.'' 
M J 11, ;.;,i 
•' 
" ' 
1 
~.u.11[1: 
·~ '1 i 
'-.. ------ .... \_ ~ 
' 
< '' 
'.°)cp 1rt,i 
' .. 
1 
B KO. 
. ' 
~ ' 
' 1 
' ' 
'( ljt / t 
'·''"'' n 
r r • 111·11 
1' 
__ :.; .... 
' ' _;:.,. . ' 
' 
-, 
.______ ---- -- . 
' \ 
'1. 
1' 
" ' 
"J 
' "'Il Hltc\ 1 
'' 
1t'1 1 n 
1 
• f 1. ' ' J 1' 
~J~ 967bis 
PEOOL _,l')U~ 
8 D F N ! 5 
G BA fi LA e 1 9 'l 
/ 
' 
1 . 
, r 
l 
\ 
•,' 
/ 
! 
' g 
( 
a d 
:-
r 
' ' " 
' 1 0 )- '1 
" / 
, 
" ~ ' 
\ ~~o l 
....... \ 1' 
. -.' 
'•)."' .. 
' . 
" 
----'---~-- ------ -- - --- -
li u ':l " 
• 1 " 
\! 91 i'Jd,j\rl 
~ 
: K Il 
K n o rd• 
\ 
' 
'\ 
' 
• 
' 
' ! 
,... •\ n cl n b 
• t Il\ I' rf 
Echelle des 
,~valeurs agricoles'' 
A 
Al 
B 
B 1 
B2 
83 
Cl 
C2 
E 1 
E2 
G 1 
G2 
1 
CARTE DE 
zone 
' 
'J 
1, 
' l \ ;.~ 
'\ ' 
Ech<>!l_e / 200 000 
( l } 
/ \ 
" J 1 
À 
SIGNIFICATION 
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idem. mais avec parfois 
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moyenne va 1 eu r 
avec cependant 
des Facteurs limita nts 
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var 1 es. 
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Valeur moyenne a 
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extensi F 
cultures Familiales dans 
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